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Fondez fur les Traitez conclus depuis la Paix 
d Utrecht inclufivement , &: fur les Preuves 
, de leurs prétentions particulières. , 

Par Mr. J. ROUSSETj 

Membre de U Société Royale des Sciences de 
" Berlin , &c. 

TOME DOUZIÈME. 



A LA HAYE, 

Chez ADRIEN MOETJ£N5A-iî>rahe. 
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LES INTERETS 
P R E S E N S 

ET LES 

PRETENTIONS 

, DES 

PUISSANCES DE L’EUROPE. 



LIVRE TROISIEME, 



Qui contient les Intérêts & Prétentions 
des Electeurs de l'Empire. 

Suite du CHAPITRE II. 



§. 17. 

Des différends du Roi de Pruffe avec les 
Evechez. de Brandebourg , de Havel- 
berg & de Lebus. 



L n’y a proprement plus au- de 
cune dilpute entre ces Eve- tFCT.DÉ 
chez& la Maildn Eleétorale 
de Brandebourg , quoiqu’il 
y en ait eu d’aflèz confiderables du tems 
Tome XII* A pafle,. 
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1 Les Interet s Presens ' 
pafle, qui dans les demiei es conrefta- 
tions au fujct de PEvêché de Naum- 
bourg, ont été alléguez par les Ecri- 
vains contraires à la Maifbn de Saxe : 
Enlbrte que cela pourroit rellùfciter 
les anciens différends , & donner dans 
la fuiteoccafion à de nouvelles difpütes. 
Pour ne pas faire inutilement revivre 
une affaire depuis long-tems appaifee, , 
on a paflé de la part de Brandebourg 
Ibusfîlence les raifonnemens de ces Ecri- 
vains particuliers, ôc abandonné non- - 
chalamment le foin d'y repondre à 
ceux qui d'ailleurs ne pouvoient s’en dif. 
penfèr pour leurs propres interets. AufTî 
n'a-t-on pas manqué d'y répliquer avec 
beaucoup de force & de folidité dans 
les Ecrits qui ont paru pour réfuter les 
premiers. Il paroît par-là que l’on, avoit 
fait naître la queftion : Si ces Evêchez 
étoient médiats ou immédiats , de fi le 
Refervatnm Eccleftaflicum leur compe- 
toit ou non ? Pour prouver leur imme- 
diateté on a allégué : 

I. Que l'Empereur Othon I. avoit 
fondé les Evêchez de Brandebourg . 
(4) & deHavelberg {b), & les avoit 

exemptez 

( 4 ) Diplôme eft dan» X.uuig,H.yl. 5/»W. JtrWf' 

S*. II. Cont. 3. 

(J>y liid. p. J. 
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exemptez de toute Juiifdiâûon, de t*f- 

II. Que ces Evêchez avoient obtenu 

•de tems en tems oes Empereurs, de boürô, 
grands Privilèges , & entre autres les 
Regales de battre Monnoie, & d'éta- 
blir des Péages ; droits qui ne compe- 
toient point à des Sujets & Vaflàux , & 
qui ëcoit une marque que les Evêques 
avoient été en polledion de l'autorité 
fouveraine. 

III. Que les Evêques s'étoient tou- 
jours maintenus dans la Souveraineté, 

&: l'avoient pleinement exercée* de mê- 
me que tous les droits Régaliens. 

IV. Qu'en cette vertu ils avoient audî 
eu droit de Voix &c de Seance aux Dic- 



tes de l'Empire, & avoient été reconnus 
par tout le Corps Germanique comme 
Etats immédiats. Que preuve de cela il 
étoit notoire, que larelblution de l'Em- 
pire prife à Worms en ijii. avoitété 
lignée par Jerome Evêque de Brande- 
bourg , & celles de Spire de 1544, & 
d'Augfbourg de 1548. parles Plénipo- 
tentiaires de i'Evêque de Lebus. 

V. Que quoiqu'ils n'euiïènt plus 
comparu aux Dietes depuis la Refor- 
mation , ce n'étoit point par un man- 
quement de droit , mais par un défaut 
d'occafion , provenant de ce qu'on n'a- 
voit plus voulu donner - Séances à ces 

Eve- 
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iect.de 
Bran DE 
BOURti» 
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4 Les Interets Presens 
Evêchez fur le Banc EccldîaiHque j & 
que le Banc de travers n'avoit pas enco- 
re été imaginé. 

VI. Que ces Evêchez fe trouvoienc 
dans la Matricule de l'Empire faite à 
Worms en 1 52 1 j ce qui étoit une nou- 
velle marque caraéleriftique de leur im- 
mediateté. 

VII. Qu’en tout tems les Evêques 
avoient reçu des Empereurs Romains 
l’inveftiture de leurs Regales & de leur 
Souveraineté. 

VIII. Qiie quoiqu’ils eu (lent eu des 
liailbns* particulières avec les Eleéleurs 
de Brandebourg & les Etats de leur Païs, 
& poné même pour leur propre défenfe 
certaines charges publiques conjointe- 
ment avec lefdits Etats , cela ne fçauroit 
déroger à leur immediateté & fbuve- 
raineté. Qu’il n’étoitraême pas en leur 
pouvoir de fe fouftraireà l’Empire pour 
îè Ibumettre à la JurifèliéÜon de quel- 
qu’un de (es Etats. 

Voici ce qu’on y a répondu : 

Au I. Qiie la fondation ne prouvoit 
rien , & que les Evêchez en pouvoient 
d’autant moins tirer avantage , que 
l’Empereur Othon I, ayant été en mê- 
me tems Duc de Saxe , avoit eu en cet- 
te qualité la Jurifdiétion (buveraine de 
cous ces Pays 3 & en fondant les Evê- 




DES Puiss. DE l’Europe. Ch. II. f 
chez le l’étoit relèrvée à l’exemple de 
tous les Souverains. Que les Ducs de 
Saxe avoient fondé les Evêchez de Ratz- 
bourg ôc de Schwerin , après que la 
dignité Impériale fût forde de leur Mai- 
/ôn, ainfi qu’on le voyoit par l’hiftoire 
de Hmrl de Lion (e). Que la Marche de 
Brandebourg , qui écoit originairement 
une Province de Saxe, ayant été décla- 
rée immédiate, les Marggraves avoient 
fuccedé dans les droits des Ducs de Saxe 
fur ces Evêchez. 

Au II. Que les Privilèges mentionnez 
avoient été pour la plupart accordez 
par les Empereurs Saxons , comme Sou- 
verains. Que fuppofépourtant qu’on les 
eût obtenus de tous autres Empereurs , 
ils ne fufîîlbient pas pour fonder une 
Autorité Souveraine , parce qu’on ne 
Içauroit argumenter d’une partie au 
total. Que d’ailleurs il avoir été autre- 
fois alîèz ordinaire , que des Villes mu- 
nicipales & des Etats du Pais follicitaf» 
lent auprès des Empereurs de lèmbla- 
bles Privilèges , & les exerçallènt par la 
connivence de leurs Souverains. 

Au III. Qiie ce qu’on dilbit concer- 
nant le maintient de la Souveraineté , 

A 3 étoic 

(f) Ce Diplôme eft dans LindenErog , parmi 

P.ivil, de l'E^l. de > p. i5j. 
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6 Les Interets Presens 
étoit une propoficion qu'on avançoit 
(ans preuves. Que C \ on vouloir faire des 
inductions, & examiner tous les Droits , 
qui pris enlèmble conftituoient la Sou- 
veraineté , on trouveroit au bout du 
compte tout le contraire. Qu'il paroîtroit 
même par- là, quelaMaifon Electorale 
de Brandebourg avoir toujours main- 
tenu ion autorité fbuveraine dans ces 
Evêchez , & n'avoit accordé aux Evê- 
ques que l’exerice de quelques droits 
peu conliderables , toutefois dans une 
jufte fubordinarion. 

Au IV. Qii'on Içavoit aflèzparl'HiC* 
toire , ce qui s'étoit autrefois paflé, 
principalement fous les Empereurs 
der'h 1 1 [.& MuxhnUïcn /.par rappoitau 
Droit de Voix & de Séance aux Diètes 
^de l'Empire. Qu'il étoit connu , qu'a- 
lors plufieurs Evêchez, Comtez& Etats 
médiats avoient été taxez dans la Ma- 
tricule de l'Empire , & que par confé- 
quent ils avoient dû néceflairemenr être 
appeliez pour affilier aux Délibérations 
des Adèmblées generales de l’Empire 
concernant les charges & les contri- 
butions demandées par les Empereurs , 
parce qu'il eût été injuftededilp dérde 
leur bourfc fans leur confèntement. Que 
cependant la Maifon Electorale de B an- 
débourg avoit toûjours proteflé, non 

feule- 
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(êulement contre la Contribution im- 
raidiate de ces Evêchez,mais aufîî contre 
leur Admiflion aux Diètes , & avoit «ou»e. , 
obtenu des Empereurs & de l’Empire 
des alfurances , que cela ne préjudicie- 
roit point à les Droits : Enforte qu’à 
préfent les Evêchez ne fçauroientfe pré- 
valoir de ces argumens contre la Mai- 
fbn de Brandebourg , pour prouver 
leur prétendue imraédiateté. 

Au V. Que ceçi n’étoit pas la véri- 
table raifon qui avoir fait celîèr le droit 
de fuftfage *, mais que l’Eleéteur de 
Brandebourg s’étant emparé en 1565. 
de ces Evêchez, & s’y étant maintenu 
avec vigueur , ils lui avoient été adjugez 
parla Paix de Weftphalie, en vertu de 
laquelle tous les Evêchez iecularifez 
avant l’année 1614. étoient demeurez 
entre les mains des Proteftans. Que par- 
la ces Evêchez auroient perdu leur im- 
mediateté, quand même il feroit vrai 
qu’ils en euflent jamais joui , dequoi 
on ne convenoit pourtant en aucune 
maniéré de la part de Brandebourg. 

Au VI. Queluivant le lèntirnentdes 
meilleurs Auteurs qui ont écrit fur le 
Droit Public , la Matricule de l’Empire 
ne pro avoit rien en faveur de la Sou- 
veraineté , puilqu’on y avoit auffi inféré 
des Villes inconteftablement municipa- 

A 4 les 4 
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8 Les Interets Presins 
rr l’e- les, & des Etats médiats. Que d'ailleurs 
i£CT.D£ jj notoire, que l'Electeur de Bran- 
Boi;*€. oebourg exemptoit ces Evechez Jwe ancre 
{d)\ ce qui , au dire de tous les Jurif- 
confultes, & conformément à l'ufage 
reçu,& auxrefolutionsde l'Empire, étoit 
de fa nature une marque de Dépendance. 

Au V II. Que depuis la fécularifation 
de ces Evechez en 1565. les Eleéteurs 
de Brandebourg n'avoient plus deman- 
dé ces Inveftitures Impériales, qui au 
refte n étoient pas une preuve de l'im- 
médiateté ou de l'autorite Souveraine. 

. Au VIII. Que la liailon entre les 
Evechez & les Eleéteurs de Brandebourg 
avoir toujours été la meme que celle qui 
/ublifte encre les autres Sujets de Bran- 
debourg (&: leur Souverain , ainfi qu'il 
ne ieroit pas difficile de le mettre en 
évidence. Que luppoÆ pourtant, que 
ces Evechez euflènt jamais été immé- 
diats , ils auroient fort bien pu renon- 
cer à leur indépendance en. fe fbumet- 
tant à l'Eleéteur de Brandebourg , vu 
que les relolutions de l'Empire mar- • 
quoient clairement , que ces fortes d'é- 
xemptions feroient permifes, toutes les 
fois qu’elles fe feroient du parfait con- 
Icntement de ceux que l'on exemptoit. 

Qu'en 

(<<) Pfeffitlgcr «d VitrUr'mm t- t- Tit. $. f.'ioî*. 
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Qu’en cette conformité, de fèmblables de i 
foumifïions à l’autorité d’un autre Etat, 
n’avoient pas été fort extraordinaires bour 
dans les fiécles palîèz , quoique la cho- 
fe feroit aprelènt fiijette à beaucoup 
de difEcultez. , 

On ne trouve point que depuis le 
Traité de Weftphalie ces Evêchez ayent 
rien entrepris contre la Maifon Eleéto- 
rale de Brandebourg. Mais avant ce 
tems-là ils ont demandé plufieurs fois 
d’être rétablis dans leur prétendue im- 
mediaçeté & indépendance ( e ) , ayant 
même tâché de prouver leur droits par 
des déduétions dont je n’ai pourtant 
vu aucune. Si Pfanner dans Ibn Hiftoi- 
re de la Paix de Weftphalie accule jull 
te , ils doivent même avoir encore in- 
/îfté fur cette reftitution pendant les 
Négociations qui précédèrent ledit T rai- 
té J mais à la fin les Miniftres Impériaux 
ayant plié fur ce Chapitre, doivent 
avoir reconnu & adjugé eux-mêmes à 
la Maifon Eleéforale de Brandebourg 
fès Droits fur ces Evêchez. - ‘ " 

(*) Gaûd, dt StutH Eurof.c. 17. §. lo* 



A 5 f.’iS. 
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Des D' ferends du Roi de Prnffe , en 
qualité' de Comte de Ravensberg avec 
l'yibbejje de Herford ( ^ j. 



O N peut voir entre autres par POu- 
vragc de Lwi'g intitulé les 
chives de P Empire 3 ( a) les magnifiques 
Privilèges accordez à PAbbaïe libre &c 
Impériale de Herford. Les troubles des 
liécles pafiez obligèrent tous les Evê- 
chez & Abbaïes , & principalement les 
Monafteres des Femmes, à jfè choific 
des Protedleurs capables de les garantir 
des infultes de quelque Voifin ambi- 
tieux , &c. C"eft ainlî que PAbbaïe de 
Herford le mit aufifi lous la Protection 
des Comtes de Ravenlberg, comme 
étant fes plus proches Voifins.La Com- 
té de Ravenlberg étant échue à la Mai- 
Ibn de Juliers , les Abbelîès le trouvè- 
rent dans la nécelïité de demeurer Ibus 
la Protection de ces Ducs. Ce change- 
ment donna bien-tôt occafion à plulîeurs 

dilpu- 

(^) Cette Abbaye & Ville eft fituée dans la 
Weflphalie dans la Partie Orientale du Comté de 
Ravensberg au confluent de la Vehra & de la 
Enter. 

Spitil. E(cl. T- J2L iUt Ahhtjf*u 
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DES Ptnss. DE l'Europe. O). II. 1 1 
clifputes 5 lefquelles furent pourtant de r’E- 
ajuftées en 1547. par une convention ^^ct.de 
{b) que l'Empereur ^confirma fur le boum.^ 
champ (û). Par cette convention le droit 
de protedlion de l’Abbaïe fut renouvel- 
le en faveur des Ducs de Juliers , &c on 
leur céda en même tems la Ville de Her- 
ford , fur laquelle ils avoient déjà de 
grandes prétentions , avec toute la Ju- 
rildiétion que l’Abbellè y avoir, & en 
1557. les Habitans furent particulière- ' 
ment dilpenlez ôc relevez de leur Ser- 
ment de fidelité (d). Pour mieux aflu- 
rer à i'Abbaïe cette proteétion des Ducs 
de Juliers , & afin qu’elle ne manquât 
point d-'afliftance au cas que ceux-ci 
negligeallènt de la fecojarir , les Abbef- 
fes de Herford demandèrent en 1570. 
à l'Empereur A 4 aximilïen II. la permif- 
fion de leur lubftituer l'Archevêque de 
Cologne , l'Evêque d'Ofiiabrug , le Duc 
de Bninfwic & le Comte de la Lippe. 
L'Empereur y confentit, & prit non feu- 
lement I'Abbaïe fous fa protection fpé- 
ciale , mais la recommanda aufTi aux 
Comprocecteurs ci-defTus nommez > au 

A 6 cas 



Lunig, Cent. II. Part. Spec\ f. 84^. 

(f) Ibii. spicil. Eccl. T. in. p. 1X9- ï3<>- 
(d) Ibid. Par. Spec. Cont.IV.T.II. fam Villts 
Anfetuiqws Municip. p. 5jâ. 
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cas qu'il fût abfènt ( ^ ). La Maifbn Roya- 
le de Prulîè ayant fuccedé aux Ducs de 
Juliers , ne Ce contenta pas d'exercer 
le droit de prote6tion , mais s'arrogea 
en même tems la Souveraineté de TAb- 
baïe. Cela fît naître de vives difputes 
fur la fin du fiécle pafTe j voici à quel- 
le occafion (/) : La Doyenne , née Com- 
tcfïè de Horn, refiifà de confentir.à la 
réparation du Doyenné; contefta àl'Ab- 
beiïê le droit de convoquer le Chapi- 
tre , ne voulut pas comparoître fur les 
cit irions , & prétendoir avoir la liberté 
de demeurer à Herford dans telle mai- 
fon qu'il lui plairoit. Elle fe retira en 
effet de l'4bbaïe , & alla demeurer en 
Ville, fous prétexte qu'en qualité xie 
ComtefTè de 1 Empire, cela lui étoit 
permis. L'Abbefîè s'y oppofa forterrtent, 
lui défendit expreflément fbn entrepri- 
fè, & obtint même contre elle des De- 
crets Impériaux & des Mandemens du 
Confêil Aulique de l’Empire. Là-deflus 
la Doyenne s'add relia à l'Ele<9:eur de 
Brandebourg , qui la protégea eftîcace- 
ment , & l'appuia par des Troupes qu'il 

envoya 



f/)'Tunîp, ir. J. spicfl. EcttefT. ni. f. m. 
iy) Cette Narraiion eft tirée du Mandement 
Imper, de 169g. dans Patent. Ger*cht~ 

JiattP, Sâi. 
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envoya à Herford. L’Abbefîè en fit de de l’e- 
nouvelles plaintes à Sa Majdté Imperia- 
le, fbutenant que le cas préfent n’étoit bourg. 
pas du refibrt de la Maifon de Brande- 
bourg , ni applicable au droit de pro- 
re( 5 tion de l'Abbaïe. Elle y ajouta plu- 
fieurs autres griefs contre BEleÂeur 
qu'elle appella des Attentats, comme 
d'avoir forcé l’Eglile Abbatiale, quoi- 
que l'Eleéleur foutînt que ce n’étoic 
qu une fimple Eglile ParoilEale , & d'a- 
voir enlevé les Archives &c les Bijoux. • 

Par toutes ces reprefentations elle ob- 
tint en 1698. un Relcript Impérial {g ) 
à l'Eleéteur de Brandebourg , avec or- 
dre de ne plus le mêler des affaires pré- 
lentes de l'Abbaïe de Herford, mais 
d'en laider la décifion à Sa Majefié Im- 
périale feule. L'Electeur ne s'y confor- . 
ma point, mais continua toujours fa 
protection à la ComtelTè de Horn , qui 
cependant en vertu d’une Sentence de 
l'Univerfitéde Kiel,approuvée par l'Em- 
pereur J avoit été fufpenduë & privée 
de fès revenus de meme que les 'deux 
autres Chanoineflès, parce qu’elles 
avoient pris fon parti ( h ). Pour mieux 
contraindre l'Abbeflè , il fit même faific 

&c. 

(f) Lnnîg> 7»^. c. /. jr. 8s«. Ut. O. 

(t)L. c.p. 8 SJ. 
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14 Les Interets Presens 
& mettre en Sequeftre tous les revenus 
de PAbbaïe dans la Comté de Ravent . 
bcrg. Ce procédé porta l'AbbelTe,à re- 
nouveller fes plaintes à Vienne , où elle 
obtint en 1609. un Proteétoire (/)ad- 
drelle aux mfdits Comproteéteurs de 
l’Abbaïe , par lequel il leur étoit enjoint 
de fecourir PAbbelIè contre lesChanoi- 
nefles qui s’étoient élevées contre elle. 
Ceux-ci expedierent efi'eéHvement des 
Déhortatoires à la Doïenne & aux deux 
autres ChanoineiTes (i^). L’Eleéteur de 
Brandebourg refufa dereconnoître cette 
ComproteéHon , & ne voulut pas qu'il 
fût dérogé par-là à Tes droits fur l'Ab- 
baïe,mais déclara hautement à l'Abbef- 
fe , ( /) que la Maifon Royale de PrulTè 
n'accorderoit aux AbbeiTès de Herford 
aucun droit de liiperiorité territoriale, 
proprement tel , éc ne roufTiiroir pas 
qu'on formât un Etat particulier au 
milieu de les propres Etats. En confe- 
quence de ceci, le Roi de Prullè fît ar- 
racher en 1703. de l'Eglifè Cathédra- 
le les Avocatoires de l'Empereur con- 
tre la Couronne de France , que l'Ab- 
befîè y avoit fait attacher de fa propre 

auto- 

</•; C. /.p. 854. 

(kj Ibid. c. l. f>. 8 S 5. 

(/) On peut voir les Letues du Roi à l’AbbelTc 
dans Lunig, r. /. />. 8 5 3 . 



; 
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autorité , & les fit publier en (bn nom. 
Cela changea entièrement la forme de 
la cîifpute, & l'Abbellè alle!;ua pour 
maintenir là Jurifdiélion & là fuperio- 
rité territoriale : 

I. Qiie les Abbellès de Herford avoient 
inconteftableraenc Voix &c Séance aux 
Diètes de l'Empire & aux Allcmblées 
du Cercle , & le trouvoient marquées 
dans les Matricules. 

I I . Que les Electeurs de Brandebourg 
avoient plus d’une fois franchement 
avoué à l' Abbelïe , qu'ils n’avoient ja- 
mais eu la penlee ni l'intention de lui 
coutelier Ibn immédiateté , témoins les 
deux Déclarations des années 1665?. ôc 
1695. (/*«). 

II I. Que l'AbbelTè le tvouvoit indif- 
putableraent dans la polIèlEon & dans 
l'exercice de tous les droits de Souve- 
raineté ôc de Régale , ainfi qu'on pour- 
roit le prouver en les examinant l'un 
après l'autre. 

IV. Qie quant à la Comprotedlion 
de l'Archevêché de Cologne & des Mai- 
fons de Brunfwic, Scc, l'Empereur 
X’wUien I /. la leur avoir conféré & con- 
firmé. C^e cela ne dérogeo’t point au 
droit de protcélion de la Maifcn de 

JulierSj 

(» ) LlUiig, (. l, p. 161. 
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i6 Les Interets Presens 
De l’E- Juliers , parce qu'elle avoir été exprelfë- 
branoe nom née dans les fu (dites Paten- 
BouKG. tes , aulîî-bien que les autres Protec- 
teurs. 

Reponfe Oii répliqua à ceci de la part de 
^booï Brandebourg : 

Au I. Que le droit de Voix & de Séan- 
ce aux Diètes de l’Empire & aux Aflèm- 
blées du Cercle , de même que la Ma- 
tricule , ne concluoient rien en matiè- 
re de Souveraineté , ainfi que la Maifon 
de Saxe l'avoit fuffifàmment démontré 
à l’occalion de Tes différends avec celles 
de Schwartzbourg , de Mansfeld de de 
Seboenbourg , comme le RoidePruf- 
fè lui-même l'avoit fait voir dans la dis- 
pute avec l’Abbelîe de Quedlinbourg 
( « ). QLi’on pouvoir alléguer en faveur 
de Sa Majeflé Pruffienne , que l'Abbaïe 
avoir été formée des biens des anciens 
Comtes de Ravenfberg , qu'elle étoir fî- 
tuée dans la Comté , & enclavée dans 
Territoire. Qiic cela domioit Une 
forre préfbmption pour la Souveraine- 
té du Roi de Prude dans l’Abbaïe ; par- 
. oe que raisonnablement on devoir fe 
fbuvenir, que les Seigneurs Territo- 
riaux s’étoient autrefois refervé laSoii- 

verai- 

(») Vofez ci-deiïùs^le $. 16. du piéicnt Cha- 
pitre. 
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veraineté des biens Ecclefiaftiques & 
des Bénéfices qu'ils avoient fondez à 
leurs propres dépens. Que cela pou- 
voir d'autant moins être contellé dans 
le cas prélènt, que par la convention 
de I y47. le Duc de Juliers s'étoit charr 
gé de payer les charges & les contri- 
butions de l'Emphe, fauf à s’en faire 
rembourfêr par les Ecclefiaftiques ôc les 
Habitans de Herford. Que félon l'opi- 
nion de tous les Jurilconlultes, cette 
exemption portoit avec foi la fujetion 
& la dépendance. Qii'il paroillbit aulïî 
par la fulclite Convention , que cette 
co ntribution aux charges de l'Empire 
avoit pareillement regardé la Ville de 
Herford , dont l'Abbeiîè avoit volon- 
tairement cédé par la même convention, 
toute la Souveraineté à la Mailbn de 
Juliers. Qit'enfin il étoit évident par les 
droits' de pêche & de chalïè, ôc par le 
peu de part que l’Abbelîè s'étoit relèr- 
vée dans ladite convention de 1547. 
aux droits de Momioye & de Péage , 
que l'Autorité Souveraine devoit avoir 
été l'objet de la tranlàélion. Que fui- 
vant le principe connu, l'Exception coii~ 
jirtne la Réglé , la Souveraineté compe- 
toit certainement à la Mailbn Eleéfo- 
rale de Brandebourg par la convention 
mentionnée. Qu'il ne faifoit rien à l'af- 
faire,. 



De l’E- 

lECT.DE 

Brande 

liOURC. 



Digilized by Google 




De r’E. 

lECT.DE 

Bkande 

LOURü. 



i8 Les, Interets Presens 
faire , que l'Abbeflc eût agi diredement 
contre ce qui avoir été ftipulé , en con- 
tinuant l^exercice du droit de Voix & 
de Séance aux Dictes de l'Empire , en 
fourni (Tant immédiatement Ibn contin-' 
gcntj & en recherchant la protedion 
de l'Eledeur de Cologne , des Ducs de 
Brunfwic , &:c. parce que ce n'étoit pas- 
11 le moyen d'éluder des Pades & des 
engagemens E folemnellement contrac- 
tez. 

Au II. Que les Eledeurs de Brande- 
bourg avoient à la vérité quelquefois ^ 
O xrt à l'Abbelîè la continuation de 
l'exercice du droit de Voix & de Séan- 
ce , ou de reprelentarion aux Dictes de 
l’Empire 6c aux Aflemblées du Cercle , 
q oad P ffcjfovum , à l'exemple des autres 
Prélatures médiates du Pais , pourvu 
qu'au refte elle voulût le contenir dans 
les juftes bornes, & ne pas s'arroger la 
Souveraineté : Mais qu'on ne fçauroic 
fè prévaloir de ces Déclarations contre 
la Maifon de Brandebourg, ni en ex- 
torquer un prétendu aveu de la Souve- 
raineté de l'Abbaïe en faveur de l'Ab- 
bedè, parce qu’ilyavoit une très-gran- 
de dilference entre le droit de reprefèn- 
tation 6c de Suffrage, 6c l' Autorité Sou- 
veraine. 

Au III, Que k priteiKluë pofïèffion 

6c 
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Sc joüifTance de la Souveraineté fe trou- 
veroit détruite pour peu qu'on entrât 
en détail là-de(lus. Que d'ailleurs les 
conventions faites avec la Maifon de 
Juliers prouvoient tout le contraire, & 
qu'on verroit clairement par l'ulterieu- 
re fpécification & démonftration offer- 
te, combien cetrc prétention étoit fri- 
vole., Ôc que tout bien compté l'Abbef- 
lè n'avoic que quelques Régales peu 
confiderables , donc on pouvoir fore 
bien lui accorder l’Exercice , fans déro- 
ger en aucune façon à la Souveraineté 
de S. M. PrulEcnne. 

. Au IV. Que le comprote(5toire de 
l'Empereur M.iximiiïen //. avoir été 
obtenu fur deux faux expôfez , comme 
il étoit manifefte par la convention de 
l'année i J47. Que dans cette Pièce les 
Ducs de Juliers étoient privativemenc 
nommez & reconnus protecteurs héré- 
ditaires de l'Abbaïe , au lieu que dans 
la Patente de M^u'!m''Àev . , ils fe trou- 
voient fpécifiez parmi les autres com- 
me comproteéteurs , fans aucune pré- 
férence fur ces derniers, qui leur avoienc 
été fîmplement adjoints. Que cela étoit 
évidemment contraire à la l'ufdite con- 
vention, & privoit les Ducs de Juliers 
de leur droit à cette égard, ou du 
moins l'affoibliflbit extrêmement. Qii'il 

n’avoic 
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De l’E- n’avoiü pas été permis à l’Abbelîè cic 
brande une choie de cette nature, ni 

*ouRG. à l'Empereur de l'accorder; parce que 
fuivant la Capitulation Impériale qui 
avoir déjà été preicrite à Maxrtmlïen II, 

11 n'avoit pas été au pouvoir des Em- 
pereurs de préjudicier par leurs privi- 
lèges & conceflîons , aux droits de qui 
que ce loir. Qii'ainfi on devoir prélu- 
mer qu'ils ne l'avoient jamais fait,. & 
que fuivant cette préfbmption le com- 
proteétoire accordé ne devoir pas être 
crû déroger au droit de proteftion de 
la Miifon de Brandebourg , comme on 
le pfétendoit dans le cas prclent , mais 
tout au plus regardé comme une pro- 
teétion extraordinaire eji cas de beioin, 
qui ne devoir avoir lieu qu'au défaut 
de la proteélion ordinaire de Brande- 
bourg : Ou bien qu'on ne devoir l'in- 
terpreter que comme une proreétion 
generale desEmpercurs,qui s'étend indif- 
tinékement fur tous les Etats de l'Empire. 

Etatpré- La M ifoii de Heflè fe donna beau- 
cette'^^ coup de mouvemens pour ajufter ces dif- 
préren- férends ; & s'étant chargée de la média- 
tion. tion, elle obtint du Roy de PrufTè en 
170 f. le projet d'un accommodement 
amiable ( 0 ) , fur lequel l'Abbefïè fè dé- 
' clara 

(9) Rapporté par Lunis, in R. A» $l>icil. Rct'.ef, 
T. ///./>. I4J. 
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dara finalement. Mais comme la Con- 
vention dreflëe & fignée la même année 
de lapait de Brandebourg, psrut diffé- 
rer en quelques Points dulufdii. projet & 
de la déclaration finale de l’AbbefIc, cel- 
le-ci refiifa de l’accepter j &: après avoir 
pris là-defîus l’avis de quelques Univer- 
fitez , elle expofa les motifs de ce refus 
dans un Ecrit ( p ) publié en 1 707 J’igno- 
re fi depuis ce tems-là on a fait une nou- 
velle Convention , ou fi dans la fiiite 
l’Abbefiè a acquiefeé à celle de l’année 
Ï 7 . 0 J. 

§. 19. 

I>es D/jférends du Roy de Prujfe avec les 
Comtes de Benthcîm - Hohen - Lim- 
bourg , an fujet de U Comte' de Teci^ 
îenbourg. 

P Oui* mieux entendre cette difpute, 
il faut avant tout jetter les yeux fiir la 
Généalogie que les deux parties rappor- 
tent très-diverfement. Cependant celle 
de la Maifbn de Solms-Braunfels , dont 
la Maifon Eleétorale de Brandebourg a 
acquis les droits > a été approuvée par la 

Cham- 

(f ) Rapporté (bus le Titre Crundlicher 
dans Lunig, CrHndfifit Eurof. P»t. Ctrttbt/1 

gja. 
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11 Les Interets Presens ' 

Chambre Impériale ( << ) , & mifè pout 
bazedu Procès à juger. (*) 

Othon VII /.Comte de Tecklenbourg 
eut huit enfans , dont cinq filles mouru- 
rent fans être mariées ou du moins fans 
pofteritéj mais Paînéev^»»^ époufa Phi- 
lippe Comte de Solms-Braunfels. Othon 
IX, ou le jeune , fur l’aîné des deux fils, 
& Conrad le cadet. Ce dernier ayant fait 
mettre en prifon Ton Pere Othon VIII y 
& l’ayant forcé par- là à lui ceder enco- 
re de Ton vivant la Régence de la Comté 
de Tecklenbourg &de la Seigneuri&de 
Rhèda , empêcha auflî fon frere Othon 
IX, ou le jeunCjde fucceder à fbn pere , 
après fa mort arrivée en mil cinq cent 
trente-cinq. Non content d’avoir pri- 
vé ainfî fon aîné de la fucceflion qui lui 
revenoit de droit , Conrad le fit pareil- 
lement mettre en prifon lous prétexte 
qu’il étoit imbecille, & il y demeura fort 
long-tems Sc furvêcut fbn frere. Non- 
obftant cela il ne pût obtenir la fuccefi- 
fion paternelle après la mort de Conrad ; 
parcequ’-(4w»^ , fille de celui-ci, qui étoit 
mariée au Comte de Betitheim , & en 
avoit eu un fils nommé Arnaud y s’em- 
para 

( <e ) Au rapport de l’Auteur de l’Ecrit intitulé, 
IÇurrK.€n VtrfltUung die Graffihttfft Teeklenlmrg be- 
treftndy qu’on trouve dans Luoig Grundfejfey 

1. 1. f, }Ol. - 
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E ara d'abord de la Comté de Tecklen- de i'E- 
oarg, & retint Ton oncle Othon I T, à 
l'exemple de Ion pere, dans une pii Ion. booug. 
Mais comme par l'exclufion d'Onon IX, 
fa Iceur u4nne , mariée au Comte de 
SoJms , couroir également nique de per- 
dre ion droit fur la fucceflîon , elle prit 
l'on parti contre là nièce la Cômtelle 
jinne de Bentheim. Cependant elle ne 
pur V en obteniren là faveur ; mais Othcn 
étant mort en prifbn iàns pofterité , elle 
fut obligée de s'addrelTèr à la Chambre 
Impériale , pour maintenir Ibn droit de 
cohéritière. Elle y porta lès plaintes en 
I y 76. contre Anne de Bentheim & fon 
fils Arnaud , & ce Procès fut long-tems 
litifpendant au ftifditTribunal. Les ar- 
gumens que la Mailbnde Bentheim allé- 
gua J furent : 

^ I. Que le Comte Conrad étoit le fils Raifons 
aîné diOthon VI //, & avoit par conle- 
quent été en droit de lucceder à Ibn 
Pere dans la Comté de Tecklenbourgj 
fui vant le droit de primogeniture & de 
Fuiel-commis établi dans laMailbn. 

1 1. Que Ibn frere le Comte Othon JX, 
étant imbecille |& incapable de gouver^ 
ner , avoit été à jufte titre exclus de la 
Regence, quand meme Conrad eût été 
le cadet. . 4 

i lI.Qu'après la mort de Conrâd,Othon 

■ IX, 
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14 Interets Presens 
Br t’E- IX, n'avoic pu lui fucceder ; parcequc 
brande c'écoit un fujet incapable , auquel il ne 
BOURG, falloir faire aucune attention pour la 
fuccelîion , d'autant plus que celui qui 
étoit une fois exclus , le demeuroit tou- 
jours. Qu'ainfi Anne de Bentheim , fille 
de Conrad , avoir légitimement fiiccedé 
fuivanttous les droits divins & humains, 
après que fbn pere eût une fois fait çaf- 
fer la Comté dans fa Branche. 

I V. Que par conféquent , & lèlon le 
droit ordinaire de fuccelïion dans les 
Biens allodiaux, comme la Comté de 
Tecklenbourg l'étoitinconteftablement, 
la Comtelïè de Solms n'avoit eu rien à 
prétendre fur la Comté, parcequ'elle 
n'étoit que la fœur de Conrad , au lieu 
qu’Anne de Bendieim étant fa fille,avoit 
pour elle le droit de proximité. 

V. Qi^ie tout ceci étoit d’autant plus 
iiiconteftable , que le Comte Othon CIII. 
à caufe de Ibn grand âge &: de lès in- 
commoditez , avoir par une difpofition 
faite entre Tes enfans du confentemcnt 



des Etats du Païs , cédé &: effectivement 
remis à Ibn fils le Comte Conrad^ Ça Ré- 



lidence & la Comté libre & Impériale 
de Tecklenbourg avec toutes les dépen- 
dances , ainlî qu’il avoir été en droit de 

'^$ la Comtelïè Anneàt Solms 
' iM s etoit 
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s’étoit contentée de la dotte de 6coo. df t.*f- 
florins d’Oi*3& des Bijoux que fès parens 
lui avoicnt donnez en maria qe , & avoit 
uuvant l’ulage établi , de meme que par 
ordre & du conlentement de fbn Epoux 
& des parens de part & d’autre , entiè- 
rement renoncé à toute ultérieure pré- 
tention fur la Comté de Tecklenbourg, 
laquelle renonciation avoit été confir- 
mée par l’appofition de Ibn propre ca- 
chet & de. ceux de tous les interef- 
fèz. 

VIL Que Conrad Comte de Teck- 
lenbourg J- avoit tranquillement poffedé 
ladite Comté & la Seigneurie de Rheda 
jufqu’à fa mort, & que fa fille, en avoir 
pareillement joiii fans aucune contradi- 
éHon julques en 1575 , faifant enfem- 
ble 42. ans \ enforte que le droit qui ^ 
fans cela lui compétoit légitimement à 
cet égard j avait été encore mieux afFer- 
nai & rendu indifputable par la preferip- 
tion. 

VIII. Que la Chambre Impériale mê- 
me avoit d’abord rétonnula îbliditédes 
argumens de la Mailôn de Bentheim , 
vu qu’au commencenieftt du ficelé palïe ‘ 
elle avoit rejetté &; d écl^^incompéten- 
• te , la prétention de la de Solms; 

tellement qu’outre ce que deffus , les 
Comtes de Brefitheim avoient encore 

Tome XII, B par- 
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DE l’e- pardevers eux une Sentence (a) oudé- 
Mande juridique dans cette affaire. 

louRG. Les Comtes de Solms-Braunfels y ré- 

pondirent : 

Réponfc Au 1. Qii'il étoit faux que le Comte 
deSoims Conrad eût été le fils aîné d'O//> 0 » 
feb!"' fiippofé pourtant que cela fût, la 

Comté de Tecklenbourg auroit dû 
écheoir après la mort de Conrad à fbn 
frere le Comte Gtbon le jeune , en vertu 
du droit mentionné de primogeniturc 
& de Fldci-conums. Que cependant on 
contertoit tle la part de Solms non feu- 
lement le Udei-commis , mais aufli le 
droit de primogeniturc, & que la Cham.- 
bre avoit déjà rejetté depuis long-tems 
cette propofition comme peu folide 6c 
frivole. Que dans la fuite les Comtes de 
Bentheim mêmes Pavoient réfuté ipfo 
fado , Sc s’y étoient oppofez lorfqu’ils 
avoient partagé entre eux la Comté de 
Tecklenbourg , tout comme leurs autres 
Biens. Qiie du côté de Solms on fê con- 
tentoit d’en appeller à la nature de tou- 
tes les Comtez allodiales de l’Empire, 
où les femmes ne fuccederoient qu’au 
défaut des héritiers mâles. 

Au II. Qj^pn exageroit trop de la 

part' 

( 4 ) Elle eft dans Gylmannus , JRerum in Gsfw*-. 
DM Jndicatarum, Dttif.i 5 . L- 1 . 



Digitized by Googic 




DEsPuiss, DE l'Europe. CI). II. ty 
part de Benthcim l'imbécillité d*Otfmi hf. f'e- 
IX. Que quand même on conviendroii 
qu'il l'eut été, il n'y avoit point de Conl- Bouac. 
titution dans l'Empire , qui privât une 
perfbnne malade d’efprit , & d'ailleurs 
habile pour la Succelfion 6c pour tous 
les droits qui en réfultent à cauie de fèra- 
blables empêchemens accidentels , de 
tous Tes Droits & Titres , au préjudice 
même des intereiîez, ni qui permît à qui 
que ce foit , de changer delà propre au- 
torité l'ordre de la SuccelTîon par Ton 
emprifonnement arbitraire. Que ce pro- 
cédé inouï feroit de très-dangereulè 
conféquence dans l'Empire, Qu’au con- 
traire les loix de l’Empire exigeoient , 
qu'au cas que le plus proche héritier fût 
incapable de gouverner, les autres pa- 
rens ou collateraux demandallènt à Sa 
Majefté Impériale des Curateurs & des 
Adminiftrateurs , 6c que pour l'ordinai- 
re on leur en conferoit la Charge à eux- 
mêmes. 

. Au IIL Que lorlqu'après la mort de 
Conrad Comte de Tecklenbourg,laSuc- 
celTîon ^toit dévolue à Othon /X, fui- 
vant l'ordre du F'diù-conmh 6c de la 
Primogeniture , la ComtelTè Anne de 
Bentlieim auroit dû en agir de la forte , 

6c fe joindre pour cet effet aux autres 
patens les plus proches , au cas que fou 

B Z . oricb 
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©E l'e- oncle eût été effedivement incapable de 
brande SOU'vei'ner par imbécillité ; mais ne 
jouRG. pas s’emparer de la Comté après la mort 
de fon pere Conrad , à l’exclufion d’O- 
thon 3 ni le retenir en prifbn : A plus 
fone raifbn , qu’on n’avoit pû fçavoir 
d’avance , li le Comte Otbon ne revien- 
droit pas avec le tems de fà foibledè , 
comme en effet il avoit été beaucoup 
mieux quelques années avant la mort. 
Qiie nonobftant tout ceci la fuldite 
Comtellè Anne avoit pris de la propre 
autorité pofïcfTion de la Comté comme 
Héritière iSc Dame Souveraine , & s’é- 
toit emparée de fait de toute la Suc- 
cefïion après la mort de Idn pere Conrad , 
fans aucun égard pour les Droits que 
Ion oncle captif y pouvoit avoir.Que cela 
ne s’appelloit pas liiccéder , mais chaf- 
fer injuftement & avec violence l’Héri- 
tier légitime, lui contefter calomnieufè- 
ment la SuccelTîon , & le mettre à (dt 
place par une ulûrpation manifefte. Que 
par un lèmblable procédé perlbnne ne 
pouvoit s’acquérir uh juffe Titre^, ni 
priver un autre de les Droits. Oifau 
contraire ces fortes de Ravilîèurs & 
d’Ulurpateurs fo rendoient indignes des 
Succédions qui lans cela leur foroient 
dûës (b). Qiie les Loix portoient , que 

les 
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les plus proches parens qui pouvoient 
alpirer à la Succdrion , perdoient leur 
Droit , s'ils ne faiibienc pas donner par 
le Magiftrat des Curateurs ou des Âd- 
miniftrateurs , à un Mineur ou à un Fu- 
rieux. Que de-là on pouvoir conclure , 
à quoi ceux dévoient s'attendre , qui 
mettoient des perfonnes auffi mifëra- 
bles en priion , aigrilîdient leur mal par 
de rudes traitemens , & le rendoient 
par conféquent incurable , tandis qu'ils 
fai Ibient eux-mêmes le partage de leurs 
biens. Que ce que la Mailbn de Ben- 
theim-Hohein-Lim.bourg alleguoit con- 
cernant laSucceffion que Conrad Com- 
te de Teckleiibourg devoir avoir fait 
padèr dans fa branche , & que celle-ci 
en devoir demeurer en pofièiTion tant 
qu'il y auroir des Defcendans , étoit ai- 
lé à détruire. Qiie rien n'éroit plus fri- 
vole que cette prétention 5 car la pre- 
mière propofîtion qui étoit fauffè , fer- 
vant de bafe au prétendu Droit de Suc- 
ceffionde Benrheim,celui-ci devoir tom- 
ber en même-tems qu'on renverferoit le 
fondement de cet édifice peu fblide, 

' Que fuppofe pour un moment j que 
Conrad fils d’Othon VIII ^ eût été l'aîné , 
& eût fuccedé à fbn pere , n'importe à 
quel titre , on ne pouvoir pas dire pour 
cela , qu'il avoit fait palTèr la Succefïîon 

B 3 • dans 
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dans fa branche , vu que lui-même en 
avoir été le premier , &c qu’ après la mort, 
non pas fa Hile, mais Ton frere Otbon le 
jeune , qui vivoit encore , auroit dû lui 
fucceder de droit. Qu’ainfi le droit de 
Succelfion avoir d^abord repaflë de la 
branche de Conrad au fufdit Otbon, Que 
quoique celui-ci fut mort fans enfans, 
& par conféquent fans pofterité,oii ne 
pouvoir pas dire , que le droit de Suc- 
cellion étoit demeuré dans la branche 
de Con rad , parcequ'il ne s^’enfuivoit 
pas qu'y ayant été une Fois , il y devoir 
abfblument retourner , tandis qu’il y 
en avoit d’autres qui avoient plus de 
droit de ^ucceder à Otbon mort le der- 
nier, aiiiH que cela pouvoir fe dire in- 
conteftablement de fa propre focur , aî- 
née de toutes les filles d’Othon F 111. 

Au 1 V. Que ce n’étoit pas fur Conrad , 
mais fil r Ton frere O '^hon IX. que devoir Ce 
fonder le droit de Succeflion. Que cela 
pofé il étoit évident, cÿcCAnne Comtellè 
deSolmsy étoit beaucoup plus autori- 
fée que la fille de Conrad , quand même 
on mettroit pour baze , fuivant les prin- 
cipes de Bernheim, le Droit de Primo- 
geniture & de F'tdel-cotnmïs. Qu’après 
la mort d’Othon IX, qui avoit furvêcu 
à fbn frere Conrad & à fà fccur Anne , 
CoratefïèdeSoIms, ilfe trouvoit deux 

Pré- 
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Précendans à laSucceiîîoii , (ça voir An- 
ne fille de Conrad , ôc Conrad fils de la- 
dite Comteflè Anne de Solms , auquel 
dernier , la mere avoir cédé tous lès 
Droits fur la Comté deTecklenbourg, 
outre qu'il en avoir hérité par droit 
de Succellîon. Que comme la Lignée 
mâle des Comtes de Tecklenbourg le 
trouvoit éteinte par la mort du rufdic 
Othon a & que toute la pofreriré des 
deux branches delcendoit de deux fem- 
mes , tandis que fiiivant les principes de 
Bentheim , la Comté de Tecklenbourg 
feroit un Bdei-comm'.s âvec droit dePri- 
mogeniture 3 oii les mâles donnoient 
l’exclufion aux femelles : la quelHon le 
réduilbit principalement à fçavoir , qui 
des deux devoir être préféré , Anne fille 
de Conrad , ou bien Conrad fils de la 
Comtelïè Anne de Solms , apparentez 
au même dégré au dernier mâle de la 
mailbn pour lui fucceder , tellement que 
la Succelïion fe trouvant une fois tranf- 
mifeà la branche , ellepafïât à tous lès 
Delèendans ? Que de quelque côté que 
la Mailbn de Bentheim-Limbourg put 
tourner la cholè , celle de Solms-Braun- 
fels auroit toujours l’avantage. Qiie lî 
l’on regardoit la proximité du parenta- 
ge , on étoit de part &c d'autre apparen- 
té au même degré à Othon dernier mort; 

B 4 mais 
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31 Les Interets Presbns 
mais que Conrad Comte de Solms de- 
voit être préféré à cau/e de fon Sexe à 
u 4 nne Comtefle de Bentlieim , en vertu 
du Fïdeï-commîs & du droit de Prinio- 
geniture , s’il y en avoit. Qii’on pour- 
roit objeélerdela part de Hohen-Lim- 
bourg 3 ComtelT'c de Bentheim 
fille de Conrad Comte de Thecklen- 
bourg J étoit morte du vivant d’0/èo« , 
qu’ainfi il falloir lui fubfcituer fbn 
fils Arnaud. Qu’il étoit vrai qu’en ce 
cas-là 3 la Mai/on de Bciitheim oppofe- 
roit un mâle à celle de Solms ; mais 
que par rapport au défunt Othon il fe- 
roit plus éloigné d’un degré que Con~ 
rad Comte de Solms 3 qui par confe- 
quent lui donneroit l’exclufion en ver- 
tu de la Prérogative de Primogeniture ; 
vu qu’on ne pouvoir pas douter que 
Conrad ne fût né avant Arnaud 3 ou qu’on 
devoir au moins le préfnmer fuivant 
l’ordre naturel , jufqu’à ce qu’on eût 
fait voir le contraire. Que fi par ha- 
zard on vouloir reclamer le droit de Re- 
préfentation , il étoit notoire qu’il ne 
s’érendoit pas au-delà des enfans des 
freres ou fccurs , & qu’encore à cet 
égard le Comte Conrad de Solms l’em- 
portoit d’un degré. 

Au V. Qu’î'.rbw FUI. n’avoit pu 
faire une fcmblable Cefiion au préju- 
dice 
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dice de fès autres eiifaiis de l’un & de 
Pautre Sexe , pour les priver aind fans 
raifbn de tout droit de Succeffion , 
principalement fi Pon fuppofoit le pré- 
tendu droit de Priraogeniture&: de FïdeU 
commis. Qu'il n'étoit pas au pouvoir 
d'unperede renverlerces fortes de Pac- 
tes de famille fans leconfentement defes 
autres enfans , qui avoient acquis par- 
là un Jus qu<ejîcum , ni de changer les 
difpofitioiis des Ancêtres. Que fuppofe 
pourtant que cela fût permis , la Ceflîon 
dont il s'agiflbit ici droit une pure fic- 
tion & un conte fait à plaifir. Que cela 
étoit évident par la datte de la piece fup- 
pofee , qui étoit du Jeudi après le jour 
de Saint Denis 1534. Que ce jour étoit 
régulièrement tous les ans le 9. Oéto- 
bre , ôc qa'Ofhon VIII. étoit mort au 
mois d'Août de ladite année , vu que 
tout au commencement de l’affignation 
du Doiiaire de la ComtefTe de Solms , 
dattée du z6. Septembre 1534, qui étoit 
annexée fous le N". 9. au mémoire que 
la Maifôn de Bentheim-Hohen-Lim- 
bourg avoir fait remettre le 27. Juillet 
1 70 3 . à la Diète de l'Empire , le Com- 
te Othon VIII. étoit appellé feu ôc dé- 
funt. Qii'ainfi la Ceffion devoir être 
pofthume, & avoir été fabriquée pour 
le moins. deux mois après fà mort; ce 

B J qui 
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34 Les Interets Près en s 
qui écoiî une incongruité manifelle , 8c 
dcmontroit clairement la fauileté du 
prétendu Acte de Ceilion. Que de-plus 
il étoit notoire , que Conrad avoit tenu 
Idn propre pere plulîeurs années en pri- 
idn, &: avoit , par une impiété horri- 
ble 5 exercé un pouvoir abfolu fur fa 
Peridnne de même que fur Tes Etats & 
fur Tes Biens. Qu'il étoit apparent > 
qvi‘Othm fe trouvant près de la fin, & 
peut-être déjà à l'agon e , on lui auroit 
fait quelque propolîtion , ou préfèntd 
quelque Ecrit à ligner j mais que vrai- 
lemblablement il étoit mort avant qu’o r 
n’eût pû terminer la choie , vu que li 
datte anticipée pouvoir faire fbupçon- 
ner quelque chofe de femblable. Qiie 
d’ailleurs c’étoit une Celïîon extorquée 
en prifon , à laquelle on pouvoir toA- 
j<‘)ui s oppofer l’exception de violence (k. 
de crainte , & que principalement un 
pere pouvoir appellcr d’une femblabb 
conduite de Ibn fils envers lui. 

Au VI. Qu’on trouvoit dans les Aéles. 
de la Chambre une Demonftration Ib- 
lixie faite de la part deSolms » qu’il n’y 
avoir jamais eu une telle Rénonciation ; 
mais que le Document auquel la Mai- 
fbn deBentheim prêtoft le titre de Ré- 
nonciation , & qu'’elie prétendoit faire 
paf&rfous ce no-.n , ii’ctoit autre chofe 
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quel’afîîgnarion du Doiiaire de la Com- 
telîè-<^/»»fdeSolms. Que cela fâuceroir 
aux yeux , fi Pon avoit ajouté aux Ades 
une Copie fidele& entière de ce Docu- 
ment. Qu^une Rénonciation formelle 
inéritoir bien qu’on en pa'sât un Ade ex- 
près, & n’avoit rien de commun avec une 
alfignationde Doiiaire. Qii’on y devoir 
faire d’autant moins attention, que cette 
prétention avoit déjà été rejettée par 
la Chambre même j vu que ians cela 
ce Tribunal n’auroit pas prononcé en 
faveur de la ComtelTè Anne, en la décla- 
f^ant Cohéritière légitimé de laSuccefi- 
lion de Ibn pere. Qii’il y avoit aufli par- 
mi les Ades de la Chambre le Projet 
authentique d’une reponlè que ladite 
Comtefiè Anne de Solms avoit fait dref- 
fèr fiir une Lettre exhortatoire qu’elle 
avoit reçue de Tecklenbourg , & qui 
étoit dattée long-tems après ladite afiî- 
gnation de Douaire. Qu’elle y déda- 
roit en termes exprès , qu’elle avoit en 
effet voulu renoncer; mais uniquement 
en faveur des rnâles de la Maifbn de 
Tecklenbourg , lèlon l’Ulage reçu dans 

E lufieurs familles Nobles & autres où 
;s filles renonçoient toujours en faveur 
de la Mailbn, Que la Maifon de Ben- 
theim -Hohen - Limbourg même alle- 
guoit cet Ufage dans l’Extrait du Pro- 

2» co— • 
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DE l’e- tocole de la Chambre , annexé à (îi Tri- 
ircT.DE piiqut^ V ce qui d'ailleurs s'entendoit de 
«oc-Rü. loi-meme dans un cas douceux , vu 
qu'il n'étoit pas apparent que la ful^ 
dite ComtelTè Anne eût été allez libe- 
rale ni allez imprudente , pour re- 
noncer entièrement & laits relerve à des 
Etats & Pays de cette importance , uni- 
quement pour 6000. Florins ; à plus 
forte raifon qu'au défaut des mâles , el- 
le avoit été la plus proche Héiitierefui- 
vant l'ordre de Succeffion : Mais qu’il 
étoit certain , qu'elle avoit pu y appor- 
ter plus de facilité par rapport aux mâ|| 
les de famaifôn. 

Au VIL Que cette prétend ë pref- 
cription manquoit de toutes les quali- 
tez requiles. Qiie fuivant ce qui étoit 
dit ci-delTus , il n'y avoit ni jufte titre , 
ni bonne foi. Quant à la contradicHon, 
le Comte Othon IX, lui-même 3 aufïi- 
bien que là Ibcur la Comtellè Anne de 
Solms, l'avoient réitérée une infinité de 
fois. Que d'ailleurs il n'étoit pas jufte 
de retenir quelqu'un en prilbn pour le 
faire faire , & de lui reprocher enftiite 
Ibn lilence , comme un confentemenc 
tacite J ou réputé tel par les Loix, qui 
devoir être la baze & le fondement de 
toute prelcription. . 

Au VIII. Que tout ce qu'on dilbit 

tou- 
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touchant la décilion de Patfaire , & 
quau commencement du dernier (lé- 
deia préceniion de la Mailbnde Solms 
avûitétérejctcée, ctoit une pure hctioii. 
QuelaMaifon de Bernheim iVavoit pas 
oie entreprendre prouver cette Thele in- 
/ôutenable par les A6les ; mais qu'on (è 
fonJoit uniquement fur ce qu’un Au- 
teur particulier avançoic à cet égard. 
Que les Sentences de l’an 1686, & plu- 
heurs autres dédiions poftérieures , de 
même que l’évidence des Actes prou- 
voient le contraire , & iùiloient voir 
qu’avant l’année léSé. il ne s’étoit rien 
lait de défînitifdans cette affaire. Qii’il 
conftoit aulïi par le Protocole, & par 
la Lettre ci-delfus mentionnée de la 
Chambre à Sa Majefhé Impériale (dus la 
Lettre D. au commencement du §. Et 
quoïqtts dans U fuite , 6cc. que toutes 
les fois qu’il étoit (iirvenu la mort de 
quelqu’un , on avoit rollicitésinfinuéj&: 
reproduit en Juftice de la part de Solms 
les citations ordinaires pour continuer 
le Procès , quoiqu’on n’avoit pu le poui- 
1er alors aLiili vigoureulement qu’on 
l’eût lüuhaité , ni le porter à fa fin, à 
caufe des Guerres continuelles. Qii’il 
ét'dr même évidei^f par le Protocole de 
la Chambre, qu’avant la Sentence pro- 
jioncée en i6Sé. les Comtes de Ben- 

theim 
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38 Les Interets Presens 
dieimavoicnc comparu fur les citacioiis 
faites, & qu'ils ne s'éroient jamais avi- 
fèz de dire , que i'aftaire avoir déjà été 
terminée par une Décifion finale. Que 
puifque la Sentence de 1686, avoit dé- 
jà force de Loi , outre qu’elle étoit con- 
firmée par d’autres décifions pofterieu- 
res J&: mife à execution , on ne pouvoir 
regarder que comme uneentrepriie très- 
hardie 3 de vouloir détruire des Arrêts 
fi manifeftes par les railonncmens creux 
ou pafiionnez d’un Ecrivain particulier. 
Qu’au refte il étoit i encore très incer- 
tain , fi la décifion attribuée à Gylman , 
avoit été projettéepar un Affeflèurde la 
Chambre Iroperiale,ou bien par un Avo- 
cat de Bentheim.Que 1°. il reftoit à prou- 
ver a que cette Sentence eût jamais été 
publiée 5 telle qu’on la rapportoit.. Qiie 
3”, elle ne devoit être regardée en tout 
cas que comme interlocutoire, 4®.Qu’el- 
len’étoit fondée que fur des fuppofitioi s 
faufiès qui av oient été rejettécs par *a 
Sentence définitive, y”. Que quand m'- 
me cette Senrence eût été publiée , a s 
fuppofitions eeflbient , parcequ’on y 
avoit accordé aux Comtes de Solms 'a- 
perraiflfion de continuer le Procès. Qt e 
par conlequent 6 °. eeci ne méritoit au- 
cune attention > parcequ’on avoit une 
Senteiicedefinitivedans les formes. 

Le 
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Le Procès ayant pendu plus d'un lîé- 
cle entier à ia Chambre Impériale , on 
publia entîn , après une cicarion préa- 
lable pour le reprendre , le 1 3 . Décem- 
bre 1686. une Sentence qui contenoic 
en ftiodance : >» Qiie ia Mere de Plm- 
wpetrant, la feue Comtelie Amie de 
«Solms^ née deTecklenbourg, devoir 
*» être regardée & déclarée Colieritic- 
» re légitime de la luccelïion de (on Pe- 
»»re le Comte Othon PAiné , c’eft-à- 
» dire de la Comté de TeckJenbourg , 
” &: de la Seigneurie de Rheda ; &: 
»»qu'ainfi les Intimez éroient*tenus de 
»» ceder J remettre & bonifier à Pimpe- 
«trant, moyennant l'exhibition d'un 
» inventaire authentique » ou au de- 
« faut d'inventaire, fui vaut unedefigna- 
» tion confirmée par ferment , non léu- 
M Icment la portion légitimé de fa mere,. 
» mais aulîi la moitiede celles qui corn- 
» petoient aux quatre autres enfans du 
» Comte Othon Fl II. mort ah hiteflat 
« èc fansHeritiers, nommément le Com^ 
.» te Othon IX. Sc les Comtefiès EUfa- 
beih , Irm-:^ft' de y ôc C^tuerine ydans la- 
» dite,Comté& Seigneuries avec toutes 
» leurs dépendances , luivant Pétat où 
»» elles s'étoient trouvées lors de la mort 
de Conrad Co .ite de Tecklenbourg, 
aufE-bien que de tous les revenus 

»* qu'on 
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40 Les Interets Presens 
t> qu'on en avoic tirez depuis le com- 
»> mencement du Procès. »> Jean Adol- 
phe Comte de Bentheim Tecldenbourg, 
demanda là-deîlus reftitution entière 
( c ) , & rcprefenta outre lès autres griefs, 
que la Sen.cnce avoit été précipitée liir 
de faux rapports par lefquels les Juges 
avoient été abuièz , & qu’ainli elle 
étoit nulle de droit. Cependant comme 
il n'avoic rien de nouveau à alléguer, 
ladite Sentence fut confirmée le 1 1 . 
Qétobre 1596. avec cette claule, qu'il 
lui leroit toujours libre de prouver en 
quoi lesMuges pouvoient avoir été abu- 
fez. Le Comte de Bentheim s’imaginant 
que cette nouvelle décifion n'étoit pas 
non-plus dans les formes , parce qu'on 
y avoit confirmé la première, & ren- 
voyé à un autre tems l'examen de fa 
nullité , en appella à la révifion. La 
Chambre Impériale la lui reflifa , & 
addreflà en i6p8. les deux Sentences 
aux Direéleurs du Cercle de VVeftpha- 
lie , fçavoir à l’Eleéleur de Brandebourg 
&: à l'Evcque de Munfter pour les met- 
tre à execution. Ceux-ci mirent non 
feulement en effet le Comte de Splms 

en 

(f ) Solms oppofà à la Requête pour reftitution 
in integrum un Ecrit intitulé Gegrïmdere Exception 
ùnd Réfutation in ab^curreUer S*che Solms-Seutieint 
J687, 
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'DtleiTion de trois quarts de laCom- df. l’E- 
<2 Xecklenbourg 3 &: d’une partie 
^ Seigneurie de Rheda, mais me- bouro.' 
crent auiri entre Jean-Adolphe Com- 
de Bentheim Tecklenbourg & le 
nite de SolmSj un accommodement 
• rapport aux arrerages des revenus, 
vertu duquel ce dernier eut encore 
e fois autant que fa première portion, 
aind eu tout fix huitièmes. 

Tandis que le Comte Jean- Adolphe î^ouveau 
lercha pour des railbns particulières, 
infirmer la derniere convention, & 
ue le Comte de Solms de Ibn côté 
•availla à s’y maintenir par divers Man- 
emens obtenus pour cette fin , le vieux 
^omte de Bentheim , & Ion fils le Com- 
e Jean-Augiifle moururent en 1701. 
fans enfans. Freddie- Maurice Comte 
de Bentheim-Hohen-Limbourg, oncle 
du dernier , fucceda là-deflus à fès biens 
& à Tes titres. Celui-ci s’imaginant 
que la Sentence de la Chambre de Wetz- 
lar ne pouvoir lui préjudicier , parce 
qu’il n’étoit point entré dans le Procès, 
éc n’avoit p ;s été cité pour le continuer, 
ayant même protefté contre tout ce que 
fon frété le Comte, -Â'olp avoir 
fait à cet égard , s’addrelTa au Co d 
Impérial Aiilique à Vienne , & y en- 
tama de nouveau le Procès à Titre à" Ac- 
tion 
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t'on revocatoire ( d ). Les Argumens qu'il 
allégua J furent principalement les fui- 
vans (e) : 

I. Que depuis un tems immémorial 
la Comté de Tecklenbourg avoit été 
une Comté libre Sc immédiate de l’Em- 
pire, joüilîànt du droit de Souveraine- 
té & de Primogeniture. Que ces pré- 
rogatives étoient attachées aiifdits Fiefs 
en vertu des droits qui competoient à 
tout Etat de l’Empire, quoiqu’il n’en 
fut pas Ipécialement fait mention dans 
l’inveftirure. Qite tout au moins la 
Comté de Tecklenbourg devoir être re- 
gardée comme un Fideï-Comm's , où - 
les mâles, & parmi ceux-ci les aînez,., 
étoient conftamment préferez aux filles, 
& aux cadets. 

II. Qu’il n’a voit jamais été cité avec 
les autres parens de la Maifbn pour 
continuer le procès décidé à Wetzlar. 

III. Qu’il n’a voit pas donné les mains 
aux conventions faites dans la fuite; 
mais qu’il s’étoit toujours refèrvé par 

des 

(d) Tout ce qu’on vient de lire eft pris des 
Ecrits publiez par les deux Parties en 16 86. & 
1706. Sx. de l’Europ, Herold. Part. I, p. 666. Imhoff 
Non'r. Procer. L. 6 . C. 17 . $. 8 - L.,9 • C. l. §. il. 
Eiinig, Eii'liorh. Deàuct. aux mots Bentheîm » Solmst 
Teikjrnbour^. 

(e) Tirez de Eabri Staats-Cantzley , Part. A”. 

5J2. . V 
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des proceftations J (on droit pour le fai- 
re valoir quand il kroit appelle à la 
fuccellion , ainli que le cas exidoii ac- 
tuellement. 

IV. Que par la Sentence de la Cham- 
bre Impériale meme , on étoit en droit 
d'éclaircir encorelep«wck/;?; conupr'onhÿ 
& que par les Reglemens de la Cham- 
bre Impériale & du Confeil Aulique 
de l'Empire > de même que par l'article 
ly. de la Capitulation de l’Empereur 
Ferdhiand , il étoit exprellement refer- 
vé à Sa Majefté Impériale de connoî- 
tre de ces cas , auiïî-bien que de la 
nature & des regales de la Comté , de 
tntr'autres du droit de Primogenicure 
même. 

V. Qiie l'aétion revocatoire qu'il 
avoit inÎHtuée proprh jure , devant le 
Confeil Impérial Aulique, 11 'avoir rien 
de commun avec la Sentence de la 
Chambre, ni avec la demande parti- 
culière d'une portion de la fucceffion, 
vu que de femblables biens patrimo- 
niaux, Fl de} -Commis de affe<ftez à la 
primogeniture , de même que ces droits 
Régaliens de Territoriaux , ne pouvoient 
être compris fous le nom de hiiredh.uis 
petlrr. 

VI. Que la Sentence de la Chambre 
Lnperiale ne fçauroit lui préjudicier en 

aucune 
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De l’e- aucune maniéré , parce qu'elle avoir été 
brande notoirement obtenue par furprile &c par 
BouRo. corruption , & que par conlequent elle 
étoic de droit nulle & d'aucune valeur, 
& de-plus contradiétoire à elle même. 
Rcponfc On y a répondu de la part de Solms- 
dcsoims Braunfels: 

Au I. Que fur les preuves exhibées à 
la Chambre Impériale , qpe le droit de 
primogeniture & de Fidei-Connnis n'é- 
toit pas attaché à la Comté de Teck- 
lenbourg, cette prétention de Bentheim 
y avoir déjà été rejeité. Qu'en effet la 
chofe étoit infoutenable , vu que ce droit 
n'avoit jamais été introduit dans la 
Mai fou de Tecklenbourg, par aucune 
confHtution , ufage general , iii privilè- 
ge Impérial. Oja'au contraire les fils 
puînez <k les filles, avoient eu le droit 
de fucceiïion fiir la Cornté de Teck- 
lenbourg aulli-bien que l'aîné, & n'y 
avoient renoncé quelquefois qu'en con- 
lequence d'une convention, le relèr- 
vant neanmoins leurs droits ,au cas que 
l'on vînt à manquer aux conditions 
ftipulées & agréées de part & d'autre 
par la convention. Que fi le .droit de 
Primogeniture èc de Fidei-Commîs 
toit réellement , le Colnte Frédéric- 
Maurice de Hohen-Limbourg n'auroic 
pii en ifiSi. entier en partage avec le 

Comte 
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Comte Je.in-Aiolphe fbn frere aîné, & 
qu’il n’auroit pas été libÆ non-plus au 
Comte A. naud , de partager fès Etats 
par Teftament en trois portions. Qiie 
fuppofépourtantque cela fiit,les Comtes 
(le Bentheim n’en tireroienr aucun avan- 
tage, puifque Conrad n’avoit pas été 
l’aîné, mais le feptiéme enfant à'Otbon 
VI IliSsC le cadet delà Mailbn de Teck- 
lenbourg. Que Conrad n’avoit pas non- 
plus été le dernier mâle de la Maifon , 
mais Ton frere Othon IX. après la mort 
duquel la Comtefle de Solms avoir été 
la plus proche hericiere , ou avOit eu 
au moins autant de droit fur la fucceC- 
iion de Tecklenbourg que la fille de 
Conrad ; étant non feulement l’aînée 
les filles , mais aulTî plus proche d’un 
legré que la Comtelîè de Bentheim. 

Au 1 1. Qu’on avoir imploré en i6%6. 
a Chambre Impériale contre toutes les 
rois Branches 'de la Maifon de Ben- 
heim en general , & non pas contre 
kaque perfbnne en particulier ; & que 
a citation faite pour reprendre le pro- 
ès devoir lui avoir été connue aiifli- 
)ien qu’aux autres Comtes. 

Au III. Quelles prétendues protefta- 
ioris étoient contraires au fait même , 
landeftines , illegales & milles , & ne 
’ouvoient donner aucun droit. Que le 

Maii- 
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De l’e- Mandement de la Chambre Impériale 
brande contrevenir aux Tranlàc- 

BoüRG. tiens , avoit déjà été infinué à Hohen- ' 
Limbourg le 8. Avril 1700. Que là- 
deflRis le Comte Fnderic-Maurïce a voit r 
comparu le 17. Mai de la même année j 
& avoit fait prier la Chambre par fbn 
Procureur dans une Audience publique, 
de vouloir déclarer les conventions nui- 
les & d’aucune valeur ; mais qu’il 
n’avoit pu l’obtenir , & que l’obferva- 
tion des Tranfaclions avoit été expref- 
fément ordonnée par la Sentence pro- 
noncée là-deiïiis. 

Au -IV. Que la prétendue corruption 
étoit un menfonge &: une calomnie, 
qu’on ne pourroit jamais faire confier ; 
& que la Sentence n’ avoit pas porté 
qu’on pourroit la prouver dans la fui- 
te, mais qu’on devoir la vérifier en Juf- 
tice. Qu’on fe trompoit en voulant que 
la décifion de cet article , & de la na- 
ture de la Comté, de même que celle 
de fès droits Régaliens & de primoge- 
niture,fiit relevée à Sa Majefté Impé- 
riale , vu que liiivant l’article i6. de la 
Capitulation de l’Empereur Jofeph , la 
Chambre Impériale pouvoir décider , & 
faire executer les Sentences prononcées 
en matière de Regales , d’immédiateté, 
de iibeitez & de privilèges, &c. & avoit 

le 
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le droir d’en agir de même par rapport de l*e- 
à d’autres affaires politiques , félon i’ar- 
ticle zo. §. 53. du Traité de Weftpha- Bouio. 
lie ( ). Qu’on citoit mal à propos les 
Reglemens de la Chambre Impériale , 

& du Coiifeil Aulique de l’Empire , 
auflî-bien que la Capitulation de l’Em- 
pereur Ferd'nand II L Qu’il falloir re- 
marquer à l’égard du paffàge allégué 
de cette derniere , qu’il n’y étoit parlé 
que du Droit de Peage & des Privilè- 
ges qui appartiennent aux quatre 
Eleéteurs du Rhin , mais pas indiftinc- 
tement de toutes les Regales. 

Au V. Qu’il étoit faux que l’action 
inftimée devant le Confeil Aulique de 
l’Empire , differoit de celle qui avoir 
pendu jufqu’ici à la Chambre Impéria- 
le. Que non feulement c’étcit le même 
reprefèntant , c’eft-à-dire , un Defcen- 
dant de la Comteffe Jnne de Bentheim, 
un Allié , mais pas un Parent dù Com- 
te Orhon , dernier mâle de la Maifon de 
Tecklenbourg, éteinte par fa mort en 
1581. & nommément un fils du Com- 
te AFaurice qui avoir été fpecialement 
cité pour ce procès en 1661. & qui 
avoir même comparu devant la Cham- 
bre Impériale : Mais que c’étoit aufli 

toû- 
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toujours pour la même affaire , fçavoir 
pour la Comté allodiale ôc immédiate 
de Teklenbourg , la Seigneurie de Rlie- 
da , ôc tout le refte de la fucceffion du 
Comte üfhon V'III. Et enfin que Cé- 
toit ici encore la même maniéré de pro- 
céder , quoique fous un titre different , 
qui cependant n^écoit aucunement ap- 
plicable au cas préfènt , parce qu'il n'y 
avoir point de Fldei-Comtnis. 

Au V I. Que la prétendue corruption 
devoir être regardée comme une calom- 
nie jufqu'à ce qu'on l'eût prouvée. Que 
la contrariété qu'on imputoit à la Sen- 
tence de la Chambre Impériale ,fè fon- 
doit fur les fuppolîtions faulles de pri- 
mogeniturej & de FIdei-Commis , com- 
me aufïî fur ce que ladite Chambre n’a- 
voit pas déclaré le Comte de Bentheim 
unique & véritable Seigneur de la Com- 
té de Tecklenbourg. Qu'à ces opinions 
près , la Sentence dé la Chambre Im- 
périale ne renfermoit aucune contra- 
diétion. Qu'au refte on oppofbit à tout 
ceci en general l'exception rçl Judicau 
& Tranjact£. 

Le Comte de Solms informa aufîî 
la Chambre Impériale de cette entre- 
prife du Comte de Bentheim-Hohen- 
Limbourg , & demanda fbn afïiftance. 
Elle lui accorda là-delfus contre ce der- 
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nier , plufieurs Mandemens ca(ïàtoires , 
inhibicoires , des Sentences de parition, 
des citations pour fè voir condamner 
à la peine portée par la Loi, Si quis 
in tantam , C. un:le vl ,&€. Vers ce mê- 
me tems l’Evêque de Munfter comme 
Seigneur féodal de la Seigneurie de 
Rheda , retira cette partie de ladite 
Seigneurie , qui avoir été adjugée au 
Comte de Solms , & la conféra au Com- 
te de Bentheim , fous prétexte que c’é- 
toit un Fief mafculin de l’Evêché de 
Munfter , qui après l’extincftion de la 
pofterité mâle de Tecklenbourg, avoir 
été rendu par grâce fpéciale à la Com- 
teftè Anne. Sur quoi la Chambre Im- 
périale mit provilionnellement le Com- 
te de Solms-Braunfels en polTèflion des 
deux huitièmes de la Comté de Teck- 
lenbourg autrefois accordez au Comte 
de Bentheim , pour conferver ainfi au 
Comte de Solms la portion de la fuc- 
ceflion qui lui avoir été adjugée par la 
Sentence , julqu à ce qu’on eût finale- 
ment décidé de la qualité de la Seigneu- 
rie de Rheda , t<. que le Comte de Solms 
pût parvenir à la pollèffion de ce qui 
lui en competoit. Le Comte de Ben- 
theim-Hohen-Limbourg s’en plaignit 
de nouveau amereraent au Confeil Im- 
périal Aulique , & en obtint plulieurs 
Tome XII. C refcrlpci 
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®E l’e- relcritpts adilreflèz aux Princes Dir;c- 
brande Cercle pour le maintenir ef- 

BouRG. ficacement contre le Comte , de Solms 
dans la poUèlïion de tous les biens qu’il 
avoit eus après la mort du dernier pof- 
felïèur. Ce procédé obligea le Comte 
de Solms de porter l’affaire en 1703. 
à la Diete de l’Empire à Ratifbonne , 
&- d’y demander l’approbation de la 
fèntence prononcée par la Chambre Im- 
périale , comme aufli d’être maintenu 
dans fa poflèflion ; & la Diete ayant 
reconnu lajullice de fà eau fe, écrivit en 
effet au nom de tout l’Empire à Sa Ma- 
jeflé Impériale pour lui recommander 
cette afîaire. La Chambre Impériale 
s’addrefïà pareillement en 1705. à la 
Diete , pour lè plaindre aux Etats de 
l’Empire du procédé du Confeil Impé- 
rial Aulique, & remit en même tems 
un Extrait des Aéles. Le Comte de 
Bentheim y fit des contre-remontran- 
ces , & tâcha de juftifier l’aélion révo- 
catoire qu’il avoit intentée à Vienne. Il 
Origine l'abandonna pourtant dans la fuite , 
de la lorfque le Comte de Solms céda en 
^ Comté de Teck- 

KoT de lenbourg à Sa Majefté le Roi de Pruf- 
PruiTc pour une fbmme d’argent , après 
Brande- avoir offert long-tems auparavant 
bourg, l’inveftiture à la Maifbn de Brande- 

( ' bourg. 
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bourg. Ceci donna nouvelle occafion de l'e; 
à la Mailbn de Benrheim de faire des 
plaintes à Vienne , où elle eut même le bou»«. 
bonheur d’obtenir une citation contre 
le Comte de Solras, pour fe voir dé- 
clarer d’avoir eiKOuru la peine portée 
par la Loi x.C.ne Uceat Ÿotentïorly&cc» 

Elle inftitua aulE au Conlêil Impérial 
Auli(jue une aétion contre le Roi de 
Prude ex jure retraclûs^ Ses plaintes 
furent reçues, & l’on expédia au Roi 
un refcript Impérial- concernant cette 
affaire, ou, comme on s’exprime du 
côté de Bentheim , un Mandement dé 
parition avec des Executoires addreffèz 
à Sa Majefté le Roi de la Grande-Bre- 
tagne & au Duc de WolffembutteU 
Pour couper court à ces plaintes le 
Roi dé Prulîe avoit déjà plus d’une fois 
allégué l’Incompetence du Juge. Il re* 
nouvella cette exception en 1716. & 
fit repréfènter au Confèil Impérial Au- 
lique (g) : 

I. Que le Jus retrahendi qu’on pré- Raifon* 
tendoit avoir été rcfervé par là conven- de Bran- 
tion faite à Lengerich n’étoit que pei- contre * 
fbnnel,puifque ce droit y étoit borné Ben- 
uniquement aux perfbhnes conrraétan- thcim- 
tes, & n’avoit point été rendu fur Jes^ 

' .r. : ; C;'i'". ^ pârttis: 

(i) Tiré ch-t7*iri - 
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parens de part & d'autre ; & qu’ainfi il 
îè trouvoit éteint parla mon du Com- 
te Jeav~ Adolphe y qyâ étoit décédé avant 
fbn fils fans autres Héritiers. 

I I . Qu'on y avoir entièrement déro- 
gé par la convention fijivante du 14.' 
Septembre 1699. en ftipulant, que la 
portion de Solms-Braunfels ne léroit 
fujette à aucun Paéle de famille j la- 
quelle dérogation avoitété encore mieux 
affermie par le lilence qu'on avoit 
gardé 'là-defius en' offrant le Fief. 

III. Que la Maifbn de Hohen-Lim- 
bourg même s'étoit écartée, & avoir 
tâché d'infirmer devant la Chambre 
Impériale les conventions qu'elle pré- 
tendoit faire valoir à prelent à fon 
avantage. 

IV. Qu’ainfi le Jusretraclûs qui avoit 
été d'abord accordé par la fiifilite con- 
vention perfbnnelle , & qui dans la 
fiiite avoit été abolie , celîbit entière- 
ment. 

V. Que la proximité du fang ne 
fçauroit donner aucun nouveau droit 
au Comte de Bentheim , puifque la 
Comté de Tecklenbourg n'étoit char- 
gée d’aucun Fïdeï-Comm' s , ainfi que 
la Chambre Impériale l'avoit déjà re- 
connu en rejettant cette exception. Que 
fuppofëpourtant qu^ce prétendu Fidei- 

Commïs 
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Comnt's exiitât, le Comte de Hohen- 
Limbourg , comme Comte de Bentheim, 
dont le rrilàyeul , (çavoir le Comte 
Evervvin , n'avoit pas été Comte de 
Tecklenbourg , mais Comte de Ben- 
theim , ne pouvoit être regardé ni com- 
me allié ni comme parent du Comte 
de Solms-Braunfels parce que le 
Comte Ctfwrrfd de Tecklenbourg, tri- 
làyeul maternel de Ton pere , avoir été 
le frere de la Comtelïè Ame de Teck- 
lenbourg, trifayeule de Guillaume- 
rice Comte de Solms-Braunfels j &que 
Sa Majefté le Roi de Pruflè étoit mi- 
vant les Loix & les Droits du Sang 
apparenté de plus près à la Maifon de 
Solms-Braunfels , fçavoir au ÔC 
dégré de parentage , & par con- 
fèqucnt plus autorile que le Comte de 
Eentheim pour le Jus retra^ûs. 

V I. Que fi cependant le Comte de 
Hohen-Limbourg prétendoit agir con- 
tre Sa Majefté Pruîlienne en vertu de 
quelque droit imaginaire de proximité , 
il devoir le faire à Weuzlar , où il y 
avoir déjà à cet égsivd forum pravcntum , 
ou même Ils dscifa , vu que le pere du 
Comte d'aujourd'hui y avoir juridique- 
ment procédé contre la convention de 
Lengerich, fur laquelle on prétendoit 
Ce fonder à prefent comme fur la baze 

C 3 la 
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la plus fblide du procès 3 & que ladite 
Chambre avoir fait défenfe d'y contre- 
venir J ou de porter l'affaire à quelque 
autre Tribunal que ce fût. 

VII. Qu'ainfi fuivant la teneur ex- 
prefïè des Conftitutions de l'Empire , 
& principalement en vertu de l'article 
16. des Capitulations Impériales , il 
n'appartenoit pas au Confeil Impérial 
Aulique de s'arroger quelque Jurifdic- 
tion fur la Chambre de l'Empire , ou 
de Ce mêler des affaires portées à fà dé- 
cifion j mais qu'il devoit plutôt laiflèr 
un libre cours à la Juftice rendue par 
ce Tribunal. Que le Roi de Pruflèavoit 
fouvent offert & déliré de faire conf- 
ier fbn droit devant le Juge compétent, 
ayant acquis & joüifïànt aéfcuellement 
d'un Jus qu/efitum & de l'approbation 
des Loix. Que tout le monde pouvoir 
voir clairement, que le Confeil Impé- 
rial Aulique n'avoit pas procédé juridi- 
quement par rapport au Jus retraflus, 
éc que l'affaire n'avoit pas été infimité 
dans les formes , vû qu'elle ne fçauroit 
même l'êae fans le fècours des Aéles 
de la Chambre, qui devoit fêrvir de 
guide pour l'éclairciflèment du Procès,, 
lequel par confequent pouvoir d'autant 
moins être décidé par un Tribunal in- 
competant dans le cas prefènt. 

Cepen- 
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Cependant Sa Majefté Impériale n'a de l’e- 
pas voulu reconnoître tout ceci pour 
(ufElânt , mais a fait répondre fépa- boü&g. 
rément à tous les articles par une 
lettre au Roi de Prullè du 10. Avril 
1717. 

I. Qu'on avoit tort de S'imaginer ^ Reponfc 
que le Comte de Tecklenbourg d’au- impcrîa- 
jourd'hui ne devoir plus joiiir du Jus 
retrahendi ftipulé par un de les parens , 
qui étoic déjà mort , fous prétexte que 
de femblables conventions étoient per- 
fomielles , & ne s'étendoient pas aur-de- t 
là des parties contraélantes. Que cette 
prétention étoit direétement contraire 
aux Loix 5 conformement aurquellcs 
tous les retraàtts conventïonaies pallbieftc 
régulièrement aux héritiers. Que cela 
étoit même fondé en raifon , puilque 
fans cela celui qui (è trouvoit gêné par 
le Retraitas n'avoit qu'à attendre la 
mort du premier contractant 3 pour élu-, 
der enfuite l'elpoir de toute fa Maifon. 

Qu’on palïbit fous lîlence, qu'outre le 
Retraitas conventionalts qui avoir été 
ftipulé uniquement pour la forme > il y 
avoit ici le Jus retraitas qui competoit 
même fans cela en vertu du droit com- 
mun au Comte mineur de Tecklenbourg 
comme cohéritier , & qui fùivant fa 
nature & fa qualité, ne pouvoir être 

C 4 limité 
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limité à la vie ou à la mort d"un feul 
parent de la Maifon. 

II. Qu"il en étoit de meme de Pob- 
jeélion , comme fi par la derniere con- 
vention on en avoir dérogé à la pre- 
mière du 14. Septembre 165)9. Qiie non 
feulement il n'en étoit pas fairlamoin- - 
dre mention, mais qu'on trouvoit même 
le contraire , & que la convention faire 

à Lengerich avoir été renouvellée, Sc 
expreflément confirmée. Qiie quant au 
paiïage allégué, qui portait que les 
portions de Tccklenbourg &: de Rheda 
cedces au Comte de Solms,ne pouvoient 
être comprifes dans aucuns naétes de fa- 
mille , cela ne regardoit ablolument pas 
le Comte de Tecklcnbourg; mais qu'à 
la lettre leComte de Solms-Braunfels l'a- 
voit fait inferer , dans la vue d'empêcher 
par-là lès propres parens de lui lier les 
m.ains, & de former des prétentions fur 
les portions qui lui avoient été adju- 
gées , au cas qu’il lui prît envie de les 
aliéner, ou du moins fur la fomme qui 
lui en fèroit payée , pour être employée 
à l'avantage de la Maifon. 

III. Que le défit que le pere du Com- 
te mineur avoir marqué pour la cafi- 
fation de la fentence & des conventions 
fondées la-dellùs , de même que le pro- 
cès intenté à ce fujet devant le Confeil 

Impe- 
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Impérial Aulique, ne préjuclicioient en de i’e- 
aucune manière au Jus Retraélüs. Qu"il 
netoit pas extraordinaire , que li deux bourg. 
adions qu^on avoir, on venoit à en 
perdre une, on lui. fubrogeroit l'autre. 

Que dans le cas prélent cela étoit non 
, feulement fondé fur une refèrvation 
expreflè ; mais qu'on n'avoit même pu 
faire autrement , parce que du tems 
que le Comte de Tecklenbourg avoic 
porté fès plaintes au Confeil Impérial 
Aulique , on manquoit encore de l'oc- 
cafion pour faire valoir le Jus Retraâüsy 
perfbnne ne pouvoir prévoir, que le 
Comte de Solm s-Braunfels voulût jamais 
aliéner fa portion de la fuccelïîon de 
Tecklenbourg. , 

IV. Qu'il ne faifoit rien à l’affaire, 
que la Chambre Impériale fe fut elle- 
même écaitée des conventions confir- 
mées auparavant > en adjugeant au Com- 
te de Solm s-Braunfels toute la Comté 
de Tecklenbourg, au lieude trois quarts 
qui lui avoient été accordées par lefdites 
conventions. Que cela ne droit pas au 

f >réjudice , mais plûtôt à l'avantage de 
a Maifon de Bentheim , vu que ce chan- 
gement provenoit de ce que l’Evêque 
de Munfter, comme Seigneur féodal de 
Rheda n'avoit pas voulu confentir , 
que le quart de cette Seigneurie , qui 

G 5 avoic 



Digitized by Coogle 



j8 Les Interets Presens 
De t’E- avoir éré promis an Comte de Solms- 
iect.de Ikaunfels par la convention, lui fût 
ed'edtivement remis; ôc que pour cela 
le Comte de Tecklenbourg avoit dû 
IdutFrir , qu’en équivalent, quoique fort 
exceflif , de ce quart de Rheda , on don- 
nât au Comte de Solms-Braunfels le , 
dernier quart de Tecklenbourg , non 
pas pour diminuer d’autant la portion 
du premier, mais en confëqucnce de la 
tranfaétion , ôc comme par contumace : 
vu que fans cela on ne concevoir point 
pourquoi la Chambre Impériale le feroit 
portée à déroger , ou à caflèr les con- . 
vendons des particuliers, fans qu’il y 
eût eu de leur faute, ou fans qu'ils euf- 
fcnt imploré fbn autorité à cet égard. 

V. Que Sa Majefté Pruflîenne pa- 
roifïbitérre defèntiment, que toutes les 
affaires qui avoient janiais été litifpen- 
dantes à la Chambre Impériale, ôc dé- 
cidées par ce Tribunal , avoient une liai- 
fon il étroite enfemble , que même tous 
les différends qui dans la fuite pour- 
roient naître par accident des avions 
précédentes, nonobftantque le Procès 
fût entièrement terminé par l’éxécutioiii 
de la Sentence ôc par une Convention 
faite à ce fujet, fbit qu’ils regardaflènt 
la cafîàdon ou l’éxécution d’une fembla- 
bie Tranfaétion 3 dévoient êçre de nou- 

veaii 
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veau portez à la Chambre Impériale à de i»e- 
l'exclulîon de tout autre Tribunal. Mais brandr 
que le Roy auroir de la peine à établir bourg. 
cette maxime,foit par le droit commun , 
ou par les Conftitutions des Tribunaux 
fîiprêmes del'Empire. 

V I, Que l'exception concernant les 
Auflreguesy dont on tâchoit de fè préva- 
loir lut la fin,ne pouvoir non-plus donner 
aucun avantage à Sa Majefté Prullienne, 
qui étoit Amplement entrée dans les 
Droits du Comte de Solms Ibn Ceflîon- 
naire.Que comme il n'appartenoit point 
à celui-ci , de ceder à un plus puiflànt 
que lui contre les défenlès Impériales > 

& contre les Paéles alléguez par lui-mê- 
me, & pofez pour fondement principal 
de fon intention , une affaire litigieufè 
qui n'étoit pas encore décidée par le 
Confeil Impérial Aulique , St de fè cou- 
vrir enfliite à tout événement de l’ex- 
ception des u4uj}regues ; {^) de même 
ce prétexte ne pouvoir avoir lieu à l'é- 
gard du Roy de PrufTè. Que l'aétion ex 
jure retraàûs qui competoit fuivant le 
droit commun, & qui avoir été con- 
firmée par une Convention fpéciale y 
regardoit la chofè même, & n'étoit par 

C 6 confe- 

(♦) Voyez ci-deflus dans le Chap. VI. §. i8. j>. 

10^. ce c’eû cjVL A<*Jlreguis, 
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confequent point fujetteaux AufiregueSy 
ni de leur relTbrt. Qu^on objeftevoit eii 
vain 3 que la Comté de Tecklenbourg 
n^étoit pas un Fief immédiat de PEra- 
pereur & de PEmpire , & qu'ainfi liii- 
vant la teneur du Reglement de la Cham- 
bre Impérial, ellen'étoit pasprivative- 
ment du Reflbrt de PEmpereur,ou qu^au 
moins la choie étoit li douteulcj qu'il en 
falloir demander une. interprétation au- 
thentique à tout l'Empire al^mblé en 
Diète. Que dans le cas prélent d'une 
aétion ex retraclu , qui de la nature étoic 
toute récente , il n'en étoit point du tout 
queftionj, même fuivant l'opinion de 
ceux qui admertoient une concurrence 
de JurilHiéHon de la Chambre dans les 
Comtez allodiales ; mais qu'il ruftilbic 
pour l'exclufion des Auflregues , que 
l'action à inftituer concernoit une Terre 
immédiate de l'Empire , & qu'il avoir 
été libre à l'impétrant d'inftituer cette 
nouvelle aétion à Vienne, ou à la Cham- 
bre Impériale. Qiie d'ailleurs Sa Majefte 
Impériale ne pouvoir cacher au Roy de 
PrulTe , que tous lès Prédécelîèurs dans 
l'Empire ayant conftamment regardé 
depuis plufieurs fiécles comme- un des 
plus beaux fleurons de la Couronne Im- 
périale , le pouvoir de prononcer fur les 
pcrlbnnes & fur les Biens des Etats de 

P£m- 
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l'Empire , fans aucune diftindlion entre de i’e- 
les Terres féodales & allodiales , Sa Ma- 
jefté Impériale ne Ibuffriroic pas non- bourg. 

E lus que Ton autorité à cet égard fut 
ornée par aucune des interprétations 
artificieules nouvellement imaginées : à 
plus forte railbn que l'experience avoic 
déjà fait voir depuis long-tems en plu- 
lîeurs lemblables occafions, qu'ordi- 
nairemenc, quand les différends tou- 
chant des Comtez & Seigneuries immé- 
diates avoient été décidez fans l'inter- 
vention fpeciale du Chef fuprême de ^ 
l'Empire, il en étoit refulté de grandes ^ 
difputes qu'il n'avoit pas été fi ailé d'a- 
jufter qu'on le l'éroit imaginé.Que S. M. 
Impériale fbngeoit plûtot à augmenter 
qu’à diminuer lesPriviit gesaccordez aux 
Eleéfeurs par la Bulle d'Or & autrementj 
mais qu'elle ne CToyoir pas que la per- 
milîîon qui leur étoit donnée d'acquérir 
des Terres immédiates de l'Empire, pou-, 
voit s'étendre fur des Biens affeélez par 
des Conventions & par les loix à d'au- 
tres perfdnnes de la mai Ion , & qui i>e 
pouvoient être aliénez fans blefier les 
droits d'un tiers. 

•Q,ue S. M. Impériale fans vouloir déci- 
derde la valeur des avantages que le Roy 
dePrufle avoir obtenu s par laConvention 
touchant les dettes desComtez deLingen 
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&de Schwerin,ni jufqu’àquel point s'é- 
teiidoit ^obligation dont il s’étoit chargé 
en échange^ne voyoit pourtant pas c ani- 
ment on prétendoit accorder avec la 
moindre obligation contradée , ce pro- 
cédé touc-à-fait contraire, où, au lieu des 
bons ofiices promis pour rejoindre à la 
Comté deTecklenbourg ce qui enavoit 
été feparé , S. M. Prulïienne s'en étoir en- 
tièrement rendu le maître, & avoit mis le 
Comte hors d'état de la recouvrer même 
par voye d'achat 

Que quant à la derniere Lettre du 
Roy de Pruflè , préfentée à Sa Majefté 
Impériale le 7. Septembre 1716, & les 
plaintes qu'il y portoit, comme fî le 
Conleil Impérial Aulique avoit accordé 
au Comte de Tecklenbourg \cjus retrac- 
tûs, non feulement incompetamment , 
ainJfi qu'il eft dit ci-delTus ; mais aullî 
fans avoir écouté lesraifonsdeSa Ma- 
jefté Pruflîenne,& avoit conféré l'exécu- 
tion à des perfbnnes qui n'auroieut pas 
dû en être chargées , tant parceque cette 
aifaire les interelfoit trop particulière- 
ment, qu'à caufe que les loix fonda- 
mentales de l’Empire y étoient contrai- 
res : Sa Majefté Impériale étoit obligée 
de déclarer derechef, que dans le cas 
prélênt perfbnne ne fçauroit metti'e en 
doute la compétence du Juge» pour peu 

que 
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que les loix de l'Empire &: la Confticu- 
tion de /es Tribunaux fuprêmes lui fuf- 
fèntconnuës.Qu'elle ne croyoitpas non- 
plus, qu'on pourroit jamais foutenir en 
3uttice,que tout ce qui s'écoirpalfé ci-de- 
vant à l'égard du Comte de Solms- 
Braunfels , ne dévoie regarder en aucu- 
ne maniéré Sa Majefté PrulEenne com- 
me ce/Iîonnaire de Solms ; mais qu'elle 
devoir plutôt entrer dans tous les droits, 
/bit avantageux ou préjudiciables , que 
le Comte de Solms lui avoit cedez , ou 
avoir pu lui ceder. Enfin que le Comte 
de Solms n'avoit été en aucune manié- 
ré autori/é , de priver un tiers innocent , 
qui ne l’avoit mérité par aucun endroit , 
de /bn droit légitimement acquis , & 
confirmé par des Conventions folem- 
nelles , ni même de rendre fa condition 
pire en quoi que ce fut. Qu'au contrai-.- 
re toùt ceci , ou du moins' ce qui avoir 
été entrepris par rapp)ort à la Ce/îion 
d'une cho/èiitigieule à ui^lus pu i fiant, 
malgré l'inhibition exprefiedu Juge fu- 
prême, & nonoh/lant tous le engage- 
mens pris,porcoir un caraélere manifefte 
de nullité , & n’avoit pas befoin d'une 
longue dilcu/fionnid'im nouveau Pro* 
cès. Que pour cela S. M.Imperiale avoit 
lefolu de tirer raifon duComted^ Solms, 
comme refponfable de toutes les fuites de 

cette 
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64 Les Interets Presens 
cette affaire, & de décharger fur lui tout 
(bii rellèntiment , à caufe des fâcheux 
troubles qu'il avoir fait naître, par fa 
contravention aux déFenlès Impériales 
& aux Conventions faites par lui-même. 

Dans la déduftion qui a été publiée 
de la part de Bentheim,on a encore ajou- 
té à tout ceci : 

V 1 1. Que le Pere du Roy de Prufïè 
d'aujourd’hui avoir hautement reconnu 
la Juftice de la caufe de Bentheim , par 
une Lettre de l'année 1694, conçue en 
ces rennes : » S. A, E. de Brandebourg 
•> étant amplement informée de bonne ’ 
*» main, que la Sentence prononcée en 
« 1686. par la Chambre Impériale de 
« Spire dans l'affaire de Solms contre 
♦> Bentheim-Tecklenbourg,a été obtenue 
♦» par des moyens illicites & parcorrup>- 
« tion , ôcc. Item : Qiie comme cette dé- 
M cilîon ne doit en aucune maniéré être 
»> regardée comme une Sentence juridi- 
» que ; mais comme de droit nulle & 

»> d’aucune valeur ; S. A. E. déclaroit par 
»» la préfente , qu'elle protegeroit effica- 
» cernent à cet égard la Maifbn de Ben- 

theim-Tecldenbourg, qui avoicété ex- 
éf trêmement lezée par cette préreirdu^ 

« Sentence, & qu’elle tâcheroitd'empê- 
*> cher & de prévenir par toute Ibite'de 
« recommandations & de bons offices , 

de 
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»* de même que par d'autres moyens con- 
venables & Tuffifans , que ladite mai- 
»» fou ne reçoive aucun tort ou préjudice 
»> par ces Sentences , & qu'au contraire 
elle lüit protégée & maintenue dans 
JJ /es juftes droits contre qui que ce /bit. 

VIII. Que le Comte Jean-Æolphe 
de Tecklenbourg-Bentheim Ce /entant 
vivement pre/îe 3 étoit convenu en 1 7 00. 
avec S. A. E. tant pour obtenir /bn affif- 
tance , que pour prévenir Cn ruïne totale, 
de ceder à S. A. E. non feulement le droit 
évident que lui , Comte Jeàîi-Adolphe 
avoit fur la Comté de Lingen^ lequel 
lui avoit été notoirement adjugé par le 
Traité de Weftphalie, au/Ii-bicn que 
depuis par Sa Majefté Impériale , & par 
tous les Etats de l'Empire aflèmblez en 
Diète , & de-plus clairement établi par 
Sa Majefté Pru/ïîenne même dans un 
Ecrit imprimé /bus ceTitre: DeducHo ju- 
ris Régis Borujjidt in Comitatum Lingenfen 
& Adenrfenfem ; mais au/Ti la prétention 
d'une fomme confiderable qu'il avoit à 
la charge de la Comté de Schewerin, 
dont Sa Majefté avoir déjà demandé le 
payement le i^.Oétobre 1705 qu'en 
échange /a /ufdite Majefté NB. lui avoit 
promis pour la fécondé fois par un au- 
tographe muni de /bn cachet Royal , 
» qu'en cas de be/biii 6c lorfqu'elle en 

1» feroit 
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Pe t’E- »> (eroitrequi/è, elle le leconderoit dans 
Grande ” l'affaire de Solms autant qu"il lui lèroit 
joü^G. »> pofîîble, & que l’équité le permettroit ; 
w & que Sa Majefté auff.-tôt qu’elle fe- 
»> toit parvenue à la pollèlîîon réelle de 
»> la Comté de Lingen,en quel tems,pour 
w quelle railbn , ou à quel titre que ce 
»» loit, donneroit aux lufdits Comtes, 

» ou à leurs héritiers mâles , & faute de 
»> ceux-ci, à. Frédéric- Afaurice Comte de 
» Tecklenbourg, & à Tes héritiers mâles, 
w à condition qu’ils ratifiaflènt auflî cet- 
» te Convention ; deux des quatre pa- 
»j roidès fuivantes , Ibbenbuzcn , Bruch- 
»» tcrbeck, Reck &c Metcingen, avec tou- 
»j tes leurs dépendances , à cum ame- - 
w xâ fuperiorhate terrîtorialî & immeàie- 
»* tare , en Fief mafeulin j les y maintien- 
w droit & les protegeroit efficacement 
w contre tous ceux qui y pourroient for- 
*> mer quelque prétention j & qu’élle 
M donneroit au Comte Augufte , & après 
»> fa mort au Comte Frederk-Maurice ou 
»> à Tes héritiers , la Charge de fbn Drof- 
»> fard héréditaire de laComté deLingen. 

IX. Que la Comté étant échûë à- 
JWatir'ce-Frederic Comte de Bentheim- 
Tecklenbourg , celui-ci avoit non feu- 
lement ratifié le 11. Novembre 1701, le 
fufdit Contraét fait entre S. A. E. ôc fes 
Prédecefleurs touchant la Comté de Lin- 

gen 
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?n & la prétention de Schwerin ; mais db i’e- 
/oit aulîi entiereaient renoncé en fà- 
"ur du Roy aux deux Bailliages qui bouroV 
• oient été relèrvez par la première Con- 
;ntion. Qu'en échange Sa Majefté lui 
'oit donné de bouche de fortes aflii- 
nccs de la bienveillance & de la pro-» 
étion , & même de nouvelles promef- 
> par écrit lignées de fa propre main j 
munies de Ibn Iceau , dont voici 
teneur : » Le Comte Frédéric -Mau- 
'jce de Bentheim-Tecklenbourg ayant 
ait connoître à Sa Majefté qu'il le 
rouvoit obligé de pourfuivre contre 
c Comte de Solms-Braunfels Ibn droit 
ur la Comté de Tecldenbourg, acquis 
'ar lès Ancêtres , & qui venoit de lui 
icheoir par la mort de Ibn neveu le 
lomte Jean-Augufle , & que pour cet 
■ffet il s'éroit déjà addrellë à Sa Ma- 
efté Impériale , dont il avoit obtenu 
in certain Mandement , priant Sa Ma- 
efté PralTienne de vouloir bien enco- 
e prendre à cœur comme ci-devant les 
nterêts & la confervation duditComte 
’c de la Mailbn:S. M. a bien voulu l'af- 
urer fortement par la préfente de la 
onftante afteétion & bienveillance , 
•romettant , que li jamais la Comté de 
dngen venoit à lui écheoirjclle lui con- 
creroir la Chargé deDroftàrd,ou après 
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w fa mortà quelcfu'un de (es fils qu'au ' 

« refte elle donneroit à fa famille dans 
»> toutes les occafions des marques de Ibn 
» affèdion ; & que Sa Majefté tâcheroic 
»> particulièrement de ménager dans Taf- 
»» faire contre Solms un acommodement 
» amiable entre les deux parties à des 
« conditions juftes& équitables. Que (i 
*» cependant il n'y eût pas moyend'y par- 
M venir, & que le Comte Freder:c-A^dU~ 
n rice de Tecklenbourg trouvât bon cie 
M rendre NB. Sa Majefté Impériale , ou 
*> les Tribunaux de l'Empire , Juges de 
w fon bon Droit,le Roy non feulement y 
»» confentiroit volontiers,& NB.n'y por- 
w teroit aucun obftacle ; mais (econdiii- 
» roit auflî tant dui-ant leProcès,qu'après 
M qu'on auroit obtenu une Sentence juri- 
** dique,d'unemaniere conforme à lajul^ 
w tice & aux Conftitutions de l'Empire , 

» & feroit à cet égard tout ce que fa 
Charge de Diredeur du Cercle de 
M Weftphàlie pourroit exiger de lui.» 
Que ces promeftès avoient été répétées 
depuis pour la quatrième fois dans une 
Lettre de Sa Majefté Pni{Tienne,dattéèà 
Cuftrin le iy.Septembre lyof ,& conçue 
en ces termes : « On nous a fait rapport 
de ce que vous avez écrit en dernier 
»» lieu â notre Grand -Chambellan le 
M Comte de Wartenberg concernant vos 

*» (üâFé- 
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rérends avec le Comte de Solms. 
lis nous rappelions le Iduvenir du 
'oüemenc particulier que vous avez 
loigné pour nous & pour notre mai- 
1 dans toutes les occafions , & parti- 
icrement lorfque vous nous avez ce- 
vos Droits fur la Comté deLingen ; 
:omme nous ne manquerons pas de 
mer en échange à vous & à votre 
lille des marques de notre bienveil- 
ce toutes les fois qu’il dépendra de 
JS , nous le ferons particulièrement 
rapport à vos différends avec le 
mte de Solms. Nous avons pour cer 
it déjà ordonné à notre Miniftre à 
cifbonne , de ne plus faire aucune 
Hculté à cet égard , & d’abandon- 
• entièrement cette affaire. C'eft à 
is de juger, li vous trouvez à pro- 
; & convenable à vos interets , d’ac- 
>ter la propolition d’un accommo- 
nent amiable entre vous & leComte 
Solms , qui a été faite ci-devant. Si 
as y acquiefcez , nous tâcherons de 
difpoier les choies enlbrte que les 
gociations (oient entamées au plûtôt 
t à notre Cour , ou lî vous l’aimez 
eux , dans quelque endroit de votre 
ilînage , & continuées pour cette fin 
JS la médiation de quelques-uns de 
'S Conlèillers & Miniftres,dont nous 

»* vous 
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70 Les Interets Presens 

« vousdonnonsle choix, pour nous pro- 
« pofer ceux en qui vous avez le plus de 
» confiance. Mais au cas que vous (oyez 
»* d'avis NB. de pourfuivre cetre affaire 
« à Vienne ou à Ratifbonne, vous pou-* 
« vez êtreperfuadé , que nous ne fbllici- 
*> cerons,ni n'occafionnerons jamais rien 
»> qui Toit contraire à l'équité ou à vos 
M interets ; mais que nous laiderons à la 
»» Juftice fbn libre Cours , ôc contribue- 
1» rons même à tout ce qui en peut favo- 
»» rifèr l'adrainiftration. C ’eft fur quoi 
»> vous pouvez compter. Nous femmes, 
>* &c. 

On oppole de rechef à ceci de la parc 
du Roi de Prude: 

Qu'il étoit indubitable , que le Con- 
fèil Impérial Aulique n'avoit aucune 
JurifHiétion fur la Chambre Impériale. 
Qu'il étoit même défendu à l'Empe- 
reur d'empieter fur les droits de ce Tri- 
bunal ,ou d'en évoquer quelque affaire,, 
& que s’il fiirvenoit quelque doute à 
cet égard , la decifion en competoic à- 
SaMajefté Impériale & à tout l'Empire* 

Qu'au moins cela étoit conforme aux 
Loix fondamentales de l'Allemagne. 
Que S. M. Impériale même avoic fb- 
lemnellement juré & promis par l'Arti- 
cle XVI. de fa Capitulation : « Que 
vies Procedures des deux Tribu naux= 

»de 
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»de l’Empire auroient un libre cours ; dp. t’n- 
>» qu’ils n’empieçeroienc pas l’un fur 
« l’autre, ni n’évoqueroient les Procès bourg. 
« qui pendoient à l’un des deux , & que 
M le Confèil Impérial Aulique ne s’ar- 
»» rogeroit pas le droit d’arrêter les Pro- 
” cedures de la Chambre Impériale , ou 
»» d’examiner , fous quel prétexte que ce 
*» /bit , les Sentences & Dédiions ren- 
I* dues par celle-ci : Qu*il feroit encore 
» moins permis au Conleil Aulique de 
>» l’Empire d’évoquer, de callèr ou de 
M fufpendre des affaires litifpendantes à 
» la Chambre Impériale , ou de s’y inge- 
» rer autrement ; mais que s’il arrivoit 
» qu’on entreprît quelque chofe de fèm- 
” blable , ladite Cnambre le regarderoit 
M comme nul & d’aucune valeur. 

Qu’en cette conformité on le flattoit 
que le Roi d’Angleterre & le Duc de 
Brunfwic - Lunebourg - Wolffcnbuttel , 
en qualité de CommiHàires Impériaux 
dans cette affaire , feroient attention 
aux dangcreules confequences qui fe-, 
roient à craindre 11 l’on derogeoit à des 
Sanétions- Pragmatiques fi fàlutaires, 

& lèroient difpolèz à s’intereflêr pour 
leur inviolable oblèrvation , en repre- 
lèntantàS.M. Impériale, qu’il convicn- 
droit de ne pas faire revivre , ni de por- 
ter au Confeil Aulique de l’Empire , 

mais 
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71 Les INTERETS Presens 
mais de renvoyer le procès de Solms , 
qui depuis long-tems avoir été décidé 
par la Chambre Impériale. 

Qii'il Tuffifoir à S. M. Pruffienne j que 
PalFaire concernant la SuccciTion des 
Comtes deSolms-Braunfels, dans trois 
huitièmes de la Comté allodiale de 
Tecldenbourg J St dans un 'quart de la 
Seigneurie de Rheda, eût été difputée, 
ainlîque d’autres affaires de cette natu- 
re , pendant plus d’un fîecle à la Cham- 
bre Impériale , aux yeux , pour ainfi di- 
re , de l’Empereur & de tout l’Empire ; 
qu’elle eût été décidée , executée & aju£^ 
tée plus d’une fois en faveur du Comte 
de Solms- Braun fels , & que le feu Em- 
pereur Léopold même , dans un Refcripc 
addrelTe en 165)8. aux Direéteurs du 
Cercle du Bas Rhin & de Weflphalie, 
par rapport à l’exéaition , eût reconnu 
la juftice & la validité de la Sentence 
de la Chambre Impériale. 

Qu’il étoit vrai que dans le Refcripc 
Impérial on pofbit pour fondement de 
ceci , qu’il n’écoit plus queftion des Sen- 
tences ni des Decrets de la Chambre j 
mais qu’il s’agillbit feulement de fça- 
voir , s’il avoit été permis au Comte de 
Solms-Braunfels de ceder, nonobftanc 
les Loix , malgré plufîeurs Conventions 
qu’il avoit faites lui-même à cet égard , 

6c 
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& au mépris des inhibitions Impériales, de 
la portion de la Comté de Tecklenbcurg 
qui lui avoir été adjugée, à un Tiers plus bovrg- 
puiflànt, au grand préjudice de Ibn 
Cohéritier mineur ? Ou bien , Ci tout 
ce qui s^étoit fait dans cette affaire ne 
devoir pas plûtôt être regardé comme 
nul & d^aucune valeur , & par con- 
lèquentcommene donnant aucun Droit ~ 

' ni Titre à S. M. Pruflïenne ? Que fi ce- 
pendant on examinoit l'affaire fans paf- 
fion ni préjugé , le véritable état de la 
Controveriè (è reduiroit à ceci : fi par 
rapport à la prétendue aétion revoca- 
toire , il n'y a pas déjà à la Chambre 
Impériale forum praventtm , & meme 
lis decift , & fi par confèquént la citation 
du Confeil Aulique de l'Empire du i6. 

Août 1707. n'a pas été décrétée en vertu 
de la Loi z. Ne liceat inpotentiorenh^c. 
d'une maniéré aufii incompetente & 
nulle, que l'avoit été auparavant, fça- 
voir le 14. Oétobre 1701. la citation 
üd' v’dmdum revocarl comltatum , &c. 

& enfin toutes les nullitez qui le font 
laites en cette conformité , ne devront 
pas être calTees , révoquées & entière- 
ment abolies? 

Qu'il fautoir d'abord aux yeux, 
que c'étoit ^ préfent encore la même 
perfbnne, (çavoir un delcendant de la 
Tome XII, D Corn- 
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De t’E- ComtelIèv^«»?de Bentheim » quis'étoit' 
Brands rangs depuis i'exrinction de 

BOURG. iaPoftericémâlede la Maifon de Teck- 
lenbourg en 1 5 8 1 , & particulièrement 
un fils de celui qui avoir été nommément 
cité pour ce Procès à la Chambre Impé- 
riale, qui avoir comparu en perfbnne, 
&qui en 1699. avoir confefîe en Jufti- 
ce , qu’il écoit un des principaux inté- 
reflèz dans cette affaire : 2". Que c’étoit 
aullî toujours la même chofe qu’on fe 
conteftoit , fçavoir la Comté allodiale 
de Tecklenbourg ; Et 3°, que c’étoit 
la même caufa pctetidî , quoique fous un 
genre different de Procès , qui cepen- 
dant n’étoit aucunement en fa place , 
ainfi qu’on le feroit voir plus amplement 
ci-delîbus. Qiie de plus il étoit fort 
remarquable , que le Comte de Solms- 
Braunfels ayant appris de bonne main, 
que nonobftant toutes ces circonftances, 
le Comte Jean-A.'olphe de Hohen-Lim- 
bourg fbngeoit à inftituer une aârion 
revocatoire devant le Confèil Impérial 
Aulique , & araignant qu’il n’obtînt 
par artifice quelque chofe à fou préju- 
dice , s’étoit fait donner incefîàmment le 
3 O. Mars 1700. par la Chambre Impéria- 
le un Mandement de non trahendo caufam 
ad aLiud forum , fed cajfando^& injudicîo 
pravento adhuc pendentem profequendo & 
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pitendOf nequé contraHeniendo Tranfac- leeVE^ 
tion'ibtts à CunmM hoc judicïo confirmatis , 
jedperomma tijdem imarendo, neque «/- bourc* 
It modo turbando , fed ' mnullando S. C, 

& l'avôit.faic'- irffinuer à Hohei>*Lim- 
bourg le 8. AvtU de la même année. Que 
ledit Jean^Adoiphe , qui avoir comparu 
à Wetzlar par Procureur , & avoit par 
conlèquent reconnu la compétence du 
Tribunal, ne s'étoit NB. addrefïe pouf 
la première fois au Confêil Aulique de 
l'Empire que dix-huit mois après , com- 
me ilconftoit par les Ades, pour de- 
mander in juftement une Citation ad v'i- 
dendum vïndicari & revocari Comltatum 
Tecklenburgicum, Qu'ainfi il étoit palpa- 
ble que la Jutifdidion de la Chambre! 
Impériale étoit fuffilàmment fondéè 
ex connexhate caufa j 8c qu’en tout cas 
ladite Chambre étoit déjà à cet égard 
forum ptAventum > fuppofé que les Ac- 
tes ne demontrartènt clairement, qué 
l’affaire y étoic déjà entièrement déci- 
dée. * 

• Que foivant le Relcript Imperia!’, 
on fètnbloit être d'opinion, que'S. M, 
Pruflicnne avoit d’autant moins fojeC 
de refülèr \g pretium reluit'ionis que lé 
jeune Comté de Rhédà lui en avoir ofî 
fevt , qu'ouoe le ‘droit' q\iè' cdtii-ci 
avoit de réclamer la^fucdéflion eh W- 
-Di tu 
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76 Les Int ERETs Présent 
tu des convention^ , & qu'on s'eftbrçoit^ 
de trouver dans celle qui a été faite eit 
lécj^.àLengerich, ilétoitauffi autorifé 
de la revendiquer en qualité de parent de 
la Mailbn , & qu'on rie pouvoit pas di- 
re , que la Convention mentionnée fût 
perfbnnelle , & ne s'étendoit pas au- 
delà des parties contraétantes. Mais que 
la decifion de ce prétendu argi^ent n'é- 
toit pas du relïbrt du Conleil Aulique 
de l'Empire j mais de la compétence de 
la Chambre Impériale 5 où la chofèétoit 
litilpendente , comme on feroit voir plus 
amplement ci-deflbus. 

Qu'uniquement pour éclaircir, ceci , 
& pour mettre au jour la foiblefle de 
ces Motifs , fans s'écarter toutefois du 
Tribunal ordinaire, S. M. PrufTiennc 
feroit voir en peu de mots, que la Con- 
vention alléguée étoit purement per- 
Ibnnelle , & n'avoit force que par rap- 
port aux Parties contraéfcantes de ce 
tems-!à. Que cela paroifibit afïèz clai- 
rement, parce qu'il n'y étoit pas faiç 
la moindre mention des Parens^ni des 
Succeflèursj ce qui néanmoins auroit 
été neceflàire, fi le droit flipulé Ample- 
ment au cas d'une aliénation volon- 
taire , & point au cas d'une aliénation, 
forcée, &; oçcafionnée par de grades 
dettes i auroit dû s'étendre jufques à 
/ eux. 
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eux. Que le Comte Jean-Adolphe de 
Bcntheim , qui n’avoit contracté que 
par rapport à lui lèul , étant mort après 
fbn fils unique,'/ lans lailïèr d^autres 
enfàns mâles, le Paâum conventlonale 
perfonaUfJîmum qu^on failbit tant va- 
loir, étoit éteint par-là. Qii^on s’en 
rapporteroit à cet égard aux Jurilcon- 
luites que Kniplchild avoir alléguez 
dans fôn Traité des Fidel-commis cap. 
Z. n. 14. ôc IJ, fi c’étoit ici le lieu 
d’entrer en lèmblable diicufiîon; mais 
qu’on ne concevoir abfolument point 
d’où pouvoir provenir le prétendu droit 
de parentage , vû que le Comte de 
Hoheit-Limbourg étoit un Comte de 
Bentheim, dont le trilayeul Everwin 
n’avoit pas été Comte de ^Tecklen- 
bourg , laquelle Maifbii étoit alors 
déjà entièrement éteinte; mais un Com- 
te de Bentheim , & n’étoit ni parent 
ni collateral du Comte de Solras- 
Braunfels; mais que le Comte Conrad 
de Tecklenbourg trilayeul maternel de 
fon pere , avoir été le fiere d'Anne Com- 
teffè de Tecklenbourg, trilayeul de Guil- 
laume-Maurice Comte de Solms-Braun- 
fels. Que s’il étoit belbin dans une af- 
faire aulïi évidente d’elle-même, d’a- 
voir recours à ce moien , & de prouver 
la proximité du parentage , S. M.Pru - 

D 3 , fienne 









De t’E- 

lECT.DE 

Brande 

BOU&G. 



Digitized by Google 




|>E l‘E- 
lECT.DE 

Brande 

»OURC> 



78 Lis Interets pRESiNS 
Tienne étoit apparentée refpeéfcivemem 
au 1^. & 6'. dégré à la Mailbn des 
Comtes de Solms-Braunfels , defèendus 
du Sang de Tecklenbourg , nommée 
ment à la branche leparée de Solmns^ 
Lnforte qu’en vertu du Droit de cou - 
fanguinité elle étoit beaucoup plus pro • 
chc , & en tout cas plus autoriiee que 
Je Comte de Bentheim , à reclamer le 
Jus retrattus. Qu’il était- vrai , comme 
on ajoutoit dans le Relcript Impérial , 
que dans la féconde Convention du 
14, Septembre i6ç^çf. il n’étoit pas dit 
en termes exprès , que ce qui avoit été 
ftipulé dans la Convention de Lengerich 
par rapport au Jus retractûs , fènsit caf- 
ie & aDoli. Mais que faifant attention , 
que le dtfflèin & l’intention des Parties 
contradantes étoit, de laillèr à chacun 
la propriété & la libre pofleiïion de ce 
qu’il avoit, ainfi qu’ônen pouvoit juger 
par ces mots, qu*ils n’ctnpîeterohnt en au^ 
cune maniéré L*un fur l'autre par rapport 
aux partions de là fuccejjîon qui leur appar- 
tenaient à chacun NB. héréditairement , 
en vertu de la Convention pre'ce'dente ; on 
€i\jJevoit conclure , que le PaBum re- 
traàùs avoit été par-là implicitement 
révoqué & amiullé. Que furtout on ne 
comprenoit pas , pourquoi làns cela le 
Comte de Solms-Braunfels auroit voulu 

inferer 
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infërcr à (bii avantage dans la lùfdite 
lèconde Convention , le VaSkge ^ fujets 
À aucun Paàe de Famille , &c. vù qu'au- 
paravant il avoit toujours foiitenu , &c 
prouvé qu'il n'y avoit aucun Paéte lèm- 
blable. Qu'il étoir plutôt évident par 
toutes ces Conventions , que cela y avoit 
été ajouté , plus à l'avantage du Cotnte 
de Bentheim , qu'en faveur de celui de 
Solms , qui avoit conlenti à admettre 
cette Limitation, en guilè de recom- 
penlê pour les fbmmesconfidérablesque 
l'autre s'étoit chargé de paier; & que 'fi 
on vouloir regarder cette claulè comme 
une exclufion de toutes les prétentions 
des autres Comtes de Solms en faveur 
de celui-ci, il falloir le fouvenir que 
cela ne pouvoir en aucune maniéré dé- 
roger à leurs droits , étant res inter altos 
acta penes quos nulla fuit difpofitîo. Que 
cependant il n'y avoit pas la moindre 
apparence pour faire croire que les deux 
Contraékans eulîènt voulu faire en vain 
U 1 tel pas , furtout pui que dans la Mai- 
fonde Solms il n'exiftoit , ni ce qui étoit 
h même chofe , on ne reconnoifibit au- 
cun femblable Paéle de Famille contre 
lequel le Comte de Solms - Braunfels 
auroit eu fujetde le précautionner ,ainfi 

S ue cela avoit été clairement démontré 
ans les deux prémieres lettres du Roi 
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8o Les Interets Prisens 
dePrudèàS.M. Imper, du r.Sept. 1701, 
ôc 16. Mars 1708. Que d'ailleurs fuivant 
l'extrait du Protocole du 30. Juillet 
1708, ce point étoit déjà litifpendant 
à la Chambre Impériale , à l'occafion du 
procès des Branches de Solms-Lichbach 
& de Solms-Laubach contre Solms- 
Braunfels , concernant le Mandement 
de revocanda alienatlone , dont le Con- 
feil Aulique de l'Empire s'étoit arrogé 
la décifion. Qii'ainu il étoit d’autant 
moins néceflaire d’entrer en difcuffion 
là-deflus, que par la fufHiteRéfôlution 
on reconnoilïbit fans cela de nouveau 
la compétence de la Chambre Impériale 
dàns l'affaire de Tecklenbourg en gé- 
néral , vu qu'au lieu de confèiller à S. 
M. Impériale d'addreflèr à la' Chambre 
un Relcript inhibitoire , comme on le 
faifbit ordinairement dans les afFaires- 
que le Confèil Aulique de l'Empire 
croyoit privativeraent de Ton Rellbrt , 
ce Tribunal avoit feulement opiné pour 
la communication du Document du 
procès pendant à la Chambre, Que de- 
plus la jurifdidion de la Chambre Im- 
périale avoit été clairement reconnue 
dans le fu fdit Refcript , en ce qu'on y pa- 
roiflbit douter , comment ladite Cham- 
bre avoit pu fè porter à lacaflation des 
Conventions. Que cela faifoit voir, que 
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la Chambre Impériale avoir pris con- 
noilïànce de cette affaire , & que s’il 
étoit befoin d’une Déclaration , c’étoit 
en tout cas à ce Tribunal qu’il falloir 
s’addreflèr pour l’dbrenir , &: qu’il n’ap- 
partenoit point au Confèil Aulique de 
l’Empire cle la donner. Que c’étoit fort 
mal excufèr le défunt pcrc du Comte 
de Bentheim , que de dire comme on 
faifoit dans le Refcript Impérial , qu’il 
avoir mieux aimé de voir cafTèr la Sen- 
tence de la Chambre, & toutes les Con- 
ventions fondées là de (Tus, & que mê- 
me il n’avoit pas hefité de fe juftifier 
à cet égard au Confèil Aulique de l’Em- 
pire , n’étant pas extraordinaire que ce- 
lui qui avoir une double A6Hon fubfti- 
tuât l’une à l’autre , au cas que la pre- 
mière ne répondît point à fbn attente ; 
& qu’à plus forte raifbn cela avoir pu 
fe pratiquer dans le cas préfent , qu’il 
n’y avoir pas picore de procès par rap- 
port au Jus retra^ûs , dans le tems que 
l’affaire de Tecklenbourg fut portée au 
Confèil Aulique de l’Empire. 

Qu’en matière de procès iln’étoit pas 
queftion de ce que quelqu’une des Par- 
ties aimeroit le mieux , mais de ce qui 
étoit jufte; à quoi celui qui fuccomboic 
étoit obligé d’acquiefcer. Que fi cepen- 
dant il le trouvoit lezé , il lui étoi per- 
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8z Les Interets Presens 
mis 4e poui'fuivre fa Caufè, & de fe 
fervir pour cet effet de tous les avanta- 
ges que les Loix pouvoient lui donner, 
devant le même Juge , où il croyoit avoir 
reçu du tort. Mais dju'il ne lui était pas 
libre d'abandonner félon fbn bon plaifîr 
le premier Tribunal pour avoir recours 
à un autre, & y pofer en fait & en fon- 
dement des choies , que peu auparavant 
& dès la première Inftance, il avoir lui- 
tnéme conteftées -quoiqu'inluftemerit. 
-Que fi le Comte Jean-Adolphe de Ben- 
theim avoir voulu ufèrde fon prétendu 
Jus retra5hîs, ou furroger une AdHon à 
«ne autre comme cela éroit permis en 
général, il auroit dû le faire devant la 
Chambre Impériale, où toute Paffaire 
«voit été traitée depuis le commence- 
ment julques à la Im, & où les Tran- 
faéHons , defquelles il s'efforçoit de 
Taire dériver le Retralius convenvonal'is j 
avoient été juridiquement confirmées ; 
mais qu'après avoir demandé lui-méme 
i. la Chambre , la calîàtion deflîtes 
Conventions , il auroit été de fbn de- 
voir de ne pas contrevenir au Mande- 
ment de la Chambre Impériale , par le- 
quel il lui étoit défendu de porter fès 
plaintes ailleurs , ni de s'adrefîèr au 
Confeil Auliqiie de l'Empire, pour y 
procéder du Chef de la Convention de 

Leii- 
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Lengerich qui avoir été litifpendente à 
la Chambre Impériale. Que toutes ces 
conlidérations n'ayant pourtant pu l’em- 
pêcher de s’engager dans une entreprifè 
îi coupable , & ledit Comte ayant com- 
mencé (bn procès à Vienne par la cita- 
tion ai videndHm revocari Comitatum 
qu’il y avoit fçu obtenir par fbn adrelïè , 
on auroit du ne pas fe prêter à cette 
Aétion qui pour lors exiftoit déjà incon- 
teftablement , & étoit effeélivement en- 
tamée , mais le renvoier à la Chambre 
Impériale , à la décifion de laquelle cet- 
'te affaire appartenoit làns contredit , 
& dont la Jurifdiélion ne Içauroit être 
méconnue dans le cas préfènt , tant à 
caufè de la connexion des affaires, que 
parceque ce Tribunal en avoit priscon- 
noiflànce le premier. Qu’on avoir déjà 
folidement démontré ci-deffus l’étroite 
liaifbn de ce procès avec celui qui avoit 
été décidé à Wetzlar, ou pour mieiDc 
dire, que c’étoit la même Caufe, Ibus 
une différente rubrique. Qiie fuppofô 
cependant , que la Convention faite à 
Lengerich , dont le Comte de Bentheim 
d’aujourd’hui ne Içauroit le prévaloir, 
pût lui fournir le prétexte d’une Aétion 
valable , ce qui néanmoins n’étoit pas 
vrai , on ne pourroit difconvenir de la 
tomiexion de ce Procès avec celui qui 
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DE t’E- avoir écé formellement ihftruit à il 
lECT.DE Chambre Impériale touchant la validité 
■oüRo.^ (les Conventions. Que lur les inftances 
duComte deSolms ceTribunalavoit dé- 
crété à cet égard un Mandement de non 
îrahendo caufam ad aüud forum , &c. dix- 
huit mois avant que le Comte de Ben- 
theim n'addrefsât Tes injuftes plaintes 
au Confeil Aulique de PEmpire.Qu^ainlî 
la queftion fe réduiroit principalemenc 
à Içavoir dans le cas préfent ^ Ci à Pé- 
gard des Affaires décidées ou tranfigées 
il falloir précifement s’addrelTèrau mê- 
me Tribunal qui en avoir déjà pris con- 
noilîànce ? Et <jue cette queftion fè vui- 
doit d'elle-meme dès qu’on pouvoit 
, prouver la litifpendence ou la connexion 
des chofès. 

Qu’en examinant fèrieulement tout 
ce que delTiis , on ne pourroit difconve- 
nir que l’exception des Auftregues, fur- 
abondamment & éventuellement allé- 
guée par S. M. PrufEennc, pour faii*c 
voir que le procédé du Confeil Aulique 
de l’Empire ne fçauroit être )uftifîé en 
aucune maniéré , étoit très-bien fondée 
au cas qu’on en eût béfbin , tant à l’é- 
gard du Comte de Solms-Braunfels CeA 
fonnaire , que par rapport à*S. M. Pruf- 
f enne qui étoit entrée dans fès droits- 
Que d’un côté on avoir mis en éviden- 
ce. 
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ce , que le prétendu droit de proximité 
du Comte de BentKeim étoit une pure 
chimère , & que la liti fpendence au Con- 
feil Aulique de l’Empire qu^on pré- 
textoit, étoit ablblument illégitime : Et 
de l’autre , que pour exclure les Auftrc- 
gues il ne luffilbit pas, que l’Adion 
qu’on vouloir inftituer regardât des 
Terres immédiates de l’Empire, quand 
même il auroit dépendu entièrement de 
la volonté du Comte de Bentheim , d’en- 
tamer ce nouveau procès, ainfi qu’on 
l’appel loit, à Wetzlar ou à Vienne; à 
plus forte railbn que le paflàge allégué 
du Reglement de la Chambre Impériale 
P. II. tit. 7. re(èrvoit leukment en cer- 
taine façon à S. M. Impériale les Affai- 
res qui concernoient les grands Fiefs 
immédiats de l’Empire. Qu’en échange 
ilappartenoit notoirement à la Chambre 
Impériale, de prendre connoiflànce de 
toutes les Affaires qui regardoient les 
Comtez allodiales , telles que la Comté 
de Tccklenbourg ; &c que par confe- 
quent les Auftregues dont l’autorité fc 
fondoit toujours fur quelque Loi , Pad:e> 
Coutume ou Privilège, n’étoient aucu- 
nement exclus par le fufdit partage. Que 
de même qu’il étoit ineonteflable , que 
ceux quiavoient été établis par une Loi 
ûroient leur origine de S. M. Impériale; 
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86 Les Interets Presens 
De l’e- comme la fource de tou:e Jurifdiâion , 
brande écoicaulFi crès-cercai i que ces mêmes 
sùüAG. Auftregues pouvoient p.endre connoif- 
fance des dilîéiendscon:emant les prin- 
cipaux Fiefs de l'Empire j puifque fui- 
vant la teneur du Reglement de la 
Chambre Impériale de l'année 1495.^. 
zj. ces Juges ne dévoient être conii- 
dérez que comme des Commilîâires Im- 
périaux. Qu'on ne içauroit objeéler à 
ceci J que le Reglement de la Chambre 
Impériale de 155 j » avoir dérogé à ce 
Bénéfice des Aullregues. Que quoique 
la teneur expreflè de ce Reglement rai- 
fbit connoître , que la Jurifdiélion de la 
Chambre Impériale avoir été limitée en 
certaine maniéré, les Electeurs , Princes 
& Etats de l'Empire n'avoient pourtant 
pas été privez par-là du droit qu'ils 
avoient acquis de la première Inftance 3 
vu furtout qu'il n'étoit pas contradidtoi- 
re, que d'un côté S. M. Impériale ex- 
ceptât certains Cas du Relîôrt de la 
Chambre de Wetzlar, & que de l'au- 
tre, nonobftant la Jurifdidion qu'elle 
5'étoit relèrvée , elle laifïbit les Senten- 
ces confirmées dans toute leur valeur, 
& ne privât /perfonne du droit qu'il 
avoir acquis. Que S. M. Impériale avoit 
renvoyé elle-même en dernier lieu , Iça- 
voir le ij. Septembre j 7 1 8 . AufiregÀs 

Cm- 
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Convent'onales fam'Uid , & le 20. Décem- 
bre de la même année ad Aujiregas Le- 
gales 3 le procès de Wircemberg-Oeis 3 
contre W iitemberg-Stutgard concer- 
nant la Seigneurie libre de VV eiltingen. 
Qii'au relie la litilpendence Se la préven- 
tion ayant été Eiffilàmment prouvées 
par ce que delîùs , on pouvoir fe pallèr 
de cet argument , & qu'ainfi il feroit 
fuperflu de s'y arrêter davantage. 

Que pour juger de la jufte valeur des 
avantages tant prônez dans le Relcript 
Impérial , qui dévoient être revenus X 
la Mailon Royale de Pruflè par la cclTîon 
de quelques pi-étentions lur Lingen & 
Sch werin, faite par ceux qui n'en étoient 
pas les Maîtres à feu S. M. Pruflîenne> 
pere du Roi d'aujourd'hui , il ne falloir 
que lu ivre à la Lettre les Conventions 
annexées par S. M. Impériale lôusleN®. 
3. Qii'on reconnoîtroit par-là que ces 
vains avantages n'avoieiit conûfté qu'en 
certaines prétentions fur lefquelles le 
Qomxt Jean-Alolphe de Bentheim^ôc 
fon fils n'avoient plus eux-mêmes aucun 
droit; mais qui en qualité de Dépendan- 
ces de la Comté de T eklenbourg, étoient 
dans ce tems-là déjà dévolues au Comte 
de Solms-Braunfels en vertu des Sen- 
tences juridiques de la Chambre Impé- 
riale ; tandis que le défont Roi de Pruf- 
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88 Les Inte’rets Presens 
Ce ne voyant pas encore ailèz clair dans 
cette affaire , s'étoit chargé de Ton côté 
de placeurs conditions onereufes , ôc 
les avoir en partie effeétivement exécu- 
tées. Que quant au procès avec le Comte 
de Solmsj Sadite Majefté ne s'écoit en- 
gagée envers le Comte Je an- Adolphe ^ 
luivant les propres termes , qu"à le fé- 
conder en cas de befoin , autant qu'il 
feroit poffible,& conforme à l'équité. 
Qu'Elle n'avoit point manqué à cette 
promelîè , C\ long-tems qu'elle avoir 
ignoré , que la Chambre Impériale après 
avoir mûrement examiné & pefë cette 
affaire, avoir confirmé fès premières 
Décifionsen faveur du Comte de Solms- 
Braunfels,& jufq'uàceque ce Tribunal 
lui en eût entre autres conféré l'execu- 
tion par des Mandemens réitérativement 
addreiTèz aux Direéleurs du Cercle du 
Bas-Rhin j vu qu'alors Elle n'avoit pu 
Ce dirpenfèr de faire, comme Elle de- 
voir , fa Charge de Directeur du Cer- 
cle. Que fes Déclarations du 12. No- 
vembre 1 70 1 . & du 27. Septembre 1 70p. 
faifbienr voir particulièrement, quê- 
tant mieux informée de la juftice de la 
caufe du Comte de Solms , elle avoir 
plutôt difTuadé que confèillé au Comte 
de Benrheim, depouflèr fèn procès, 3 c 
même offert fbn Interpofition pour un 

Accom- 

» 
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Accomodemenc équitable. Qu'ainfi on de i’e- 
s’étoit trompé en rapportant à S. M. 
Impériale lliivant fbn Relcript, que S. bourg.. 
)M. PrulTienne s'étoit engagée de difpo- 
1 èr le Comte de Solms à accepter une 
fomme d'argent en équivalent de {es 
Prétentions fur Teklenbourg&Rheda. 

Nonobftant cela 011 n'a fait à Vienne Etatptc- 
aucune attention à toutes ces railbns ; 
maison a infifté ablblument lîir ce que 
le Roi de Prulîè acceptât le rembourle- 
ment de Ibn argent , & renonçât à la 
Comté de Tecklenbourg. On enjoi- 
gnit pour cet effet à l'Eledeur de Hano- 
ver & au Duc de Wolffembuttel , d'y 
contraindre le Roi de Prufïè en cas de 
refus , par la force & ‘par tous les 
moyens prelcripts par les Conftitutions 
de l'Empire. Mais Sa Majefté Prulïîen- 
ne ayant hautement déclaré au Roi de 
la Grande-Bretagne & au Duc de Wolf- 
fembuttel par fa Lettre du i f. Avril 
17Z1, que quoiqu'il en pût arriver, el- 
le ne fo.i friroit jamais qu'on la privât 
en vertu des Décrets du Confèil Auli- 
que de l’Empire, du Droit qu'elle avoit 
acquis lur la Comté de Tecklenbourg, 
les Cours de Hanover ôc de Wolffem- 
buttel ont crû ne pas devoir employer 
la force contre Sa Majefté Pruftienne. 

Et enfin cette affaire s’eft terminée à 

l'amia- 
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De l*e- l’amiable il y a quelques années, &Sa 
brande Pruflienne eft refté en pai/îble 

»ouRG. pofleffion. • 

§. 10 . 

Vu Droit du Roi de Prujfe fur les Duchés, 
de Brunfvvk & de Lummhourg, 

S A M. PrufTienne a quelque Droit 
fur ces deux Duchez en vertu d’une 
Expeéfcative (a) qui a été accordée là- 
deftus à la Maifoii de Brandebourg à 
deux différentes fois , fçavoir en 15 64. 
&: en 1 Ç74. Cela ne fçauroit pourtant 
s’entendre des Duchez entiers, vû que 
la Maifôn Electorale de Saxe a pareille- . 
ment obtenu une ExpeCtative {b) là- 
deffus en 1615. 



(a) Ces Diplômes font en Original dans les 
Archives de Berlin. 

( ^ ) On peut voir le Chapitre des prétentioni 
de Saxe. 



§. II. 
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Du Droit du Roi dePruffe fur U Princi- 
pauté (PAnhalty ou du moins ^ur Id , 
plus grande Partie. 



O Utre l'Expeétative , que {îiivant 
le témoignage de Schowart {c) y 
la Mailbn de Brandebourg doit avoir 
obtenue fur cette Principauté , de l’Em- 
pereur Frédéric lll : Elle a encore des 
Droits fur une grande partie de cet 
Etat J fondez fur un autre Titre. An- 
ciennement les 'Princes d’Anhait ne 
tenoient pas immédiatement de l’Em- 
pire p’ulîeurs terres faifant partie de 
leurs Etats j mais étoient obligez d’en 
demander l’inveftiture à l’Archevêché 
de iVlagdebourg. Cet Archevêché ayant 
été lecularile , & donné ^ Fi ederir-Guil- 
hume Eleéteur de Brandebourg ,cePrin- 
ce par affediou finguliere pom Jsan^ 
George Prince d’Anhalr , renonça pour 
jamais à tous fes Droits Seigneuriaux (ur 
les terres fulmentionnées , & ne s’en 
referva que la dévolution pour lui , 
pour lès Succefleurs , & pour toute la 

Mai- 

( c ) /n Obprvtt. //j?. Gtneral. f>, j 17. 
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De l’E- Maifbn de Brandebourg, au cas que les 
brande I^s^cendans mâles de la Maifbn d’An- 
■oüRG. baie vinflènt à manquer, ainfiqu^onle 
.voit plus amplement dans l?^ Conven- 
tion qui fut faite à cet égard le 7. Jan- 
vier 1681. entre lefufdicEleâreur, 
Prince Jean-George pour lui & pour tous 
les Princes de fa Maifon* Les Seigneu- 
ries & les Villes qui s'y trouvent fpeci- 
fiées comme ayant relevé autrefois de 
Magdebourg, font le Château , la vieil- 
le Ville , la Ville neuve & tout le Dif- 
trid de Corhen , le Château de Lippe- 
ne , la Seigneurie & le Château de JBern- 
bourg , la Seigneurie , le Château & la 
ville de Sanderflèben & de Trecklen- 
ben , le Château de Gropzig , de mê- 
me que le Bourg & la Dîme > le Château 
de Warmsdorf , la Maifbn de Pfulile , 
la Maifon de Monchen-Nienbourg , & 
le Bailliage du Monaftere qui s'y trouve , 
les Fermes à Opperoda & à Pforten , les 
Fi ( fs & Châteaux d’Erxleben &de Gan- 
fefurt , le Château de Cofwig , & Ton 
Bailliage : Le tout avec Tes Droits &c 
Dépendances. Cette Convention fut ap- 
prouvée & confirmée par l'Empereur 
dans toutes fês claufès le douze Oc- 
dobre 1681 ; & le vingt Juin 1695'.' 
les Princes d’Anhalt furent invertis 



immédiatement par S.a Majerté Impé- 
riale 



Digitîzed by Google 




DESPUISS. DE l'EüROPE. Ch. //. 
riale de toutes ces Seigneuries (f). del*b- 

lECT.DÏ 

Brande 

§• 21. B0178.O. 

Du Droit du Roi de Prujfe fur le Duché» 
de Holjlehi, 

C E Droit de la Serenillîme Mailbn 
de Brandebourg provient d^une 
Expectative. Les Hiftoriens ne s'accor- 
dent pas fur le nom de l'Empereur qui 
en a gratifié ladite Maifbn. Schowart 
( ) croit que c'eft l'Empereur Frédéric 
III, & d'autres ( b ) nomment Charles 
V. Ce n'eft cependant ni l'un ni l'au- 
tre j mais l'Empereur Maximilien /. ac- 
corda cette Expectative à la mailbn de 
Brandebourg en '1517. (c), & elle a 
été confirmée depuis fuccelïivement par 
tous les Empereurs , conjointement avec 
les autres Privilèges de cette Mailbn , 
en ces termes : » La dévolution du Du- 
» ché de Holftein , avec tous fes Droits 
*» & Dépendances qui releyent du Saint 
. , .Empi- 

(f) Voyez Europ. Herold Part. I. p. 538. ÔC 
Lunig, R. A. P. V. Cont. 2. Anhatt p. 277. 

( a ) In Ohfervdt. Ht fi. Geneal , p. 3 17. 

(ù) Comme Tlmlemat. dr Offovir. c. iz. $. 24. 
p.zz$. &c Frankeoberg Eurep. Hereld- Part.I. p.zis. 

( f) Cela eft fondé fur les preuves qui exiftenc 
dans les Archives de Bexlia» j-.' 



Digitized by Google 




Pc r'E- 

1ECT.DE 
Bk ANDE 
»OüEG. 



94 Les Interets Presens 
« Empire , & dont le feu Seigneur Joa- 
« chini J Marggrave & Elefteur de Bran- 
debourg à obtenu BExpeétacive pour 
foi & pour toute fa Maifon du feu Em- 
pereur Charles y y en vertu des Paten- 
tes (ignées & fcellées , qui lui ont été 
données & expédiées pour cet effet {d), 

§. 23. 

Des dîffe'rend du Roi de Prujfs avec le Roh 
de Suede touchant la libre Navigatiotp 
des Villes de Francfort & de Stargard y 
& le droit (Renvoyer en Mer des 
timens fartant des Rivières l*Oder &■ 
l'Ihna. 

K. ' 

L Es villes de Francfort (ûr POdcr & 
de Stargard fur Plhna en Pomé- 
ranie , ont joui autrefois de :la libre na- 
vigation fur ces deux Rivières jufques 
dans la Mer Baltique. La première fai- 
foit defcendre l'Oder à fes Vaifïèaux & 
trafîquoit- aiiifi directement jufqu’à font 
embouchure , & ceux de l'autre alloient 
de chez eux julques près de Stettin. Mais 
cette dérniere Ville a interrompu ce 

com- 

( ) Voyez Limnxns T. IVi Addit. ad. L. i. C, 

7. II. «2.p. 8i9.acBilderbeck7>»*r>î)!Tiî«V/«-SM4f. 
Fait. IV. c. 10. $. $ » 
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commerce depuis quelque tems , fous de l’e- 
précexte d'un précendu droit de Mono- 
pôle, en vertu duquel elle éxigeoit entre bourg. 
autres Prérogatives attachées à ce Pri- 
vilège , que tous les Bâtimens venant 
de Francfort ou de Stargard y dévoient 
aborder ôc décharger les marchandifès. 

Pour ce qui efl: de la ville de Stargard, 
elle avoir déjà eu en 1 454. des différends 
avec la ville deStettin au fujetde la na- 
vigation ; &c quoiqu'on tachât dans ce 
texns-là de porter les choies à un ac-^ 
commodément, on s'opiniâtra départ 
& d’autre , & aucune des deux ne vou- 
lut ceder à fa Rivale. Les habitans de 
Stettin voulant fourenir leur Caufè par 
tous les moyens polTibles , envoyèrent 
plufîeurs Barques armées à l'embouchu- 
re de l'Ilma , enlevèrent tout le blé 
qu'ils purent trouver , en quoi confif* 
toit principalement le trafic, de ceux de . 
Stragard , & fermèrent l'entrée de la 
Rivière par des paliflades de chêne. Ces 
derniers débouchèrent d'abord l’ihna, & 
la rendirent libre en retirant ôc coupant 
les gros poteaux qu'on y avoir enfon- 
cez. Apres quoi ifs portèrent de vives: 
plaintes de cette violence au Duc Eric 
/A qui réfidoit à Wolgaft. Ce Prince 
leur engagelà-deflîis fâ paroled'honneur, 

- & promit qu'il feroit arrêter tous les. 

Bâti- 
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Bâtimens & marcliandi/ès appartenant 
aux liabitans du vieux Stettin , qui paf^ 
lèroienr à (es Bureaux de Douane fur 
laPeene, Schwcim & autres Rivières, 
ôc qu^il les retiendroit jufqu^à ce que 
ladite Ville eût accordé à celle de Star- 
gard la libre & paiiible navigation fur 
toutes les Rivières. Le procédé d’Eric 
augmenta Panimofité de la ville de Ster- 
tin contre celle de Stargard , & ce Prin- 
ce s'attira par-là l'inimitié de la pre- 
mière , dont les effets ne furent arrêtez 
qu'en 1460. lorfque les Ducs de Pomé- 
ranie s'accommodèrent touchant les 
Etats d'£r/V Roi de Dannemarc.On pro- 
fita de cette occafion pour traiter de ces 
différends, & il fut enjoint aux deux Vil- 
les de prouver leur droit en Juftice ( 4 ). 
En attendant la décifion du Procès Star- 
gard continua fà navigation. 

Leschofes demeurèrent en ces termes ' 
jufques en 1665). .que les habitans du 
vieux Stettin obtinrent une Imhibition 
préjudiciable touchant le fufdit préten- 
du droit de Monopole , contre les Offi- 
ciers & les Receveurs des Douanes du 
Roi de Suede , qui fut renouvellée après 
la Paix avec la France. Quoiqu'en ver- 
tu 



( « ) Fiidcborns Stctinifiht Chrome. L. /• />• J4* 
&feq. 
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tu de l’ordre donné en 1669 , il avoit 
encore été permis aux Vailîèaux étran- 
gers d’aborder à Stargard , cette per-^ 
million fut aulll révoquée après la Tuf- 
dite Paix , & la Ville privée de tout 
commerce; tellement que les Bâtimens 
dont la cargaifon étort deftinée pour 
Stargard , furent obligez de changer 
leur route , & d’aller à Stettin , & les 
Bateliers contraints de renoncer à toute 
navigation & commerce avec ladite Vil- 
le. En 1 684 le Roi de Suede & l’Eleéteur 
de Brandebourg nommèrent des Com- 
miflaircs qui s’alîèmblerent à Damm & 
à Colbatz , pour aj aller tous les diffé- 
rends touchant la Pomeranie. On y mit 
antre’autres aulTî cette affaire fur le tapis, 
qui fut difputée pour & contre {h'). 

On allégua du côté de Brandebourg : 

ï. Qiie la Ville de Stargard avoit pai- 
fiblement pollèdé & exercé la libre na- 
vigation pendant plus de deux fîécles. 
Que cette polTèlTion étoit prouvée par- 
ce que la ville de Stettin ayant entrepris 
avant deux fiécles de boucher l’Ihna 
par une rangée de palilTkdcs pour trou- 
bler 

( t) On peut voir , 4 ufrtihrige Rdan'endtjftm^éts 
iy der XM Dumm und Colbatz. anno 1684. z.'iviehtm 
Jhr Maj z.j Zchwtndtn > vnd Sr. Churi^ 

Dnrch. Z.U Brandtburg duj.u Dtputirten Minifirix 
l<halt*nen Commijfion ver^anjen i<»8 $• f- Ï4. & feg. 

Tome XIL E 
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Pr l’E- bler ainfi. le commerce de la ville de 
branbe ^ choie ayant été portée • 

BOURG, aux villes Anleatiques alîèmblees à Lu- 
beck , de même qu'aux Souverains des 
deux Parties , la ville de Stettin avoit 
été obligée de conlcntir & promettre 
par un Reiiverfal, qu'elle feroit retirer 
les palilTàdes , & n'empêcheroit plus 
la ville de Stargard d'exercer la naviga- 
tion fur le même pied qu'elle l’avoit fait 
anciennement. Que depuis ce tems-là 
julques en 1669. la ville de Stettin s'y 
étoit conformée , & n’avoit rien entre- 
pris au préjudice du commerce de Star-; 
gard. 

IL Qu'il étoit ftipulé dans l’Article 
IX. §. Z. Tenïtorïum y âcc. du Trai- 
té de Weftplialie , que chaque endroit 
qui avoit eu le droit de commerce & de 
navigation , avant la Guerre en Alle- 
magne , la con lèrveroit ôz y feroit main- 
' tenu : Et que la ville de Stargard avoit 
, tranquillement navigué (lir la Mer BaU 
tique & fur les Rivières . non feulement 
peu avant la Guerre d’Allemagne, mais 
pendant plus de tems qu'il n’en falloit 
pour uneprefeription. 

III. Que les anciens Ducs de Pomé- 
ranie avoient accordé en 1143. & en 
1454. des Privilèges à la Ville de Star- 
gard , en vertu defquels il lui étoit per- 
mis 



\ 
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mis de naviger librement fur Mer ôc 
lîir les Rivières. 

Du côté de Suede on reprefènta en 
faveur de Stettin : 

I. Quelques Privilèges des années 
1185. ijiz & 1476. qui avoient été 
conférez par l'Empereur , ôc donnoient 
à la Ville de Stettin le droit de Mono- 
pole } tellement que tous les Vaiflèaux 
qui venoient de la Mer , ou qui y al- 
loient , feroient obligez d'aller directe- 
ment à Stettin , pour y décharger leurs 
marchandilès , & fuivre au i-efte toutes 
les autres coutumes établies pour les 
Monopoles. 

II. DAiticle XI. §. ) 6 . De c.tteroy 
Sec. du Traité d'Ofiiabrug, par lequel 
on avoir conlervé & affermi aux en- 
droits cedez à la Suede , toutes leurs li- 
bertez &^privileges , de même que le 
droit de commerce Sc de navigation. 

I I I. Le reglement des limites de l'an- 
née 1655. enn-e Sa Majefté le Roi de 
Suède éc S. A. E. de Brandebourg , où 
la confirmation des privilèges qui com- 
petent aux Villes cedées avoir été ré- 
pétée. 

On répondit aufïî de la part de Sue- 
de fur les argumens de Brandebourg : 
Que la ville de Stettin n'avolt jamais 
laifîc celle de Stargard dans une tran- 
• > . E a quille 
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quille pollèiïion , mais l’avoir fbuvent 
contredite ; 6 c que pour cette raifbn le 
Magiftrat de Stettin étoit convenu avec 
le Corps des Marchands, que les Bate- 
liers de cette Ville ne prendroienr à 
bord ni ne déchargeroient aucunes Mar- 
chandifes à l’embouchure de l’Ihna. 

Du côté de Brandebourg on oppo- 
fa aux argumens Suédois ; 

Au I. Qiie les privilèges fur lefqucis 
la ville de Stettin fè fondoit , & dont 
elle prétendoit faire dériver le droit de 
Monopole , ne pouvoir déroger aux 
privilèges antérieurs & particuliers des 
Habitans de Stargard des années 1x43. 
& 1454. par lefquels les anciens Ducs 
de la Pomeranie citerieure & ultérieure 
leur avoient accordé la libre Naviga- 
tion, Que d’ailleurs la Mcnopole de 
Stettin ne s’étendoit que fur les VaiC- 
fèaux qui en montant ou en defeeridant 
la riviere, étoient obligez de paflèr la 
Ville J fuivant la teneur expreflè de quel- 
ques privilèges de Stettin 3 & que les 
effets & Marchandifès de Stargard n’y 
étoient pas compris, parce qu’étant char- 
gez ou débarquez au-defîbus de Stettin, 
ils ne paflbient point cette Ville. 

Au IL Que l’article allégué du Trai- 
té de Weftphalie favorifbit plutôt l'E- 
le< 3 beur de Brandebourg que le Roi de 

Suède, 



* 
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Suede, puifque les Villes Anleadques 
n’avoient acquis par-là aucun nouveau 
droit, mais étoienc feulement confir- 
mées dans la polIèfTîon de ceux dont 
elles avoient jolii julqu’au rems de la 
derniere guerre, & que la ville de Star- 
gard avoit encore exercé la libre Navi- 
guation peu avant la conclufion de la 
Paix. 
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Au III. Que le Traité des Limites 
de 1655. obligeoit réciproquement. 

On répliqua auflî fur la réponfe Sue- 
doifè aux motifs de Brandebourg : Que debourgl. 
la refblution arbitraire du Magiftrat de 
Stettin & du Corps des Marchands, 
ne pouvont être confiderée comme un 
Ade contradidoire, puilqu’au défaut 
des Bateliers de Stettin on s’étoit fèrvi 



d’Etrangers pour la Navigation. Que ' 
d’ailleurs ce procédé de Stettin avoit 
été defaprouvé par les Souverains de 
ce tems-là , qui avoient même enjoint 
au Magiftrat de la Ville par des Man- 
demens exjMrès 8 c fous certaines Péna- 
litez , de s’en défifter , & que les Bate- 
liers de Stettin ne s’étoient plus con- 
formez depuis à cet ordre. 

Quant à la Navigation de la ville de 
Francfort , celle de Stettin entreprit dans Naviga- 
le fiécle environ l’an 1470. de 

fermer l’Oder par une Barrière , & d’em- 

E 3 pêchei l’odet. 
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102 Les Interets Presens 
pêcher par-là les Bâtimens de Francfort 
de fbrtir de la Riviere ou d^y entrer. 
Cela fît naître plufieurs incoiiveniens , 
ôc la conteftatioii dura julqu^’à ce que 
par Pinterpofîtion des ^uverains de 
part &c d'autre , on convint que cette 
affaire fèroit portée à la Chambre Im- 
périale à Spire pour y être jugée.'‘ Le 
Procès fut décidé en faveur de la ville 
de Francfort , celle de Stettin condam- 
née le 13. Juin 1(325. à ne plus trou- 
bler le commerce de la première, à lui 
donner des furetez fuftî fautes à cet égard , 
ôc à convenir avec elle après une liqui- 
dation préalable, du payement d'une 
certaine fomme , pour 1 indemnifation 
de les dépens & dommages (c). Le^ 
Bourguemaîtres ôc le Magiftrat de Stet- 
tin n'en ayant point appellé pour faire 
réformer cette Sentence , ni ôté la Bar- 
rière qui faifbit le fiijet du Procès, &C 
encore moins remplis les autres arti- 
cles de leur condamnation ; l'Eleéteur 
de Brandebourg , fbllicité par la ville 
de Francfort, qui demanda 200. Ecus 

Î )our fbn dédommagement, & s'offrit à 
iquider avec la ville de Stettin, ordon- 
na 



(c) Iiidehoin. Sretitii/che Chron. L . 2. fr. Sj. & 
feq. Beckmann Refchrcjving der Sttidt Fruncfort , 

e - 10. i . 
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na en 1684. à fès Gommillaires fli/men- 
tionnez , d'infifter (ur l’execution de la 
fiildite Sentence {d). Les ComraiHàires 
Suédois refuferent d’entrer en matière 
là -delTùs J fous prétexte : 

I. Que puifque de la part de Bran- 
debourg on ne vouloit pas entendre 
parler des plaintes faites contre certains 
reglemens concernant k conlbmption 

les péages qui avoient été introduits 
dans les Etats de l’Eleéleur , ils croioient 
par la même railbn^ être autorifez de 
renvoyer les griefs de la ville de Franc- 
fort. 

I I . Que la ville de Stettin avoit ap- 
pellé de la fulHite Sentence à la revi- 
lion , dont il falloit attendre l’ilTuë. ’ 

Les Commilïàires de Brandebourg 
répondirent : 

Au I. Qu’il y avoit une grande dif- 
férence entre ce qu’on exigeoit de la 
part de Suede par rapport aux fulHirs 
reglemens , & les plaintes de la ville 
de Francfort contre celle de Stettin, &: 
qu’ainfi la difficulté qu’on témoignoic 
aux Suédois à l’égard du premier, ne 
juftifioit en auaine maniéré le refus de 
ceux-ci fur les derniers. Qu’on avoir 

E 4 des 

(d) Voyez fur cela la Relation citée ci-def- 
fus (b). 
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des griefs à la charge de la ville deStet- 
tin, & que par conlequent rien ne pou- 
voir dirpenler la Suede de faire Teiïdrc 
juftice à ceux qui étoient lézez ; Au lieu 
que dans le cas allégué par les Commif- 
raires Suédois , il ne falloir pas deman- 
der jultice en Pomeranie , mais hors de ' 
cette Province j & que ni le Roi de Sue- 
de ni PEleéteur de Brandebourg n"a- 
Toient renvoyé ces Ibrtes d'Affaires 
aux Commillaires Aflèmblez. 

Au II. Qu-on ignoroit ablolument 
que la ville de Sretein eût appcllé à la 
Révifon , & qu^on n'avoit jamais no- 
tihé ni inf nué rien de femblable à Franc- 
fort; mais qu’il feroit également inutile 
contraire au reglement de la Cham- 
bre Impériale de vouloir le faire à pre- 
fent , & après avoir laifle écouler tant 
d’années dans le fdence. • 

Les Commilïàires Suédois ne voulant 
pas ceder aux railbns alléguées par ceux 
de Brandebourg , & s’obftinant à pren- 
dre toujours vivement le parti des Stet- 
tinois 5 cette affaire en demeura-là. Ce 
ne fut pas la feule fur laquelle les Com- 
miflàircs ne purent convenir enfèmble; 
mais il y eut encore plufieurs autres 
différends qui ne purent être entière- 
ment ajuftez. On nomma donc de nou- 
veau dee Commilïàires qui dévoient 

s’aflèm- 
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s’allèmbleren i(j5)(j.àBerlm,&:en 1698. De e'ï- 
à Stockholm. Mais il ne fut pas polTi- 
ble d’y regler & terminer le différend «ouro. 
concernant la libre Navigation des Vil- 
les de Francfort & de Stargard , & le 
droit de Monopole de Stettin. On fti-^ 
pilla feulement par l’article i. du Trai- 
té qu’on fit alors au fiijet des limites, 

»» qu’il feroit permis aux fufUites Villes 
w de nommer des Députez , & de tâcher 
» ainfi de s’accommoder de la manière 
» qu’elles croiroient la plus convenable 
« pour l’entier ajuftement de cette af- 
» faire , ôcc. Et que lorfqu’elles feroienr 
»* convenues des conditions , à la fatif- 
» faétion des Souverains de part & d’au- 
»tre, la chofe fêroit regardée comme 
»> terminée j mais qu’au cas qu’on ne 
Mpûty réulTîr de cette maniéré, S. M. 

M& S. A. E. nommeroient chacune 
»» trois Confeillers , les déchargeroienc 
« de leur ferment de fidelité , Sc leur en 
» feroient prêter un autre, pour traiter 
» cette affaire conformément à la jufti- 
»>ce & aux droits des Intérefïèz, fans^ 

»» avoir aucun égard à l’avantage par- 
«ticulier de leur principaL « Quoi- 
qu’on fe fbit encore afïèmblé plufieurs 
fois fur cette affaire, il n’a jamais été 
pofTible d’y mettre fin. Mais à prefènt 
que la Couronne de Suede à cédé au Roi 

E i de 
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r>F, l’E- dePrufîè le Duché de Stctcin , cetce que- 

itcT.DE au’ nombre 

Brande , , . A -1 1 / 1 

BOURG, des preccnuons, parce qu il ne ciepend 
plus . que de Sa Majefté Prufïienne de 
faire cellèr par Ton autorité Pémulatîon 
de ces Villes qui la reconnoilTènt de 
part ôc d'autre pour leur Souverain, 

§. Z3. 

De U Prêtent' on que le Rot de Prujfe Avoit 
autrefois fur P Electorat de Saxe. 

I A Lignée mâle des Eleéteurs de Sa- 
^xede la Branche d’’Afcanie le trou- 
* vaut éteinte en 1421. par la mort d'L-^/|. 

• bert J II. & Frédéric le Belliqueux , Mar- 
quis de Mifnie ayant obtenu de l’Empe- 
reur l’Eledlorat de Saxe en vertu du droit 
d’expeéVative ( 4 ) , PEleéteur Frédéric de 
Brandebourg forma des prétentions là- 
delïus , parce que Ton fils Jean avoir 
cpoule Barbe, fille de Rodolphe III. 
Eleéleur de Saxe (b). Ace titre , 8 c fon- 
dé fur les engagemens pris à cet égard , 
il voulut s’approprier les Etats de Saxe 

it), 

(/i) Millier V« Annal. Saxon, p. ïi. 

(/») Reiner. Rcineccius in Orig. Stirp. Brandenb.' 
oîi il corrige la faute de Cernitius qui donnoit à 
Jean de Brandebourg pour epoufe la Sœur d’Albert 
deiniex Eledeuti 
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( c ) , & prie efFeéHvement pofïèlEon de 
la ville de Witteiiberg. L'En^ereur 5 /- 
gifmond infifta cependant fermeiuent 
liir ce que Freder'c Marquis de Mifitie 
deyoit mcceder à PElectorat de Saxe , 
menaçant même l'Eledteur de Brande- 
bourg de le faire renoncer par force 'à 
la prétention, au cas qu'il ne voulût 
pas'ceder'de bon gré ( a) ,■ parce que le 
pere 8 c le fils ne pouvoient pas polTè- 
der deux Eleârorats dans l'Empire. Le 
contraire de ceci confie néanmoins” par 
le propre exemple deîl'Empereur 
mond , 8 c par celui dé l'Empereur Louis 
de Bavière , dont le fils Loms le Romain 
étoit aufifi Eleéteur de Brandebourg. 
Nonobftant ces exemples , ^ Frédéric 
Eleéteur de Brandebourg s'accommo- 
da à la fin, renonça en faveur de 
Frédéric Murquislde Mifniejà tous les 
Droits qu'il pourroit avoir fur l'Elcéto- 
rat de Saxe, par un Diplôme datté du 
1. Mars 142.3. (e) H y perfevera dans 
lafiiite, 8 c Frédéric Marquis deM'ifine 
ayant été introduit dans le College 
Eleéboral il le conforma aux autres 
-r ’ r. V.; E 6 ■ ^ Elec- 

“ (r) Muller, e.l. p. 12. 

\d) Ces menaces fe trouvent dans la Lettre de 
TEmpereur, de Presbourg le 6 . Janv. 1423. lap- 
. portées par Muller , f. L pi 1 1. ^ ‘ 

(f) Rapporté par- Muller, 12. 
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De t*E- Electeurs , & confendt par écrit à cette 
brande (/)j ctifbrte que la préteo- 

BÔuRG. tion fut par-là entièrement éteinte^ 

§. Z4. 

/ 

'Delà Prétention du Roi de Prujfe fur quel- 
ques endroits’ de TImringe&de Mifnie, 
comme Lmdsberg > Etkertsberg , Frey^ 
berg & Le Château à Meijfen, 

O N prétend que le Marggrave fr<r- 
deric promit tous ces Endroits & 
la Lulàce à Woidemar Marggrave de 
•Brandebourg, par une Convention faite 
en 1311. après avoir été fùrpris &c fait 
prifbnnier par ce dcrnieré On aflure dé- 
plus, qvL* Albert le Dégénéré avoir déjà 
Hypothéqué auparavant les trois pre- 
miers Endroits au ^fdk Marggrave de 
-Brandebourg, & que le droit d'hypoi- 
theque a été changé en propriété par la. 
Convention mentionnée de Frédéric, 
C'eft en vertu de cette Convention que 
l'Auteur d'un Livre intitulé Germanix 
Prineeps (a) attribue 1 la Maiiôn dé 
Brandebourg un droit a(^el fur les En- 
droits 

(/) Muller, €. l. Giovanni Gtrm. Princtps J,, z' 
e. 1. fi. 4.9Z.& c.j. p. ^S)î. ■ , ■ , 

L («) i'i* 3. r. !• S* 10. />, 40., ^ ^ ^ 
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Endroits fpecifiez. Il allégué pour preu- 
ve Fabrice (i») > qui attelle Fexiftence 
de la Convention. Mais outre que le 
témoignage d'un lëul HHlbrien ne peut 
donner beaucoup de poids à cette pré- 
tention , &c qu'il n'y a aucun autre do- 
cument qui prouve la réalité de ce fait; 
on peut faire voir par de très-bons Mé- 
moires , que la Convention dont il s'a- 
git n'a jamais été exécutée , & que le 
Marggrave Frédéric le vit à peine en li- 
berté , qu'il révoqua tout ce qu'il avoit 
été obligé de promettre , comme exce- 
dant de beaucoup les bornes de toute 
équité &.juftice. Les Marggraves de 
Brandebourg le reconnoillant eux-mê. 
mes ( ^ ) , n'ont jamais formé depuis 
de ce chef aucune prétention fur les 
Marggraves deMilnie, quoiqu'ils ayent 
eu àdemêler avec eux philîeurs autres 
choies; Enlorte que cette prétention 
nulle d'ailleurs , le trouve entièrement 
.éteinte & abolie par une longue Preli> 
cription. 

.. ï -, 

fà) htformit!» Ducat. SrAndinh. §, to. Lit. w. 

. (0 Sa^ittur, inHiJt-, Lufit. j. 
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Des Amiens Différends touchant le Duché' 
de Jagerndorff. 

: J > 

G Eorge Marggrave de Brandebourg 
ayant acheré cette Principauté du 
Seigneur de Schellenberg , Louis ILKoi 
de Boheme confirma non feulement cet 
achat, tant en confideration du parep- 
tage, que parcequ'il étoit content de 
l’’Àdminiftranon de la. Tutelle , mais 
en invertit efFeélivement ledit George 
en iyz4. après Pextinélion delà Fa- 
mille de Schellenberg. Ferdinand I. réi- 
téra cette invertiture en lyzy. Après 
la mort du Marggrave George , ion fils 
. George- Frédéric lui fucceda en 1543. 

dans cette Principauté: Comme il.n'eut 
point d’enfans, il là donna 3c, légua à 
. fon plus proche coufin PElééteür 

> qui en prit pollèiïion en 
1603. après la mort de George-Fre- 
deric , & la donna à Jean-George fbn 
fils puifné (a). Celui-ci ayant pris parti 
dans les troubles de Boheme en faveur 

du • 

(<») PufTendorf , Hijf. Br<tndenb. L. 4. Ç. 44. Iin- 
iofF, Nor. Proctr. L. 2. t, 8.§. j(S. Giovaaui OVi-jn. 
Prim. jL. i. e. j. J. 13. 
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du Comte Palatin Frédéric, & commis 
plulieurs hoftilitez contre les Impériaux 
en Silefie, l’Empereur le mit au Ban 
de l’Empire , le dépouilla de Tes Etats 
ib) , s’en empara effeClivement , & en 
donna Pinveftiture au Prince de Lich- 
tenftein. Cela demeura ainlî , quoi- 
qu’il y en eût beaucoup qui s’interef- 
Ærent auprès de l’Empereur en faveur du 
Marggrave Jean-George &c malgré les 
protdiations de la Maifon de Brande- 
bourg , qui repréfenta -, que le Ban & la 
confif cation n’avoient pas été applica- 
bles en cette occafion , & que quand 
même cela auroit étéj les Collateraux 
n’en devraient pas fbuffrir , parceque 
le Teftameiit du Marggrave Gcorge- 
Frederic renfermoit des conditions qui 
indiquoient alTèz clairement qu’il en 
avoit fait un Fideï-eommïs de la Famil- 
le (r). ■ _ 

: L’Empereur //. y oppofà, 

que le Marggrave George &c fon fils 
George-Frederïc avoient pofièdé cette 
Principauté comme un Fief de Boheme; 
que celui-ci étant mort lâns pofterité , 
,ce Fief étoit devenu vacant & échu aux 

Rois 



. (0 Londorp , T. II. Aff, Publ. L. (T. c. z. 

. (<,) T. IV. Add. ad L. Jur. ThU. e. 7 .' 

/>. 81^. Ptiffcudeif » d, /• 
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Df. t*E- Rois de Bohême , & qu'ainfi il n'avoir 
bSe pas été au pouvoir du l^rg^ve C7«r- 
BOURG. ge-Fredenc d'en dilpoler , lurtout puu- 
que Rodolphe /L Empereur & Roi de 
Boheme lui en avoir refufe exprelïè- 
menc la permilîîon. Que quoique le 
Marggrave Jean-George Ce fiic mis dans 
la fuite de fa propre autoriré en pofïèf- 
fion de ce Fief, dans l'efperance de 
trouver moyen d'obtenir l'approbation 
de Rodolphe II, toutes fès peines avoienr 
néanmoins été infruétueufès à cet égard, 
vu que Rodolphe & fbn Succefïèur l'a- 
voient regardé comme un injufte Ufîir- 
pateur , & qu’enfin il avoir été mis au 
Ban de l'Empire comme rebelle & enne- 
mi déclaré de l'Empereur, & dépouillé 
du fùfdit Duché , fiir lequel il n'àvoit 
d'ailleurs aucun droit {d)^ To :tes ces 
raifbns obligèrent la Maifau de Bran- 
debourg de le contenter du (impie titre 
& des armes , pour confèrver au moins 
fa prétention. 

A la fin pourtant l'Empereur Léopold 
céda en i68é. à l'EleÂeur Frédéric^ 
Gu lUume le diftriét de Schwibus en 
Silefieen équivalent de cette prétention 

& 

(d) La Lettre de l’Emp. Ferdinand II. à l’EIeft. 
de Brandebourg cft dans Londorp, T- & l. f» 
Limnæ. d.l.p. iio. Piifiendôxf , d./. 
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&c de quelques autres (e). Mais en 169 j . 
ce diihidt fut rétrocédé à l'Empereur 
moyennant uiîe autre fatisfaétion (/). 

16. 

De l’ancienne Prûention fur les Duchex^ 
de Lîegîiltz . , Brleg & Wolau 
en SHeJîe. 

F Rederic Duc de Liegnitz , Brieg Sc 
Wolau, fit en 1549. un Traité de 
Confraternité pour la fucceffion mu- 
melle avec JoacDlm Eleéleur de Brande- 
bourg , dans l'eiperance que l'Empereur 
ne feroit pas difficulté de l'approuver , 
' parcequ'en vertu d’une conceffion 
des Rois de Boheme, lefdits Ducs 
étoient autorilèz à dilpofer de leurs 
.Etats Cependant le Roi Ferdinand, 
refula ablblument d'y donner la main , 
& le déclara au contraire nul & d'aucu- 
ne valeur {b). En confequence de quoi 
la Couronne de Boheme s’empara de ces 
Etats comme devenus vacans par la 
mort du dernier Duc George-Guiilaume^ 

arri- 

(e) PufFcndorf, HiJ!-or. Br and. L. 19. §. 25. 

(/) Imhotf, d. l. Giovan. d. l. Europ. Hcrold.- 
P. J. f 278. & P. II. p. 4; 7. 

(^) PufFcndorf, Hifi. Brand. L. 18. §. 8z» 

(h) Henelius ^ SiUf. Chrtn. c. 6. 
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arrivée en 1675 ^ ^ la Maifbiî de 

Brandebourg ne voulut point démordre 
de fa prétention, jufqu’àcequePEmpe- 
reur Léopold lui cédât en 1686. le diftrid: 
de Schwibus en Silefie ( kj , comme il 
eft dit dans le Chapitre précèdent. 

§. ^ 7 • 

De U Prct.'Ufion du Roi de Prujfe fur la 
fuccejjîon de Mer au. 

O Thon Duc de Meran & le dernier 
mâle de fa Mai Ton (/) ayant per- 
du la vie en 1x48, Tes deux fècurs£//- 
f’beth & Bearrix , prétendirent à la luc- 
celïîon de tous Tes Etats , parmi lef- 
quels il y avoir le Palatinat de Bourr 
gogne , la Comté deTirol (ni) ^ &c plu- 
Eeurs Terres fituées en Franconie, dans 
IcNordgow &en Voigtlandt. La pre- 
mière ( « ) avoir époufé Frédéric Burg- 

grave 

(/) Scliurtzfleifch , Lemmara. Tlifl. ai Silefiam S. 
17. Giovnnni Germait. Prin. L. 2. c. j. §. 14. 

(kJ) Puffcnd. Jbid. L. 19. 25. 

(/) Fortunatus Hulbcrg décrit l’Origine Scie* 
Terres des Ducs de Meran Gedac tnifs der 

Macbri^en Helden -vûn.Taur , L. Z. c. 14. 

(?n) Suivant les Annales du Tyrol , l’Empereur 
Frédéric I. inveftit de cette Comté , Bertaud de 
Meran. 

(n) Giovanni , Auteur de la German. Prtnc la 
fait Hile du dernier mais cette faute fe trou- 

ve 
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grave de Nuniberg ; & la fécondé , 
Othon IL Comte d’Orlamunde, & elles 
furent allez heurcules pour obtenir plu- 
fîcurs morceaux de la fuccellion de leur 
fiere. Il confte par un Diplôme ( o ) de 
l'Empereur Guillmme datte au Gtimp 
d'Ingelheim le 14. Fevr. 1 249. que cer 
Empereur invertit effedbivement le Burg- 
grave Frédéric du Palatinat de Bourgo - 
gne 5 de de plufieurs autres biens de Ton 
défunt Beau-frere. Un autre Diplôme 
(p) du Koi Conrad II^. datte de l'annee 
1151. fait voir que la fortererte de Creu f- 
fen en Franconie avec toutes les dépen- 
dances-, Rit cedée à F. ederic Burggrave 
de Nurnberg du chef de la jfemme, 
comme appartenant à la fuccellion de 
Meran; 6 c un autre Document (q) de 
l'année 146). prouve évidemment la 
meme chofe à l'égard de Barcith. La 
fécondé fœur {r) Beatrix eut la Seigneu- 
rie de Plalïçnbourg & plulîeurs autres 
terres lituées dans le Voigtlande , lef- 

quelles 

vc redrelTée *>ar l’Auteur d’un Ecrit intitulé. No- 
. ttlisTerritorio fùbjeftuSj&c.p.llj. Cjui fut publié 
en faveur du M.irggrave de Pareich. 

(<>) Rapporté par l’Auteur de l’Ecrit ci-dclTus > 

■ pag- ïiî- , 

{p) Rapporté par le meme Auteur p. 147. 

; (<j) Rapporté par le même p. 148. 

(r) Giovanni L. 2. c. i. p. 488. Z./V/-. «. Addlt. 
Ca.'.olabi’.rg Sc Laugcnr.cnn. 
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quelles lui furent même adjugées par 
compromis contre l'Evêque de Bam- 
berg j qui lui avoit (îilcité une que- 
relle à ce fujetj &le Diplôme datté de 
l’année 1195. s'en trouve encore dans 
les Archives de PlalTènbourg (/). C'eft 
fur ces fondemens que les Burggraves 
de Nurnberg formèrent des préten- 
tions ( / ) fur les autres biens de Meran 
qu’on leur retenoit; mais ils ne purent 
empêcher que la Comté de Tirofne fiit 
occupée & poiîèdée par le Comte 
bert (v) 3 collateral du dernier Duc de 
Meran. Il y en a qui prétendent ( a: ) , 
que Hugues de Châlons , qui avoit aufli 
époufe une femme de la Mai Ton de Me- 
ran, obtint en izo6. les Etats de Bour- 
gogne , en donnant au Burggrave Frc* 
deric un équivalent en argent. 

(/) Au témoignage de Struvius , »» Syt. J. P, 

faj. 1 1 S4- Ager’f'*. 

! t ) Giovanni L. 2. c. p. 5^2. 
v) Ibid. L. 1. c. i. fy. 1 J«. 
x) Ibid. L. Z. i./>.4SS. 
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$. i8. 

Des Différends du Roi de Pruffe , comme 
Comte de la Marck^avec C Abbaye de 
\i^erden & Helmfiadt. 

C Ette Abbaye libre de PEmpîre eil 
fituée dans le Cercle de Weftpha- 
lie lîir le Roer, dans la Ville qui por- 
te le même nom. Elle doit fa fonda- 
tion aux Evêques de Munfter (<*), à 
qui Charlcv agne (b) & Tes Succef^ 
feuK (c) piêterent non feulement les 
mains pour cet effet, mais y contribuè- 
rent même beaucoup. Les Abbez ob- 
tinrent depuis des Empereurs Henri I. 
Othon I , & Il i Conrad II j Henri IV y 
Conrad III , Rodolphe /, & Charles IV 
id) y l’inveftiture de plulîeurs beaux 
Droits & Privilèges , comme celui de 
battre de la Monnoye , la JurifHiêbon 

fècu- 

(«) Le Diplôme le uoavc dans Lunig, Spicil, 

i*cl. T. }. p. 691. 

{h) Comme le prouvent les Diplômes rappor- 
tez c. l. 

■ (c) Louis le Begue & Arnoud, dont les Diplô- 
mes font dans Lunig, e. l. p. (91. ^ fuiv. 

(d) Les Diplômes de tous ces Empereurs en fa- 
veur de ces Abbayes fe troi^vent daus Lunig 1 ». l. 
f. 654. Ç&- fitiy. juf^u’à 699, 
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feculiere &c plufieurs autres Regales (e). 
Ces grâces ont mis les Abbez au rang des 
Princes de l'Empire , & c'efl: en cette 
qualité qu'ils ont voix & féance aux Diè- 
tes de l'Empire & aux Ailèmblces du 
Cercle, & qu'ils fe trouvent quotifcz 
dans les Matricules de l'Empire , quoi- 
que l'Eleéteur de Brandebourg paye à 
préfent leur contingent (/). Les Com- 
tes de la Marck ayant acquis le droit de 
proteétion & d'Avocatie héréditaire de 
cette Abbaye, eurent plufieurs diffé- 
rends avec les Abbez par lelquels 
l'iramediateté de ces derniers fbuffrit 
beaucoup. Ces mêmes difputes conti- 
nuèrent fous les Succdîèurs des Comtes 
de la Marck , jufqu’à ce qu'elles furent 
enfin terminées en 1 647. par une Con- 
vention (g)i faite entre Frederic-GaU- 
laume Ele<^ur de Brandebourg,& Henri 
Abbé de Werden & de Helmftadt ; Titre 
que les Abbez de Werden portent en- 
core d'un Couvent de Benediétinsqui fè 
trouve dans la Ville de Helmftadt dans 
le Duché de Wolffembuttel. En vertu 
de cetteCoiivention la MailbnEle<ft:orale 

de 

( e) Les Diplômes depuis Charles V. julqu’à 
préfenr (ont dans Lunig, P. 5. unrer dent» PnU^ 
te», p. piÿ. & SpicU. Eccl. T. J. p. Jli- & 7U* ” 

(/) Tfcffingcr , «,d Vhr. Tom. II. p. 103%. 

\g) Dans Lunig, (./.f. 700.. 
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de Brandebourg demeura en polldî'ion 
non feulement de la protedbion ; mais 
aulfi de la Jurifdidtion à Werden , & de 
Badminiftration des Revenus. Peu après 
fçavoir en 1649 (h) , les deux demicres 
prérogatives furent rendues à PAbbé , à 
condition qu'on pourroit les racheter , 
ôc en 1 666. &c 1 667 , ( / ) elles lui furent 
cedées entièrement & à perpétuité avec 
Papprobation de Sa Majefté Impériale , 
fauf néanmoins le Droit de proteélion 
& d'Avocatie héréditaire, qui fut ex- 
preflement refèrvé à la Mai (on Eleélo- 
rale de Brandebourg par la fuldite der- 
nière Convention. Ceft en vertu de ce 
droit que Sa Majefté le Roy de Pruftè 
ordonna en 1713. par fonCommi flaire 
au Chapitre de P Abbaye de Werden de 
procéder à une nouvelle Election ( O j 
ce qui donna occalîon à diverfes difpü- 
tes , de la décifion defquelles le Conlèil 
Aulique de PEmpire le chargea &c pubha 
en 1714. plulîeurs rélblutions contre Sa 
Majefté Prulïîenne (/ ). 

(h) Lunig, ». l. 70Î. 

,(j) Ibid- f. 797 ‘ 

(kS) Ibid. f. 715- 

(/) Elles font dans Lunig, ». l. p. 7ii, & 716. 
COnfultez aufli les EltS» Jnr. Publ'. T- 7«/- S - oi 
l’on uouve l’accord. 
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Différend du Roy de Prnjfe avec la Fille lU 
bre & Impériale de Nordhaufen 

L e Roy de Pologne,Eledeur de Saxe 
ayant cédé en 165)8. par un Traité 
fblemnel (a) Sc pour une fomme d'ar- 
gent à Sa Majerté PrulEenne le droit de 
proteéHon & d'Avocatie de Nordhau- 
fèn, il s'éleva immédiatement après plu- 
(ieurs différends enne le Roy de PrulTè 
& ladite ville. La dilpute concernant 
l'exercice de la Charge de proteéteur& 
d'Avocat Impérial fut principalement 
vuidée & terminée en 1704, tellement 
que le Roy de Prullc ydevoit faire exer- 
cer ladite Charge pat un Baillif exprès , 
& établir pour cet effet un Tribunal 
pourvu d'un nombre fuffilant d’Eche- 
vins & d’Aflèlîèurs (b). Mais il furvint 
dans la fuite encore pluffeurs nouvelles 
conteftations au fujet d’un Diftriét nom- 
mé le Wertber-Helmen-Bur , de même 

que 

f , 

(*) Extrait de l’ÀUteut du Bûcher Cttbiueti fich~ 
fieuEingang.f 819. 

( 4 ) On le trouve dans le Monutlichtn StMts-, 
Spiegel , Augùfl-, i6$t.p. 55. 

( i ) L’inftrnment de cet accord a été imprimé .à 
Cologne fur la Sprée, il cft du 9. Sept. 1704. 
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que par rapport au droit de patronage De t’E- 
du Couvent à Altendorif, ôc au droit 
de brader & de vendre de la Biere , qu’on so u r.,,. 
attribuoit à une Maifbn dans la Vil- 
le , nommée le Collectur-Hof. Sa Ma jefté 
Impériale ordonna là-dedùs le 3 1 .Octo- 
bre une commilfion à Goflar, ^ nom- 
ma Commilfaires le Duc de Brunfwick- 
Lunebourg ôc le Landgrave de Hedè- 
Cadel. Le ^oy de Prude y fît remettre 
une ample deduétion ( c ) , par laquelle 
on a appris les particularitez fuivan- 
tes : 

Qu’il y a dans la Comté deHokhen- 
ftein un ceitain Diltriét , fitué entre les 
Rivières le Helme& le Saltzed’un côté, 

Sc la Ville de Nordhaufèn de l’autre , 
que l’Evêché de Halberftadt tenoit au- 
trefois en Fief des Comtes de Hoken- 
ftcin. Ces mêmes Comtes recevoient en 
/échange de LEvêché de Halberftadt , ôc 
dans la fuite de la Maifbn de Saxe l’in- 
vcftiture de la Charge de proteéteur de la 
■ville de Nordhaufèn. Ledit Evêché les 
avoit de-plus inveftis de la Seigneurie 
■de Clettenberg , dont le fufclit Diftrict 
fait partie de la Jurifdiélion ôc du Péa- 
^ ' gc 



(t) Elle cft dans le Ktueroffr.cter StMti-SfiegeU 
T- ^î• p. T, 24. 1021. AppenÜK *d T. 14. p«f^~ 
ÜI 5 - 
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ge hors d’une porte de la Ville appcllce 
Sieck^ntor, Ôc du droit de patronage du 
Couvent à AltendorfF,un des Faubourgs 
de Nordhaiifèn. 

Mais les anciens Comtes de Hohen- 
ftein ôc la Ville Impériale de Nordhau- 
fen ayant eu des démclez touchant la Ju- 
lifdiÂion territoriale du fufdit diftriét , 
& concernant quelques autres Droits, le 
Comte Ernefte derîohcnftein convint en 
154 3. avec la viile,àl’infçu Sc fans la par- 
ticipation de Tes Seigneurs Féodaux , qui 
étoient l’Eleéleur de Saxe & l’Evêque de 
Halberftad , que pour la fomme de i y oo. 
florins il cederoit à la ville pour lui &C 
pour Tes héritiers & fuccelTèurs , la Ju- 
rifdidion civile la perception des Re- 
venus du fufdit Diftricl:> de même que 
les Moulins firuez fur le Saltze , dont les 
bornes feroient marquées par des pierres 
& fon droit fur le Couvent à AltendorfF, 
avec la Jurifdiétion qu’il avoir devant 
une des-jportes de Nordhaulèn : à con- 
dition neanmoins , quecelaneporteroic 
aucun préjudice au droit de protection , 
ni à la Jurildiélion criminelle , non-plus 
qu’à la féodalité, ni aux autres droits 
qui en dépendent , ôc que par-là tous les 
différends lurvenus jufqu’alors entre le 
Comte & la Ville au fujet des Limites & 
de la Jurifdiélon , lèroient entièrement 

termi- 
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terminez &aiuftez.Nonobftant ce Traité Dr t’F- 
lesComtes ontpourtant continué depren- 
dre en i jjy. oc dans les années luivan- bours. 
tes, l'iiiveftiture du diftiid cédé fur le 
même pied qu'ils l'avoient reçue en 
1 480.& auparavant, de l'Evêché de HaU 
berftadtj & de le comporter à tous égards- 
comme Feudataires , jufqu'à ce qu'en 
1595. les hoirs mâles de cette Maifon 
étant venus à manquer par la mort du 
Comte Erneft le dernier , le Chapitre de 
Halberftadt conféra la même année ces 
Fiefs dans toute leur étendue à la Mailon 
Ducale de Bmnfwick-Lunebourg. La 
Comté étant de nouveau échue à l'Evê- 
ché de Tlalberftadt après le décès de Fre- 
derïc-Ulrk Duc de Brunfwick-Lune- 
bourg , qui mourut en 1634. fans pofte- 
rité mâle, le Duc Leopuid-Guillamie- 
comme Evêque de Halberftadt en prit ^ 
polTèftion après la première Bataille de 
Leiplîc, de l'adminiftra avec toute la 
dextérité poffible pendant les troubles 
qui agitèrent alors fi cruellement toute 
l'Allemagne. A la fin la Comté de Ho-‘ 
kenftein, pour autant qu'elle relevoit 
de Halberftadt , fut entr'alirres entière- 
ment codée au nom de l'Empire avec 
tous les droits & dépendances à la Mai- 
fon Eleélorale deBrandebburg en échan- 
ge de laTomeranie anterieure, S. A. E. 

F Z ne 
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De t’E- ne Padminidra pourtant point, ni ne 
lECT.nn pom- lors à la Principauté d'Hal- 

BOURG, beritadt ; mais la promit en 1047. me- 
me avant que la Paix n'eùt encore été 
lignée, à la famille des Comtes de VVit- 
genftein , &c la lui conféra dans la fuite 
effeétivement. Ces nouveaux Vallàux 
demeurèrent dans la pollèlïion & admi- 
niftration de ladite Comté jufqu'au mois 
de Décembre 16515) , ^ Ls Lettres d"in- 
veftiture qu’on donna aux Comtes de 
Witgetidein furent drelTées fuivant la 
teneur de celles qu’on avoit autrefois ac^i 
cordées aux anciens Comtes de Hohen- 
ftein, particulièrement ain(i 

înclulîvementpour le dill:riét& les droits 
en queftion , dont il y étoit fait exprelTe- 
ment mention. L’iiiveftiture donnée liir 
ce pied-là aux Comtes de Witgenfteiii 
fut parfaitement confirmée , approuvée 
& ratifiée dans tous fes points ôc claulès 
en 1654. par l’Empereur Ferdinand ///, 
à la Diète de Ratilbonne. Sa Majefté le 
Roy de Pruflè commença donc en 1700. 
à jouir de cette Comté jure prçprio com- 
me Seigneur du Fief, & non pas en vertu 
d’une Cefïîon des Comtes de Witgen- 
llein , ainfi qu’on peiitle voif parla dé- 
claration donnée par le Roy à la Maifbn 
de Witgenftein. Audi n’y a-t-il plus à 
cet égard aucun doute ni différend entre 

S» 
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Sa Majefté & les rufciits Comtes ; mais la t’E- 

Ville de Nordhaufcn a {èulemenc faft branue 
naître depuis l’ entière réunion de ce Fief, bourg. 
des difputes par rapport à la Jurifdidion 
territoriale du diftriéb rufmentionné , de 
aux autres droits fpécifiezdans lesLet- 
tres d’inveftiture pour Hohenftein. Sur- 
quoi Sa Majedé ayant fait citer trois fois 
par édit, les polTèlIèurs des Terres pour 
comparoître devant la Cour Féodale de 
Mohenflein , comme le Tribunal com- 
f étant pour examiner cette affaire , tous 
les propriétaires des Terres &des Mou- 
lins s’y font conformez, & ont reconnu, 
comme de railon , la JurilHiction du Roy 
de Prufle, excepté le lêul Bourguemaî- 
tre Weber tant pour lui, qu’en qualité 
de Curateur de l’Idôpital. Aulli a-t-il été 
déclaré là-delTus contumace par la Cour 
Féodale, &l’on a procédé à l’éxécution 
contre lui : c’efi: ce que lui & le Bourgue- 
maître Hofman, ont dénoncé au Conleil 
Aulique de l’Empire comme une injufte 
fpoliation. 

Par ce récit abrégé il eftaifé de voir 
lur quoi roulent les principaux Points de 
ce différend. On prétend nommément 
ducôtéde la VilledeNordhaulèn : 

I. C^e Sa Maiefté le Roy de Prulïê a Raffonâ 
occupé de fait faiis aucune autorité le ’ 
diftriéb mentionné, de que les raifbns Nord- 

F 3 qu’on 



Digitized by Google 




Di t’E- 
irCT.DE 
£K ANDE 
SOVRC. 



lié Les Interets Presens 1 
qu^on allégué pour juftifier ce procédé? j 
!le font qu"un vain prétexte appuyé fur 
certains droits de Hohenftcin , & qu"on 
continue toujours à en agir de même;: i 

qu'ainfi toute iadifpute devoit être ren- 
voyée ad Pethor'.um, 6 c la ville ne pas 
être privée de la polfelTion. 

II. Qu^on étoit d'autant plus fondé à 
demander ceci , qu'il n'étoit permis à 
aucun Membre de l'Empire de faire re- 
vivre d'anciennes prétentions-, & de fe 
mettre en podèffion , fans s'être aupara- \ 
vant addrelTë pour cela aux Tribunaux ■, 
de l'Empire. Que par conféquent S. M. 
PrufTienne auroit dû avoir recours à 
quelqu’un de ces Tribunaux fuprêmes? 

èc ne rien entreprendre delà propre au- 
torité. 

III. Que quant à l'affaire même, la 
Ville de Nordhaufèn avoit acquis parla 
Tranfaétion mentionnée,faite en 1543. 
avec le Comte Ernefl de Hohenftein un 
jus quAjitum fiir ce diftriét & les autres 
droits , en vertu duquel la Ville devoit 
être maintenue par le Confeil Impérial 
Aulique dans la tranquille pofîèflîon. 

I V. Que quand même cette acquifî- 
tion eût manqué de bonne foi d'un Titre , 
légitime , le tems qui s'étoit écoulé de- 
puis & la prefeription immemoriale au- 
roient déjà fufhfàmment fuppléé à ce - 

défaut. 
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défaut. Que cette prclcriptioiiavoit tou- De i’e- 
jours lieu dans l'Empire entre les Etats 
du Corps Gcrmannique. Qiie notoire- uockg. 
ment la Ville avoit tranquillement polî'e- 
dé le dillrict en qucllion depuis l'annce 
1 545 , l'ayant acquis non (èulementpar 
im contrat: d'achat , mais plutôt par une 
TranfaCtion formelle. Qiie les loix per- 
mettoient à rin Valîàl de faire des Trai- 



tez pir rapport à Ton Fief, que puif- 
que l'Evêché de Halberftadt n'avoit ja- 
mais fait aucune proteftation à cet égard. 
Ton droit fe trouvoit éteint, ou le Cha- 
pitre devoir du moins être cenfë avoir 
tacitement approuvé cette aliénation. 

V. Que le Didricbcn queftion n'avoit 
jamais payé aucune Contribution à la 
Comté de Hohenftein , mais que les 
Proprietaires en avoient payé les Taxes 
à la Ville, qui comme un fidele Vallàl 
de l'Empereur & de l'Empire , avoit 
acquis par une prefcription immémo- 
riale, le droit de collecter dans ce Ter- 
ritoire Impérial de Nordhaulen. 

On répond là-delîus de la part du 
Roi de PrulTe : 



I. Que le Diftriék en queftion, pour Réponfe 
autant qu’il relevoit de l’Evêché de Hal- de la 
berftadt , faifoit notoirement partie de 
la Comté de Hohenftein > & que les an- 
ciens Evêques , non-plus que S. M. 

F 4 Pruf- 
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Pruflîenne, n^eii avoit jamais perdu , | 
ni négligé la polTèffion civile & vraye ; I 
mais qu'ils en avoient au contraire iiv- 1 
vcfti à chaque échéance, les Comtes 
leurs ValTàux jufques en lyco. ôc reçu 
à cet égard tous les fervices féodaux. 
Qii'ainfi la Cour Féodale de Sa Majefté 
Pruflîenne éroit , félon tous les Droits 
Féodaux, le Juge légitime de ces diffé- 
rends , particulièrement félon la Capi- 
tulation Impériale, où l’Empereur avoit 
icligieufément promis de lailTér libre- 
ment faire & agir les Electeurs, Prin- 
ces & Etats de l'Empire, par rapport 
à leurs Fiefs , en quelque endroit qu'ils 
fudént fîtuez, & de ne les pas obligée 
à rétablir d'anciens Vafîàux , qui étoienc 
déchus de leur droit , pour quelque cri- 
me, ni à en recevoir de nouveaux. Que 
par conlequent les Polléfléurs des Ter- 
res 3 ayant été fommez par une citation 
trois fois repetée, de comparoître de- 
Tanc ce Tribunal competent , la plu- 
part s'etanf fournis, tandis que les con- _ 
tumaces avoient encouru , par leur pro- 
pre faute, les peines exécutées contre 
eux , on ne fçauroit qualifier tout ceci 
d'injufte procédé. 

II. Que comme notoii’ement la Com- 
té de Mohenfiein n'étoit pas immédia- 
tement fbumile aux T ribunaux de l'Em- 
pire 
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pite J mais qu'il falloit appeller de Ces de i’e- 
Tribunaux à Hâlberftadt, la Jurifdic- 
tion du Confeil Aulique de l’Empire bovrô. 
n'écoit enjfore nullement fondée dans 
cette affaire : A plus forte raifon, qu'il 
s'agifïbit ici d'un cas tout-à-fait parti- 
culier , puifque fuivant un très-ancien 
ufage établi, non feulement en Saxe, 
mais aullî dans les Etats de Sa Majefté 
Prufïîenne qui dépendent de l'Empire, 
tout Vaflal, quoique domicilié hors du 
Territoire de Brandebourg , pouvoir 
être jugé par les Tribunaux de Sa Ma- 
jefté /» quolibet actîone reali vel perfo- 
noU extro feudum , & étoit obligé d'y 
comparoîtrc. Que la lettre d'inveftitu- 
re faifoit voir , que fans parler du Dif. 
triét & des Droits en queftion , la vil- 
le de Nordhaufen étoit du nombre des 
Vaflàux de Sa Majefté pour un Moulin 
qu’elle tenoit en Fief, 

III. Que le Diftrid en queftion avoir 
été de tout tems un Fief de l'Evêché 
de Halberftadt , qui en avoir été injuf- 
tement & dandeftincment dépouillé 
par les intrigues de la ville de Nord- 
haufèn avec le Comte Ermji de Ho- 
henftein, Vallal de l'Evêché. QiiepuiT> 
que le Contrat s'étoit fait de mauvai- 
se foi > la prefoiption ne fçauroit avoir 
lieu 5 à moins qu'on n'indiquât le tems 

F y auquel 



Digitized by Google 




De t’E- 

LECT.DF. 

Brande 

bourg. 



150 Les Interets P resens 
auquel elle devoit avoir conmmencé. 
Qii'un Vafial ne pouvoir vendre fou 
Fief fans fe rendre coupable 'de fpolia- 
tion, & n'écoirpas aucorifé^d'en faire 
1 extradition fans Faveu & le confente- 
ment du Seigneur Féodal , comme cela 
s’étoit pratiqué dans le cas prelènt. Que 
de même il iFéroit pas perm's à Facile- 
teur ni à tout autre contraétant , d’’ac- 
cepter de femblables biens ou terres qui 
relevoient d’’un tiers. Que d'ailleurs , 
les Comtes de Hohenftein & les V allaux 
qui leur ont fuccedé dans ce Fief, ayant 
manqué, & la Comté étant redevoluë 
•par-là au Sereniiïime Seigneur Féodal, 
tous les artifices & les machinations 
Lourdes du Magiftrat de Nordhaufcn , 
ne fçauroient plus lui être d'aucun fè- 
cours contre S. M. Pruffienne; parce 
qu'à fuivre le Contrat au pied de la 
lettre , le Comte Ernefi n’avoit pris 
ces engagemens que pour lui & pour 
Les Héritiers & Succefîèurs , dont il n'y 
avoit plus aucun en vie. Que cette - 
Tranlaélion ne pouvoit abroîumenc . 
point obliger le Seigneur Féodal : A plus 
forte raifojî que les Contraéfans mêmes 
avoient ftipulé que cela ne lui porteroic 
aucun préjudice, & avoient donné le 
Titre de Seigneur Féodal , non Itule- 
ment , à l'EvêcIié de Halberftadt pour 
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les Diftri'its & Territoires ruilnentioiir 
nez J mais auiïi à ITleifceur de Saxe pour 
la protedion ik: l’avocaciej droits qui 
le trouvoieat à prefent réunis en la per- 
forine de S. M. le Roi de Pruilè. Qu’ain- 
li s'étant exprelîement engagez que cet- 
te convention ne dérogeroit eu rien à 
la féodalité, ils paroilibient n'avoir ja- 
mais eu le defl'ein d'acquérir par-là une 
poflellion civile. Que le Magiftrat de 
Nordhaulen voyant bien que cet artifi- 
ce ne lui réuiîiroit pas , avoit pris im- 
médiatement apres la mort du dernier 
Comte de Hohenftein , le parti de de- 
mander à l'Eleéleur de Saxe i'Admo- 
diatioii de la Jurifilidtion criminelle , 
attachée à la Charge de Proteéteur , qui 
pour lors étoit dévolue à ce Prince , &: 
l'avoit enfin exercée, à condition néan- 
moins que la Maifon de Saxe , pourroic 
la racheter, jufqu'à ce qu’enfin S. M. 
Prufiîenne l'avoit acquife héréditaire- 
ment avec la Jurifdiétion civile ^ les 
autres Droits par la CeiTion du Roi 
Augufte de Pologne , Electeur de Saxe : 
Enibrte que S. M. Prulïienne en avoit 
obtenu la pofièlfionà un titre légitime. 

V. Qu'on avançoit fans aucune ap- 
parence de vérité, que le Diftrict en 
queftion n'avoit jamais payé des Con- 
tributions à la Comté de Hohenftein. 

F 6 Qiie 
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De r ’e- Que le Domaine diredt & la fliperiort- 
BRANst ^ prdfamptio juris & dejurs 

«ouRü. fcmbioic inferer le contraire , vu quil 
en étoic fait mention dans la Matricule. 



de PErapire de i fzi. &: des années lui- 
vantes , comme d’une partie intégrante 
de fou tout. Qu’il paroilldit par la con- 
vention de WeilTènfels, faite en 1481. 
au fujet de ce Diftriétde Nordhauien, 
entre Ernefi Atirainiftrateur de Magde- 
bourg , comme Evêque de Halberftadt , 
& Guillaume Duc de Saxe, qu’à la vé- 
rité le Magiftrat de Nordhauien y avoir 
prétendu quelques Fiefs de l’Empire , & 
que les Habitans de la Ville avoient 
tenu ces Terres comme fcudataires du 



Magiftrat; mais que la Juriftliction , 
qui étoit la marque diftinélive de la 
iuperiorité territoriale ( vû qu’il n’étoit 
pas extraordinaire de poftèder quelques 
Fiefs dans un territoire étranger ) ap- 
partenoit inconteftablement à ces deux 
Princes , fçavoir l'a Jurifdiétion civile à 
k Saxe , en vertu de la Charge de Bail- 
lif, & la Jurifdiétion criminelle à l’E- 



vêché de Halberftadt, à caule de la 
Charge de Protecteur qui en relevoic 
dans ce tems 4 à. Qii’il y avoir eu dans 
ce tems-lâ quelque dilpute à cet égard, 
entre les deux Princes lu (mentionnez; 
mais que l’affaire avoir été ajuft^‘e làns 

la 
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la pavticipation du Magiftrat de Nord- 
haufèii , à qui on n'avoit concédé tout 
au plus, que le Dominhm prïvatum. 
Qii'à prefènt tout ceci , c'eft-à-dire la 
JurilHiétion ci'^le ôc criminelle , le 
trouvoic réunie en la perfonné de Sa 
Majefté le Roi de Prulîci ce qui avoir 
entièrement terminé la dilpute & rendu 
inconteftable le droit territorial de Sa 
Majefté; tellement qu'Elle ai pouvoir 
diljxiler ainlî qu'elle le jugeoit à pro- 
pos , l'attacher à la Comté de Ho- 
henilcin ou à l'Evêché de Halberftadt , 
jfans que la Ville de Nordhaufen y dût 
trouver à redire , pourvu qu'elle con- 
fervât ion Domaine prive > ou la Féo- 
dalité qu'elle pourroit avoir, en quoi 
confiftoient uniquement tous fes pré- 
tendus anciens droits , dont elle ne jouiF- . 
(bit cependant , quant au Dilliiél: en 
queftion , que comme fujette à la Ju- 
rildiétion & au Territoire du Roi de 
Prufïe. Qiie pour ces raifbns. Sa Ma- 
>efté n’empêchoit pas les Bourgeois qui 
polïèdoient ces Terres, d'en payer les 
Taxes au Magiftrat de Nordhaufen , 
furtoiit puifque plufieurs Villes muni- 
cipales, particulièrement en Saxe, jouif- 
Ibient de la même Prérogative ; mais 
que toutefois cela ne devoit point dé- 
roger au droit territorial de Sa Majes- 
té 
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té ni à celui de faire la Collcéle. Que 
pour ce qui regardoit la vente de la 
Bicre, attribuée au Colletiar-Hoii , il 
y avoit dans la Ville une maifon nom- 
mée PHôcel de Walckenrietli , qui écoit 
exempte de toute JurifdiéHon du Ma- 
giftrat , & que le Roi de Prude avoit 
acquife à titre onéreux. Que PEmpe- 
reur F.eleric IL avoit accordé à cet 
Hôtel un Privilège, en vertu duquel 
on y pouvoir vendre , négocier , trafi- 
quer & faire toute forte de commer- 
ce , fans en payer aucuns Droits. Que 
les Polîedèurs dudit Hôtel s'étoient 
prévalu entre autres , de ce Privilège 
Imperiil , pour y faire brader non feu- 
lement eux-mêmes de la Biere , mais 
au dî pour vendre tant chez eux , qu'aux 
Mailons Bourgeoifes des biens & des 
boilTbns étrangères. Que Sa Majefté 
Pruflienne ayant acheté l'Hôtel men- 
tionné , avoit cru devoir jouir du mê- 
me droit 3 mais que la Ville s’y étoit 
oppofée , en niant abfQlumenr que l’Hô- 
tel eût jamais podèdé ni exercé tran- 
quillement cette prérogative, & Ibu- 
tenant que pu i (que dans le privilège de 
Frédéric I /. il n’étoirpas fait la moindre 
mention de Biere , ni de tout ce qui en 
dépendoit, il ne falloir pas non-plus 
l’étendre ià-deiliisj mais qu’on devoir 
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fè contenter des bornes ordinaires fui- 
vant la nature des Privilèges » &c. 

Pour examiner tous ces différends , le 
Confèil Auliqiie de l'Empire décréta 
enfin aux Inflances de la Ville de Nord- 
haufeiijune coinmilTion Impériale, & 
nomma pour cet effet le Roi de Suede 
comme Duc de Bremen , le Duc .An- 
toine Ulrlc de Wolffembuttel&le Lan- 
grave Charles de Hefîe-CafTèl. Le Roi 
de Pruflè y ayant conienti il fut refolu 
que les Commilfaires s'aflémbleroient 
le 9. de Mai 1710. à Hambourg; mais 
comme Sa Majefté Prufîlenne i'e plai- 
gnoit de la diflance du lieu , &c que le 
terme étoit trop court, parce qu'il fe- 
roit peut-être befoin d'une infpeétiôn 
fur les lieux mêmes , comme auffi de 
citer ôc d'examiner quelques témoins , 
la commifîion n'ouvrit fes Séances que 
le 51. Oétobredans la Ville deGoflâr. 
J'ignore cependant quelle en a été l'ifî'uë. 

§. 30. 

De la Prétention du Roi de Prujfe fur la 
Pomerellle & la faille de Dantzàck. 

L Es Hiftoricns ne s'accordent pas en 
parlant de la Ville de Dantzick , 
içavoir li elle appartenoit autrefonis à 

la 
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Les Interets Presens ; 
De t’E- la Pomeranie ou à la Prulîè. Crantz (4) 
Br ANDE ^ quelques aurres , fouriennenc le dcr- ; 
BOURG, nier ; mais Pév'idence & plufieûrs an- 1 
cieiis Documens prouvent clairement| 
le contraire. Prelque tous les Auteurs ; 
conviennent {b) ^ que la Pomeranie ne I 
s'étendoit autrefois que jufqiPaux bords ^ 
de la Viftule • & Poii voit parPHiftoi- i 
re que la Ville de Dantzick>auffi-bien' 
que toute la Pomereilie , reconnurent ; 
jufqu'au i4'ne siècle, la Souveraineté^ 
des Ducs de Pomeranie, quia la fin en ■ 
furent dépouillez par les Polonois &: ' 
les Chevailiers Porte-Croix , ainfi ; 
qu’’on le verra plus amplement parce 
qUe nous en dirons ci-après , pour Pin- i 
t^^Iigence de quoi , nous avons jugé à 
Propos de placer ici la Table Généalo- ! 
gique fuivante : 

Micïjlas Roi de Pologne ayant for- 
mé environ Pan 102.6. ledeflèindefiib- ; 
juguer toute la Pomeranie , entra avec , 
' une nombreule Armée dans la Pome- ; 
ranie ultérieure, accompiigné par trois 
Princes d^dongrie, nommément André, ^ 
Pela 8c Levanta , fils du Roi Ladiflas, 
qui s'étoient retirez chez lui pour éviter 
ia pourlùite de leur OikIc Pierre. Il tua 

îe 

(a) !.. ïo. Wandal. e. z6. 

(i} Schujtzfldfch , Xii//». de Pomtr. §. i. 
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le Duc de Pomeranie, s’empara de tout de l’E' 
le Païs fitué entre la Viftule, la Bra ôc 
k Perlante, & le donna en Dot à là buur. 6. 
fille, qui époula BeU un des fufdits 
Princes d’Hongrie (d), 5 ^/rf ayant gou- 
verné ce Païs pendant près de 35. ans , 
fut rappelle en Hongiie par Ion frere 
André, qui partagea le Royaume avec 
lui. Les Habitans de Pomeranie profi- 
tèrent de cette conjonéhire pour le Ibuf- 
traire inlènfiblement à la domination 
des Polonois , & occalîonnerent par-là 
de longues & lànglantes guerres , qui 
ne furent pas trop avantageulès aux 
Polonois ( ^ ). En 1 108. les quatres fils- 
du Duc Suantibor de Pomeranie firent 
le partage des Etats de leurperc. War- 
tijUs & Ratlbor eurent la Pomeranie ci- 
tericure; & la Pomeranie ultérieure avec 
tout le Païs litué entre )a Perlante , la 
Ira, la Notez & la Viftule, depuis le 
Chollcnberg , échurent à Bogfluis' 6c 
Sthinnpdck^y tellement néanmoins , que 
M^urtijlas , aîné de ces quatre freres , 
eut leul le Gouvernement general de 
tous ces Etats (/). Cependant la guer- 
re 

I 

(d) Cramer , Lit. 4. Chron. Pulan. Micïxlle. L 
7,. Z./). 195» ' 

(c) Micr.xl. c. l. p. 21 8* 

(/) Lp. 2ié. 
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138 Les Interets Presens 
re entre la Pologne & la Pomeranie fat 
toujours continuée , jufqu’à ce qu'en- 
fin les Ducs de la Pomeranie ulcericare 
furent offrez après plufieurs défaires, 
de le reiRlre environ Pan iiio. à la 
dilcretion de BogijUs Duc de Pologne 
{g)> 

Peu après , Woldemar Roi de Dane- 
marc porta la guerre dans les Etats des 
Ducs de la Pomeranie citerieure. La 
Paix étant faite, Woldsmar relblut de 
fe vanger de Zubl(l>js Duc de la Pomé- 
ranie ultérieure ; qui pendant cette guer- 
re avoit donné du fecours à Tes Oncles 
les Ducs de la Pomeranie citerieure. 
Ayant armé pour cet dfet un bon nom- 
bre de Vailîèaux, il fit une delcente 
dans la Pomeranie ultérieure ,& y bâtit 
un Chateau qu'il appella Dant<.tck^ ou' 
Dantvvlk^{ ce qui luivant les Chroni- 
ques de Pomeranie veut dire autant que 
Retraite des Dano's ) d'où il fit faire 
des courfes continuelles en Pomeranie. 
Le D\ic' Zubijlas s'en empara à la fin, & 
en fit augmenter les Fortifications. Il fin 
outre cela encore bâtir à deux lieues de 
Dantziclc, un autre Chateau nommé 
Zoba, où il fit fa réfidence ordinaire. 

De- 

{g) Harcluioch , «is Rep. Pot, L> L c. 6. §. 7 , Mi- 
«æI, î, /. p. ziy. 
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Déplus il fonda le fameux Couvcnc de l’e- 
d'Oliva près de Dautzick, qu’il donna 
^ux Religieux Benediccms , & y palla bourg. 
*îa plupart du teins pendant les derniè- 
res années de fa vie (b). Ayant auiîi 
remarqué que le Charcau de Danrzick, 
de les Maifons difperlees de tous cotez 
aux pieds des montagnes ^ qui faifoient 
enlcmble un Bourg qu’on appelloit du 
meme nom , étoient très-favorablement 
iimezpour le Couvent d’Oiiva jil lailfa 
dépérir ce Bourg du confenrement des 
Habitans bâtir en iiSy. la Ville de 
Dantzick proche de l’endroit où eft à 
prefent la vieil! : Villcj prenant pour cela 
autant de terrainque les Habitans du 
vieux Bourg , tant jeunes que vieux, pou- 
Yoient en femble embrader en fe tenant 
par les mains, & failant révêtir cette nou- 
velle Ville à Tes propres dépens de foilèz 
&de cloilbns 0 ). 

Après la mort de Zuhlflas , lès deux 
fils Samhorôc Meffovv'nilm fuccederent 
dans la Pomeranie ultérieure. Ceux-ci 
alTignerent des revenus confîdérables 
au Couvent d’Oliva ( kj , prirent le Ti- 
tre 

: 

(h') Ibid, c, l. p. Z $ Z. 

( )■ ) Gafp. Schiitz Secret, de Danzick in Chron. 

Prur. p. II. Cramer /iUen. Pomer, l^irchen Chron. L. 

Z, c. J. f. zo. M'icxxl. c- l. p. z$z. ' 

(k) Micræl. d. /. p. zjo. On voit encore fon 

' ÜpUa- 
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140 Les Interets pRESENS 
tre de Seigneurs de Dantzick ( / ) , & y 
établirent un Bureau de Douane , dont 
le produit fut en partie afTîgné au Cou- 
vent de Siickow ( ^n ). Le Couvent d" 0 - 
liva devint aufTi le lieu de ta Sépulture 
de plufieurs Ducs de Pomeranie, vu 
que Zubtjhts^ Sawbor &c Zùbijlas le jeu- 
ne le choifirent pour y être inhumez (n). 

En I i 1 1 . \Voldtmar II. Roi de Da- ' 
ncmarc fe jetta fur le Duc Alefiovvjtf 
ôc lui prit le Çhateau de Dantzickavec 
tout le Pais voilîn , fous prétexte que 
Ton pere Wôldewar ayant fait bâtir le- 
dit Château , il lui appartenoit de droit. 

Il en demeura en poflêlTîon pendant 
17. ans, qu’il employa à aggrandir&à 
embellir le Château aulEi-bien que la 
Ville} mais Suantipolck^ III, fils de 

Adejfe- 

Epitaphe & celle de les fils dans l’Eglifè d’ 011 «i 
en ces termes .• Subiflaus morruus fofi je filios relitjuit, 
fcil. Samiorium ÿ" We/bvvinum. S»mborius ergo tan. 
(juant fenior Patri in Ducat u /ùccefT’r eum filio Subijlaê 
juniore, qui ambo Monaflerium Oli-venfe pojfc(jionibui 
tnagnificè dirarunr. Tandem vacante Domino defunefi, 
funt eorumque corpora fub fpe refurreffionis futur* in 
hoc cumula requiefeunt. 

( / ) Micrxl. d. l. 

^ (m) Ceciiii paroit par un Privilège de l’an 1209» 
ou l’on lit .• Ego Wepvuiniis Dei Gratià , Princcps in 
Gdansk , omnibus CbriJH fidclihus J ^c. Voyez Gtu- 
neberg'O///’- de F orner, e. 3. iS. 34. 

fil) Miciïl. d. /. /», 270. & l’Epitaphe citée ci- 
delTus. 
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Mejhvvhi le reprit enfin fur les Danois 
{0). A peine les eur-il ciiallèz de les 
Etats, que les Poîonois lui fiilciterent 
de nouveaux embarras. Le^cus Albus 
Duc de Pologne exigea de Stiantïplck^ 
les devoirs féodaux avec un Tribut an^ 
nuelle de 1000. marcs d'argent. 5«aw- 
l'polck^YchxÇ^ l'un (Sc l'autre, alléguant 
fa. liberté & Souveraineté héréditaire. 
Là-dellus convoqua en 1117. une 

Dicte à Garlbw , Bourg de la Grande- 
Pologne , & y invita entre autres le Duc 
S nant ipolck, i dans le deflcin de le défai- 
re de lui à petit bruit , ou du moins de 
le forcer à co^^entir aux fufdites pro- 
pofitions. Suamîpolf k^étant informé de 
ce que Le feus braflbit contre lui, fit 
{èmblant de vouloir le rendre à la Dic- 
te; mais dans le tems que Le feus s'y 
attendoit le moins, il le furprit, le tua, 
délivra ainlî fon Duché de toute pré- 
tention des Poîonois (p). Il ne put ce- 
pendant jouir long-tems du repos ; car 
en il fut attaqué par les Cheva- 

liers de PrulTè, qui entrèrent en Pome- 
rellie , brûlèrent le Couvent d'Oliva , 

s'em- 

Micrxl. d. i. 

( /> ) Micracl. l. 4. iji. 271. Schütz îm Cirott. 
fTHtin. L.l.f.ï%. D’Eulgoff. r. I. Hift. Pol. L. f. 
57Ï* Haxdt«och de Kef. Pel, i. i. c. 6. f. jo. 
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141 Les Interets Presens 
s^’emparerent de plulîeurs endroits iTir 
la Viftule , ôc menacèrent la Ville de 
Dantzick des dernieres extrêmitez, fi 
elle refuldit de fe foumettre à leur or- 
dre, Les progrez de ces Chevaliers obli- 
gèrent Suamipolck^de leur demander la 
paix, qui fut enfin conclue en 1142. 
par la médiation du Nonce du Pape , & 
par laquelle les Chevaliers lui rendirent 
-toutes leurs conquêtes (q). Suaniipoh\ 
palTà le reftc de fa vie en repos, ôc 
étant mort à Dantzick en 1266. il tut. 
enterré au Couvent d'Oliva (r). 

Ses Fils Meftovv'm / /. & Warùjlas , 
eurent d'’abord des difif^ends avec les 
Chevaliers Tcutoniques, parceque leurs 
oncles paternels Wurtijlas , Sambor & 
Ratibor étoient entrez dans cet Ordre, 
& lui avoient légué , par un faux zélé , 
lâns aucune confidération des égards 
qufils dévoient à leur Maifcn , tout ce 
qui leur étoit tombé en partage. En cet- 
te conformité les Chevaliers demandè- 
rent l'Extradition defdices Terres j m.ais 
cette affaire fut bientôt terminée par la 
voye de la Négociation (s)'. Peu après 
il furvinc des troubles infiniment plus 

daii- 

{q") Micræl, (i.'/. 277. 

I r ) Ibidem. . ■ ■ 

(j.) Mierael. <i. Ajp. 2Ï4* ww.,,. 
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dangereux entre les deux freres mêmes. 
Mejtov'vh: qui etoit Paîné , gouvernant 
• feul le Pays (iiivant Pintention de Ion 
pere, & PUfage introduit en Poméra- 
nie, , Ton cadet , infifta fur le 

partage , 5 c lui fît même la Guerre avec 
le fecours de Semovlt Duc de Mafbvie. 
Mejlovvhi de fbn côté fut fécondé par 
Barnbn Duc de la Pomeranie citerieu- 
re , qui Paida à chafîèr Wiirtijlas, Après 
quoi Meftowin pour marquer farecon- 
iioifïànce à fon cou fin le DucBarmuij 
Pinftitua Héritier de fa portion au tas 
qudl vînt à mourir fans pofterité. Cette 
difpute fut néanmoins ajuflée à la fin 
parPentremife des Princes Polonois , 5 c 
Msfiovvhi confentit au partage , par 
lequel la ville de Dantzick échut à 
tijias, quiyfîxaaulE faRéfîdence. Ce- 
pendant comme Conrad Marggrave de 
Brandebourg Pavoit alEfté , Wart'ijlas 
lui hypothéqua non feulement la ville 
de Dantzick pour la fureté des frais que 
le Marggrave avoit faits pour lui pen- 
dant la Guerre ; mais pour faire dépic 
à fbn frere il la céda entièrement à Con- 
rad^ qui le trouvoit en guerre Avec Me f- 
tovvïn. Celui - ci derechef aidé par le 
Duc Bhnlm , marcha contre le Marg- 
grave 5 qui ne Ce croyant pas en état de 
réfifter à leurs forces combinées , fè re- 
tira 
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144 Les Interets Presens 
r>E t’E- tira pour faire avancer plus Troupes , 

Brande ^ Ton Armée près de Dantzick, 
liOURC. Ap rès le départ du Marggrave les Sol- 
dats s’addreiîèrent à WdrtijUsTpoat leur 
payement , menaçant de piller la Ville 
au cas gulls ne fullènt point fàtisfaits. 
Là-deflus Wartljlus fè rendit à Elbingen 
pour porter aux Clievaliers les plaintes . 
non feulement contre fbn frere , mais 
aufli contre le Marggrave. Il leur offrit 
en même-tems tous Tes Etats , tant ceux 
qu’il tenoit encore lui-même, que ceux 
qu? étoient occupez par le Marggrave , 
s’ils vouloient lui prêter la main con- 
tre Tes Ennemis. Mais ce fecours tar- 
dant un peu , Vi^artijlas tomba malade 
& mourut en izyy (r). Son frere Mef-> 
tovv'in , alfiflé par Ton beau- frere Bolef - ' 
Us de Pologne , & par fon coufin le Duc 
de Poraeranie, mit le Siège dev’ant Dant-. 
zick, &: obligea la Ville de fe rendre. Il 
la donna enfuite en hypothèque à fbn 
beau frere Bolefias , qui en demeura en 
polfeffiGn pendant toute fa vie. Mais 
après fa mort , Meflow'.n reprit le Châ- 
teau & la ville de Dantzick , & fît fà 
féfidence au Château tant qu’il vé- 
cut ( V ), 

Pcn. 

' (t) Ibid. f>. z8$. SchuU r. /./. 34. 

t » ) Mici'.xl- /». 287, 
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Pendant ce tems-ià les Chevaliers dk t’2- 
Teutoniques Ibmmerent plufieurs fois ^^ct.de 
le Duc Meftovvin , de leur remettre &: Bouaaf 
ceder les terres qui avoient été léguées 
à leur ordre par Wartijlas , Sambor & 
RatïborixçxcsàtSuantipolcki Mais com- 
me Moftovvin n'y voulut point enten- 
dre , parceque ces trois Princes n'a- 
voient pas été autorilèz de faire une 
lèmblable Donation fans le conlente- 
ment de leurs freres & de leurs parens , 
les Chevaliers lui déclarèrent la Guerre. 

Il fe laiiïa néanmoins perfuader enfin 
par le Nonce du Pape , qui delâp- 
prouva pareillement la prétention de 
l’Ordre Teutonique , à céder aux Che- 
valiers le Château de Mewe avec ly. 
Villages : Et ce fut là Iç premier éta- 
blilîèmentde l'Ordre enPomeranie (a:). 

Aieftovvm avançant toujours en âge 
fans avoir d'Héritiers mâles , les Etats 
du Pays le prièrent , que pour prévenir 
tout delordre après là mort , il voulût 
choifir & défigner Ion Succelïèur. Sur 
quoi il déclara , que les Ducs de Pome- 
i^ie étoient lès proches parens &.hé- ‘ 
ritiers , & que pour cette railbn il avoit 
déjà depuis long-tems promis l'Expec- 
tative au Duc Barnlm j à quoi l'on dé- 
voie 

{ X ) Ibid, c, l, p. iii. . 

• .Tome, XI l. G 



* DigÜired by Googic 




Dfc t’E- 
iect.se 
Branoe 

lOUKG. 



i4<j Les Interets Presins . 
voit s^’en tenir pour éviter de plus grands 
maux. Les Etats témoignèrent de la ré- 
pugnance à y conlentir,. parce que les 
DucsdelaPomeranie citerieure avoient 
abrogé la maniéré de vivre des Vanda- 
les qu'on confèrvoit encore dans la Po- 
méranie ultérieure j & s'étoicnt con- 
formez au goût Allemand , affeétant en 
même-tems de ne conférer aucune Char- 
ge ni Dignité aux Vandales de Nation , 
&: cherchant toujours occafion de les 
faire fortir du Pays les uns après les au- 
tres. Cela obligea \&T)\xc Meftovvm de 
ceder enfin aux inftances des Etats , àc 
leur permettre de prêter en r 290 , no- 
nobftant toutes les proteftations des 
DucsdePomeranie,l'Hommage éventuel 
à //. Duc de Pologne. Mejio- 

•vvîn étant venu à mourir cinq ans'après, 
les Etats recomiurent effeéHvement St~ 
gïfmond pour leur Souverain , qui prit 
là-deflus le Titre de Roi & de Duc de 
Pomeranie , & porta un Griffon de gueu- 
les en champ d'argent dans Ces armes (y ). 

Bogijlas IV. ôc Othon /. Ducs de la 
Pomeranie citérieure, fils du Duc J?4f- 
nlm /, envoyèrent d'abord des Ambaf- 
lâdeurs pour tâcher de (è faire, rendre 

juftice ' 

D) EÔdcboin Chrn. Stitin. L. 1, f>. p. Crâmci» 

• S 5 P« Schiiu #. /. /. 34. & i. z.f. J4. - 
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Jüftice à Pamiable. Mais lesPolonoisnc de t‘E- 
voulant point renoncer à la poflèfïion 
des beaux Etats qu'ils venoient d'acque- BouRt». 
rir J les fulHirs Princes entrèrent avec 
une bonne Armée dans la Poméra- 
nie ultérieure , prirent Belgard , Rugen- 
walde ôc pluneurs autres endroits , & 
défirent les Polonois en Champ de Ba- 
taille. Cela mit Ladijlas Loâius Roi de 
Pologne, qui étoitaulTi en Guerre avec 
le Marggrave de Brandebourg , dans la 
necelïîté d'entrer en compoficion avec 
le Duc BogtjlaSy à qui il céda tout le Païs 
conquis , ne fe réîervant que celui qui 
n'avoit pas encore été occupé par les 
armes viélorieulcs des Ducs de la Po- 
méranie citérieure ( ). . 

Ceperdant les Polonois n'en demeu- 
rèrent pas long-tems en poflèlïion. Pier- 
re Schvventz, Chancelier héréditaire de 
Pologne , qui en étoit Gouverneur , 

^ ayant reçu du Roi quelque fiijet de ‘mé- 
contentement , trahit les Polonois , ôC 
remit au Marggrave de Brandebourg 
toutes les Villes Sc les Châteaux qui lui 
avoient été confiez. Le Roi recou- 
vra en peu de rems tout ce que l’infide- 
lité de fbn Miniftre lui avoit fait per- 
dre : Mais fiir les inftigations de Pier- 

G 2 re 

( ^ ) Micixl. f. »8y. ifio- 
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De l’e- re Schvvernz , , le Marggrave revint à la 
iect.de charge , & s'empara de la Ville de Dant- 
louRcf vigoureufe défenfe de la Gar- 

nilbn du Château donna au Grand- 
Maître de l'Ordre Teutonique le cems 
de la fècourir , &c les Chevaliers obli- 
gèrent les Troupes du Marggrave> de 
le retirer de la Ville. Le Grand-Maître 
qui depuis long-tems avoit des vues liir 
laPomeranic;) Htmoi.terli haut les frais 
qu'il difoit avoir faits pour cette Expé- 
dition , qu'on fut obligé de lui donner - 
le Château de Bogulïk ou de Bidgoft 
avec la moitié du Château de Dantzick 
en Hypothèque. Le payement ayant 
tardé une année , les Cnevaliers chalTè- 
rent les Polonois tout-à-faic du Châ- 
teau. En étant ainfi demeurez fèuls en 
polîèlTion 5 ils Ce rendirent en 1310. 
Maîtres de la ville de Dantzick , après 
quoi ils palîerent outre & fubjuguerent 
tout le Pays jufqu’à Stolpe (a). Pour 
donner cependant quelque couleur à 
ce violent procédé , ils firent revivre 
leur ancienne prétention , & publiè- 
rent que WatijUs , Saiibor $c Ratibor 
avoient autrefois cédé à l'Ordre Tfeuto- 
nique leurs portions de la Poméranie 
ultérieure 3 &c que quoique le neveu de 

ces 

(*) Schütz r. /. Zr> a. 
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ces trois Princes y eût fuccédé par la 
médiation de PEvêque de Firmian > Brands 
cela n' avoir dérogé en rien aux Droits boorg. • 
de POrdrc , qui en devoir jouir à prélenc 
que la Maifon des Ducs de la Poméra- 
nie ultérieure étoit entièrement éteinte , 

&c. que néanmoins ils étoient difpo- 
fèz à entrer en Négociation là-deflùs. 

Mais comme le Roi rejettoit ablblumenc 
les propofitions également dures 3 c 
inacceptables des Chevaliers , ceux-ci 
députèrent vers les Ducs de Pomeranie • 
pour les prier de vouloir vendre à l'Or- 
dre leurs Droits fur tout le Pays qui 
étoit déjà occupé par celui-ci. Sur le 
refus des fulHits Princes J ils s’addrelîè- 
rent à Wo/d^w^rMarggrave de Brande- 
bourg , qui agiflànc comme s'il en étoit 
le Proprietaire , leur vendit d’abord 
pour une Ibmme peu confidérable , la- 
voir pour 10. mille Schocks , cette par- ’ 
rie de la Pomerellie où eft Dantzick , 
Diefàu&Schwentz, &leur céda dans 
la fuite toutela Pomerellie jufqu’à Stolpe 
pour 100. mille marcs de gros , fe ré- 
lêrvant la polTèlïîon du relie de la Po- 
meranie ultérieure ( 1» )• 

Wartijlas Duc de la Pomeranie cité- 
G 3 rieure >' 

(b ) Micr*l. d. l. f. I9i> Angel L. z. Chron.Brxn, 

SciiUtzc. /. L. Z. 
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rieure , voyant le préjudice qu’on fai- 
Ibit par-là à lui & à toute la Mailbn > 
& craignant qu’avec le tems les Che- 
valiers Teutoniques ne s’emparalïènt 
aulïi du rcfte de la Pomeranie ulté- 
rieure , aflèmbla promptement lôn Ar- 
mée , entra dans cette Province , prit 
toutes les Villes depuis le Chollenberg 
julqu’à Stolpe , chafïà les Troupes de 
Brandebourg , & défendit le Pays con- 
tre les eiitreprifes du Marggrave , juf- 
qu’à ce qu’on figna à la fin une Con- 
vention, par laquelle celui-ci s’enga- 
gea de ne plus troubler le Duc WartiJIas^ 
ni lès Héritiers dans la poflèlfion de ces 
Etats (c). 

Le refte de la Pomeranie ultérieure , 
c’eft-à-dire depuis Stolpe julqu’à Dant- 
zickou à la Viftule, demeura entre les 
mains des Chevaliers , qui furent en- 
core pendant long-tems en dilpute con- ' 
tînuellc là-dellus .avec les Polonois. 
Mais à la fin le Pape Jean XXII. nom- 
ma des Commiflàires pour juger de cet- 
te affaire , lelquels après avoir palïe une 
année entière à l’examiner , décidèrent 
en faveur de la Pologne. Les Cheva- 
liers le mirent peu en peine de cette Sen- 
tence , & de l’Excommunication que le 

Pape 

( » ) Micrxl. d. /. f. 2^4- 
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Pape prononça contre eux. Cela porta ^ ^ 
leKoi Ladijl.rs k faire une alliance avec iect.oe 
le Ducs de Poraeranie, par laquelle ils 
s engagèrent réciproquement , de taire 
conjointement & chacun à lès pro- 
pres dépens , leurs derniers efforts con- 
tre les Chevaliers Teutoniques, & que 
tout ce qu’on leur enleveroit au-delà 
de la Riyiere laBra , demeureroit à la 
Couronne de Pologne ; mais que les 
Ducs de Pomeranie garderoient tout ce 
qu’on prendroit en-deçà de ladite Ri- 
vière. La mort fubite du Duc Warttflas 
empêcha l’execution de ce projet. Non- 
nobftant cela les Polonois Sc les Li- 
thuaniens continuèrent vigoureufèment 
la Guerre , tant contre les Chevaliers 
Teutoniques , que contre le Marggra- 
ve de Brandebourg , qui avoient fait 
tomber, comme il eft dit ci-deflùs, la 
Pomerellie entre les mains du Grand- 
Maître. Mais après <^ue le Roi Cafimît 
fût monté fur le Trône de Pologne , 

Charles Roi d’Hongrie & Jean Roi dç 
Boheme interpolèrent leurs bons offi- 
ces pour accommoder cette affaire à 
l’amiable : Et ce fut par leur média- 
tion qu’on convint en 1 3 3 f . à Weinf- 
fènbourg en Hongrie, que l’Ordre Teu- 
tonique conferveroit la Pomerellie, 
que les Polonois fc contenteroient des 

G 4 Dif- 

• / . 
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Diftriâ:s de Kiaw & de Dbbrzin. Quel- 
que railbnnables que fuflent ces condi- 
tions , les Chevaliers refuferent d’y foul- 
crire , à moins que le Roi aufli-bien que 
les Etats de Pologne jne renonçallènt en- 
tièrement à toutes leurs prétentions fur 
la Pomerellie par des Renverfaux , & 
par un ferment fblemnel. Là-delfus le 
Roi s’addreflaen 1339. au Pape Benoît 
XII, qui lui donna d'autres CommiiTài- 
res , lefquels adjugèrent derechef à la 
Pologne toute la Pomerainie. Cepen- 
dant comme le Roi Cafimir Ce voyoit 
obligé de faire tête à plufieurs Ennemis 
à la fois, il fit en 1 543. une Convention 
avec les Chevaliers , par laquelle il leur 
céda la Pomeranie avec les Diftriûs de 
Culm & de Michalow , & renonça au 
Titre & aux Armes de Pomeranie, ne 
Ce réfèrvant que les Diftriéts de Kiaw 
&deDobrzin. Mais les Etats de Polo- 
gne ne voulant point approuver ceTrai- 
té , leur refus fit naître plufieurs fàn- 
glantes Guerres , pendant lefquelles les 
Chevaliers demeurèrent toujours les 
Maîtres de la Pomerellie. Ils s'y main- 
tinrent jufqucs au 1 5*. fiécle , que les 
Habitans de Pomerellie , aufïî-bien que 
de Prude , ne pouvant plus fiipporter 
l'orgueil & l'infblence des Chevaliers , 
fefouieverent contre eux , & fe mirent 

fbus 
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fôuslaproteéliondeCrfyîw/V Roi dePo- De t*E- 
logne , à qui l’Ordre Teutonipue fut en- ct.dç 
fin obligé de ceder par la Paix faite à bouro.^ 
Torn en 14^7, (d) non feulement Wt 
Pays, mgis aulîî une partie de la Pruflè, 
qui depuis a pris le nom de Pruflè Po- 
lonoile. Depuis ce tems-là la Pomerel- 
lie avec la partie mentionnée de laPruf^ 
font conftamment demeurées à la 
Couronne de Pologne. 

Je remets à la décifion du Leéfeur, 
fi après cela les Ducs dePomeranie ont 
encore conforvé quelque droit fur la 
Pomerellie , & s’ils ont pu le tranfmet- 
tra aux Eleéleurs de Brandebourg, ou 
ou au Roi de Prufï^d’aujourd’hui , ainfî 
que Giovanni paroît le croire ( f ) ? 

§• 

He la prétention du Roi de Prujfe fur U 
Fille d'Elbîngen. 

I Orfqu’on ratifia le 6. Novembre 
J 16^ J. \ Bydgoft ou Bromberg, la 
Paix de W elau , par laquelle on céda à S 

G S A." 

(^)Ce traité eft dans Jan. JanuszOTÎus P. 3. Confi. 
yn. £. J, ggj Piilufius Rer, 

«'on. />. 202. Recueil des Privil. des Etats de 
nulle p. 20. ' 

àtrm. Pnnctps.d* Reg. Borujf. t. 3, §. J2, 
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A. E. de Brandebourg la Souveraineté 
de la Prulîè , on y ajouta encore entre 
autres : t» Qu"on cedoit auffi entiere- 
»^ent& fans réferve à S. A. E. la ville 
>»d"Elbingen avec tout Ion Diftriâ: 

»> & Territoire, de même que les reve- 
»> nus que le Roi 6 c la Couronne de Po- 
»» logne en avoient tiré jufqu'alqrs , & 

»> qu’aulîî-tôt qu'on en auroitchafle les 
»» Suédois , elle lui feroit remife fans 
»» aucun délai , làns qu'on pût dorena- 
** vant faire aucune prétention là-def- 
*» fus »» . En échange , S. A. E.- s'enga- 
gea de rendre la Souveraineté de cette 
Ville &de Ion Territoire au Roi & à la • 
Couronne de Pologne , quand on lui 
payeroit , ou à lès Succeflèurs une Tom- 
me de 400. mille écus (a). De forte 
que le droit de I^maine fut changé en 
un droit d'Hypotncque. Ce Traité fut 
non feulement approuvé par tous les 
Sénateurs aux Diètes tenues en 1 6 j 8r & 
1659 i mais aufïi confirmé en i66o. par 
un Article exprès de la Paix d’Oliva (b). 
Quoique fuivanc cette Convention la 
Ville d'Elbingen auroit dû être remifè 
à l’Eleéteur de Brandebourg immédüa- 

taraenc 

fc / 

C* ) Puffendorf. Hifi. Brand, L. 6. 8o. 8i. 

( h ) Ibid.L. i. §. Voyez T. IX. Preuve [FFFF]. 

f. 7. 



/: 
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tement après la conclufion de ladite 
Paix J on avoir néai moins ftipulé par le 
7'. Article du Traité d'Oliva , que la 
Ville lèroit remile au Roi de Pologne 
dès qu'elle lèroit évacuée par les Sué- 
dois , ainfi que cela s'exécuta effeétive- 
ment. L’Eledeur de Brandebourg en 
fit des plaintes au Roi de Pologne (c) , 
qui l'amula par de belles promelîès ( ) , 
^ans que l’Eledeur pût obtenir autre 
choie , parceque les Polonois cher- 
çhoient mille chicanes pour éluder le 
Traité ci-dellus mentionné (^). Là-delïîis 
S. A. E. envoya eni66i. une Ambaflade 
à Varfovie , pour propoler cette affaire 
en pleine Diète. Après mille vains fub- 
terhiges , & plufieurs prétentions qu'on 
avoir formées contre l'Eledeur 3 les 
Polonois déclarèrent enfin aux Minifi. 
très de Brandebourg , *> que la Repu- 
M blique avoir pluljcurs railbns impor- 
»» tantes qui l'empêchoient de remettre 
« la ville «d'Elbingen entre les mains 
» de S. A. Eleéforak; que cependant on 
»» tâcheroit de la fàtisfaire d'une autre 
>» maniéré , & qu'en attendant l'Elec- 
» teur pouvoir garder Braunsberg & 
G 6 »» Frau- 

( e ) Londorp. T. VIJJ. Ali. L. 9. r. 31. 
O' 37- 

(d) Ihid. c. 3 î . 

( # ) Puffendoif. c. /. $.to.& fiqittof, . . 
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Les Interets Presens 
» Frauenbourg dont il éroit encore en 
*» polïèlïîon , & qui pouvoient fuffire 
»» pour (à fureté .» . Malgré toutes les 
propofitions avantageufès que les Mi- 
niflxes de Brandebourg firent ià-deflus , 
offrant même de rabattre quelque cho- 
fe fiir le Capital , les Polonois demeu- 
rèrent fermes dans leur réfblution (/). 
Comme on avoit intérêt du côté de 
Brandebourg de ménager la Républi-" 
que , & de ne pas la heurter de front , 
TEleéteuîr fit déclarer , qu^il rabattroit 
1 oo. mille écus de fa prétention , ôc gar- 
deroit Braunsberg & Frauenbourg , 
jufqu^’à ce qu'on lui eût effeétivement 
remis la Ville d'Elbingen , ou donné 
quelqu'autre fàtisfaélion par rapport 
EUX 3 oo. mille écus qui reftoient encore 
à payer (^). 

Cependant l'Eledeur ne put confèr- 
ver long-tems les deux Endroits men- 
tionnez j car comme ils apartenoient à 
FEvêché d'Ermeland , & que l'Evêque 
de ce nom , comme«Primat de toute la 
Prufïè, avoit été nommé en 1663. par 
le Roi & la Couronne de Pologne , avec 
Jean Vice-Chancelier du Roiau- 

me, pour remettre à S. A. E. la Souve- 
raineté 

( f) PuiFcndorf. i. S‘ 5. l?. & ïî. 

(l)üid.h iP* 
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rainecé de la Prullè , qui lui avoit été ce- de l’e- 
dée par la Paix de Welau, & pour af- 
fifteràlapreftation de l'Hommage; l’E- bourg. 
vêque profita de cette occafion, &réfu- 
fa de fe trouver à cee Ade , tant qu'il 
y auroit Garnildn de Brandebourg à 
Braunsberg & àFrauenbourg. Cette in- 
cartade obligea l'Eledeur,. quilbuhai- 
toit fort que la fufdite Cérémonie fê 
fît promtement , de confentir malgré 
qu'il en eût, à la demande de l’Evêque, 

Les Polonois ont depuis voulu traitera 
la Diète l'affaire concernant Elbingcnj 
mais l'Eledeur crut n'y devoir *plus en- 
ncr en matière avec eux, prévoiant afi- 
fez qu'on n'y détermineroit rien, vu 
que la proteftation d'un fcul Nonce 
pouvoir empêcher tous les autres de 
prendre une réfolution. D’ailleurs il ne 
vouloir pas que la République s'arro- 
geât la décifion d'une affaire , qui avoit 
déjà été ajuftée par un traité public, 
dont elle avoit été elle-même partie con- 
tradantc. Cependant les Polonois in» 
fifterent fur l’ajuftement de l’affaire 
d’Elbingen toutes les fois qu'il y eut des 
négociations entre la Pologne & le Bran- 
deb ourg ; & comme ils en prefîbient par- > 
ticulierement l'Eledeur en 16^0. lorf- 
qu'il reçut l’hommage en Prufîè, dans 
l'elpérance de la contrebalancer par des 

pré- 
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De l’E- prétentions de leur part , le Roy de Pru^- 
Br ANDE ^ confèntit enfin qu'on nommeroit dans 
BouEG. l'elpace de fix mois des Commilîaires 
pour examiner tous les différends (/>). 

Ce terme , & huit années entières fe 
pafièrent fans que les Polonois longeai^ 
lent à la Commiflion. S. M. Prulîienne 
voiant donc qu’elle n’en pouvoit venir 
' à bout de bonne grâce, refolut enfin en 
1698. de s’en tenir à l’Hypothèque, & ’ 
s’empara delà Ville d’Elbingen, qu’elle 
rendit néanmoins en 1700. à la Cou- 
ronne de-Pologne, qui lui hypothéqua 
en échange certains Bijoux du Tréfor 
de la République; à condition toute 
fois , que fi on ne les retiroit avant l’ex- 
piration de trois ans 3 S. M. Prulîienne 
ièroit autorilee de fe remettre en pofièfi- ' 
fion de la ville d’Elbingen & de Ibn 
Territoire , & de la garder auffi-bien 
que les lulHits bijoux julqu’à ce qu’on 
lui eût païé la lômme de 5 00. mille Ecus. | 

Les Polonois ayant derechef manqué 
à leur pronleflè , le Roy de Pruflè rentra 
en 1703. en vertu de cette convention , 

en 

(h) On peut confûlter un Ecrit intitulé , Rtpre~ ! 

’ Jêntario juris clan d>' liquidt , ejuo fa< tfi Serenijf'. 
EleB, Brandeb, pajfeffionem pignoris eidtm per ater- 
num fœdui (ÿ ftdtm juraram in urhe Elbinga canj}i~ 
turi pojf fatientiam 40. anntrum Affrehtadtrt i 6 s> 9 . 
itt 4. 
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en pofïèlEon du Territoire d'Elbingen , 
d'où il a tiré julqu'àpréfènceeitains Re- 
venus. 

§. 51. 

De U Pre'tentïon du Roy de Prujfe fur 
la Lithuanie. 

C Ette prétention eft fondée Car la 
defcendance de S. M. Prullienne 
en ligne direébe , des anciens Grands 
Ducs de Lithuanie, comme on peut le 
voir par la Table Généalogique ci-join- 
te; ^ ■ .. 

Jean Caftmirj Roi de Pologne aiant 
abdiqué la Couronne & étant fans En- 
fans , Frédéric Gud'.aume de Brandebourg 
prétendit en qualité de plus proche hé- 
ritier , le Grand-Duché de Lithuanie, 
comme le patrimoine des Defeendans 
de Jagellon^ qui lui devoir écheoir après 
la mort de Cafimiri Ajoutante qu'en 1655. 
les Lithuaniens mêmes avoient recon- 
nu (on bon droite & avoient voulu à 
caule de cela , fe mettre Ibus fa protéc- 
lion contre l'invafion des Molcovites 
{a). Les Polonois oppolerent à ceci l'é- 
troite union de la Lithuanie avec la 
Couronne de Pologne, laquelle ils oifri- 

rent 

(4) TaSendorf , s* f- J 7 » 
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i 6 o Les Interets Presens 
rent neanmoins à S. A. E. Ci Elle vou-‘ 
loit changer de Religion. Mais ce di- 
gne Prince aima mieux renoncer à la 
Roiauté 6 c à Ion patrimoine , que de 
les poflèder à cette condition (b). 



§• 33 - 

Des différends du Roy de Prujfe avec la- 
Fille de Magdebourg. 

I L confie par un Ouvrage de Liinig , 
'intitulé les Archives de V Empire (a) , 
qij'en lôzjAe Duc de Friedland ou de 
Wallenfteinj accorda un Privilège à la 
ville de Magdebourg, en vertu duquel 
elle jouiroit du droit des Fortifications, 
ôc auroit la liberté d^en conftruire pour 
là fureté. L'Empereur Ferdinand JI. con- 
firma efFeélivement ce Privilégeen 1628. 
(b) . D’ailleurs Gujlave Adolphe, Roy 
de Suede , avoir fait à la Ville pluficurs 
promeficsen récompenfè de là fidelité, 
& dont les effets la dévoient indemni- 
1èr de la terrible deftruéHon qu'elle 
avoir louffert. Ce ne fut pourtant qu’a- 

près 

(h ) Ibid. L. 10, $. 7î. 

. (a) Part. Spec. Cont. IV. T. Z. fin* uni 

Municipal Sradten , p. 66 i. 

(b) Ibid. (. l. (. 666. 
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près la mort du Roy , que le Comte db i’E- 
Oxenfiiern , qui avoit la direélion des 
affaires de Suede en Allemagne , fongea bourg. . 
à remplir la parole donnée. Pour cet 
effet il donna à la Ville des Lettres Pa- 
tentes , en vertu defquelles elle polîède- 
roit pour fdn fdulagement à perpétuité: 

1°. Les dix Villes du Chapitre. 

i®. Tous le Biens feparez, fituezaux 
environs de la Ville à la diftance d'un 
mille, y compris les Fauxbourg de Neuf- 
tadt , de Sudenbourg & de St. Michel, 

3®. Les Villages , Biens, Terres , Fiefs, 

Chafïès , Cens & Droits de l’Eglifè de S. 
Sebaftien. 

4®. Les Villages , &c. de l'Eglifè de 
Sr# ^^icoiâs 

5®. Les Villages, &c. de l'Eglife St. 
Gangulphe. 

Les Villages, &c. de l'Eglifèdc 
St. Pierre & de St. Paul. 

7®. Le Couvent deBerga avec toutes 
fes dépendances. 

8 ®. Le Couvent de St. Laurent avec 
toutes fês dépendances. 

5>®. Le Bailliage nommé le Mollette 
Vogtey , avec tous Tes Villages & Droits. 

I o°. Tout le Marché-neuf avec l'E- 
glife Cathédrale, de même que toutes 
les autres Eglifès &lesMonafteresj en- 
tre autres aulli, 

ïi°. 
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II®. Le Monaftere de Notre-Dame 
avec toutes fès dépendances. 

iz®. Le Comte Oxenftiern promit 
aulTi à la Ville par les fiiloites Patentes , 
non feulement de renouveller fe^ an- 
ciens Privilèges , quand la paix fè feroic, 
maisaufïi de les augmenter autant qu'il 
feroit poiïîble. 

1 3®. D'ameliorer la condition. 

14''. De lui procurer l'avantage de 
pouvoir comparoître à toutes les Diètes 
de l'Empire, de même que les autres 
Villes libres Impériales. 

15®. Et de la faire comprendre dans 
le Traité de Paix comme un Membre 
confédéré. 

Tout ceci eft clairement prouvé par 
l'Original que la Ville en peut produire 
& par l'Aéfe d'Immilïîon même. 

La Ville Ibuhaira fort que ces condi- ■ 
tions avancageufès lui fuflènt alTurées 
ôr confirmées par la Paix de Weftplialie, 

& fè donna pour cet effet tous les mou- 
vemens pofïibles auprès du Comte d’O- 
xenfilern Plénipotentiaire de la Suede au 
Congrès. Mais comme leschofès avoient 
un peu changé de face, & que la Ville 
voioit fort bien qu'il lui fèroit tres-dif- 
fîcile de même impofTible , d'obtenir 
l'approbation fur tous les Articles men- 
tionnezj elle fit connoître au fufdit Ple- 

nipa- 
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nipotentiaire de Suede , qu’elle Ce con- 
teïiteroit , pourvu qu’on lui en accor- 
dât quelques-uns. Elle fit pour cela les 
Reprélèntations & Propolîcions fuivan- 
tes. 

I. Que lorlque l’Empereur Ferdinand 
IJI. avoir renouvelle en 1658. tous les 
Privilèges que la ville de Magdebourg 
avoir obtenus des Empereurs Romains, 
la première fondation de la Ville par 
l’Empereur, /. ou le Grand en 940. 
ne s’écoit point trouvée marquée à caule 
de Ion antiquité & de l’éloignement 
des fiécles , dans les Archives & dans 
les Regiftres de l’Empire. Que pour cela 
la-confirmation de ce privilège en par- 
ticulier ne lui avoir pas étéréfulee; mais 
que l’Empereur l’avoit feulement dilfe- 
rée, julqu’à ce qu’il eût pris les Infor- 
mations nécelïàires à cet égard. Mais 
que ce privilège fè trouvant dans tous 
les Théâtres de la Saxe , nommément i 
dans celui que Nicolas Wollrab avoit 
imprimé en 1540. à Leipllcj dans 
l’Edition faite en 1581. avec Privilège 
de l’Empereur Maximilien //, & dediée 
par Georg; Menhi ïVEXtOitm: Augufle y 
comme Defenlèur du Droit Saxon j 3®. 
dans l Edition faite en 1614. à Leipfic 
par Gotthard Vogelins , Eiix-ant l’ancien- 
ne Edition latine de Zamoskl en Polo- 
gne: 
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gne : Et comme de plus 4®. on en pou- 
voir produire une autre Edition très-an- 
cienne 3 où l'Auteur nommé Benno de 
Heinitz Chanoine de Miihie , difoitlui- 
meme , de s'être fèrvi pour la compo- 
lition & l'exaéte révifîondece Théâtre 
delà Saxe J des Exemplaires authenti- 
ques , d'un grand nombre des meilleurs 
Auteurs anciens : Le Magiftrat de la 
Ville de Magdebourg e/peroit & s- atten- 
doit très-humblement d'obtenir à l'occa- 
Eon des Négociations pour la paix géné- 
rale par lapuilTànte Médiation du Pléni- 
potentiaire de Suède, le renouvellement 
de ce privilège de la part de S. M. Im- 
périale. 

II. Que fuivant la fulHîte fondation 
à*Ot} 7 on 3 la Ville avoit été mile au rang 
des Villes libres de l'Empire, trente 
ans avant la fondation de l'Archevêché. 
Qu’elle s'y étoit inconteftablemenc 
maintenue pendant plufieurs fîecles, 
fans prêter aucun lèrment aux Evêques , 
juf^u'au malheureux tems du turbulent 
Evêque Burchard ///, qui ayant été tué 
en 1311’. dans une querelle qu'il eut 
avec la Ville , celle-ci fut excommuniée 
par le Pape. Que l'Empereur d'alors 
avoir déclaré , que la Ville n'étoit abfo- 
lument point refponfable delà mort de 
l'Evêque , qui lui avoit fait tort, & qu cl- 
ic 
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le avoic eu toutes les railbns du monde 
de terminer le cours d'une vie fi per- 
nicieulè, ainfî qu'on le voyoit plus am- 
plement par les Patentes d'ablolution 
accordées pjîr l'Empereur Louis. Que 
nonobftant ctla , le Pape regardant tou- 
jours cette aéiion comme un crime , 
par lequel on avoir fait violence à 
l'Oint du Seigneur , avoir forcé la Ville 
parla privation de tout Service divin à fè 
fbumettre au S. Siégé , &c lui avoir impo- 
fé entre autres pénitences , celle de ren- 
dre déformais nommage à tous les Ar- 
chevêques confirmez par la Cour de Ro- 
me. Que tout ceci étoit amplement ex- 
pliqué dans la Bulle du Pape qu'on gar- 
doit encore, & qu'en cas de befbin on 
pourroit produire une exacte déduction 
de tout ce Fait. Que comme cette pres- 
tation d’hommage caufôit continuel- 
lement de grandes conteftations entre 
l'Archevêque & la Ville , laquelle avoit 
été forcée par le Pape à faire une fèm- 
blable démarché contre les intentions 
de l'Empereur & contre tout droit , on 
contribueroit confiderablement à la 
tranquillité & au bonheur de la Vil- 
le , en aboliflànt pour jamais le fufHic 
hommage, & en lui rendant Ces anciens 
Privilèges Suivant la fondation Ottho- 
nienne. 

IlL 
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III. Que I^Archevêque Augufte Duc 
de Saxe , refufbit de reconnoître 6c d^ac- 
corder à la Ville la Jurifdiâion qui lui 
competoit hors de fbn enceinte , & le 
droit de fortification amplifié par S. M. 
Impériale même. Que quant à la fiilHite 
Jurildiélion , le Magiftrat l'avoit exer- 
cée en tout tems , & ' avoit déjà de- 
puis un tems immémorial (butenu un 
Procès à cet égard à la Chambre Im- 
périale. Que l’Empereur Ferdinand JL 
de glorieufè mémoire, avoit augmenté 
le droit de fortification , en accordant 
au Magiftrat d’étendre les ouvrages de 
la Ville julqu'à la diftance de 70. ver- 
ges tout alentour de la Ville, avec per- 
miflîon de démolir les mailbns des 
Fauxbourgs bâties ftir ce terrain. Que 
de-plus il étoit non feulement notoire , 
mais qu’on pouvoit auffi» prouver par 
de bons documens , que l’Archevêque 
Chrétien Guillaume Marggràve de Bran- 
debourg même , avoit affigné &c don- 
né à la Ville pour le même effet tous 
les Fauxbourgs en general. Qu’il falloir 
ajouter à cela la donnation faite en der- 
nier lieu par le Chancelier du Royau- 
me de Suede , en vertu de laquelle on 
avoit non feulement donné , mais effec- 
tivement remis à la Ville, tout ce qui 
le trouvoit à un mille alentour de la 

Ville. 
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Ville. Que comme les fulclics Faux- pe j-’e- 
bourg étoient entièrement ruinez à pré- ^nde 
fènt & réduits en cendres , &d^ailleurs bourg. 
compris pour la plupart fous le rufdit 
droit de Fortification , & fi Ibuvent ac- 
cordez & donnez au Magiftrat : Celui- 
ci fupplioit, que pour prévenir toute 
ultérieure difpute, on voulût lui laifièr 
lefdits Fauxbourgs avec tous les droits 
que l'Archevêché y avoit eus , & accor- 
der à la Ville la JurilHiftion incontefi- 
lable , finon à la diftance d’un mille 
tout alentour, du moins dans toute 
l’étendue de Ibn propre territoire. 

IV. Que quoiqu’on vertu du fiifiiit 
Privilège de l’Empereur Othonl. la Ville 
eût été créée libre & Impériale, les Séan- 
ces aux Dictes de l’Empire & aux AlTem- 
blées du Cercle , n’avoient pas encore 
été fi fort en ufiige qu’au jourd’hui. Que 
cependant la Ville avoit été dans la fui- 
te citée plufieurs fois pour y comparoî- 
tre, mais qu’on en avoit négligé infen- 
fiblement la continuation. Que le Ma- 
giftrat (è flattoit néanmoins de rentrer à 
cette occafion dans lès droits par la 
puifiànte médiation du Plénipotentiai- 
re Suédois , à plus jufte railbn , que les 
exemples des villes de Hambourg , Bre- 
* menée Hervorden étoient encore tout 
recens. 

V. 



/ 
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V. Qu'on ne (aurpit trouver des ter- 
mes allez forts pour exprimer la delbla- 
tion de la Ville , & le trifte état auquel 
elle fe trouvoit réduite, vu qu’il lui fe- 
roit ablblument ôc à jamais .impofli- 
ble de rebâtir les Eglilès , les Hôpitaux, 
les Ecoles , l'Hôtel de Ville & d'autres 
édifices publics , les pones ni les ponts , 
à moins d'être extraordinairement le- 
courue. Que pour ces railbns le Magis- 
trat olbit Ce promettre, qu'on laillèroit 
à la Ville finon tous, au moins quelques- 
uns des Monafteres, Bailliages,Villages, 
Seigneuries, Terres, Bois & Prairies, 

3 u'elle avoir reçu en don, comme il eft 
it ci-dediis. Que comme principale- 
ment le Couvent de Berga près de Mag- 
debourg , & celui de Notre-Dame dans 
la Ville mênie , n'avoient aétuellemeut 
point de proprietaire, on pourroit en 
bonne conlcience les aflîgner & defti- 
ner avec toutes leurs dépendances à la 
réparation & à l'entretien de la Ville, 
des Eglifes , des Hôpitaux & des Eco- 
les , finon à perpétuité , pour le moins 
pendant l'elpace d’un fiecle. 

VI. Que s'il étoit polfible , la Ville 
fut exemte pour trente ans de toutes 
fortes d’impôts & des contributions aux 
charges de l’Empire & du Cercle. 

VII. Que la Ville trouveroit aulïî 

quel' 
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quelque fbulagement à fà milère j fi on de l’E- 
vouloit lui accorder le troifieme Cam- 
mer-Gerkhts Zielcfi & fi les deuxCer- boor«. 
des vouloient faire bâtir pour cet efïèc 
la Chancellerie necefiàire , le Magiftrac 
étant hors d'état d'y fournir. 

VIII. Que l'Archevêque Chrétien-^ 
Guîllanme ayant entièrement cédé à la 
Ville les Articles fiiivans qui avoieiit été 
en conteftation , fçavoir ; i ®. La con- 
firmation des Corps de métier; i°. Les 
Affaires matrimoniales & du Confiftoi- 
re ; 5°. Le payement direâ: & immédiat 
des contributions dans les charges de 
l’Empire & du Cercle 4®. La confit- 
mation du Baillif & des Echevins; 5°. 

La Jürifdiétion appellée Frohnen-Ge~ 
richt ; & 6®. Le revenu nommé le De- 
nier d'Evêqué que les Bourgeois de 
Magdebourg avoient toiijours payé au 
Magiftrat : On pourroit , fans faire le 
moindre tort à l'Archevêque , & pour 
conferver la bonne harmonie , lailîèr 
déformais toutes ces chofès fur le même 
pied. Qii’attendu que le tems & les con- 
jonéhires préfentes ne permettoient pas 
d’efperer qu'on pourroit obtenir tout ce 
qui étoit fpecifié dans le fufdit A6be de 
Donation , c'étoient-là à tout événe- 
ment 5 lespropofitionsque le Magiftrat 
prenoit la liberté de faire. Qu’il fbuhai- 
Tonu XII, H teroit 
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t’E- teroit à la vérité , que le fulîlit Ade de 
Donation fût fuivi dans tous lés points ; 
RG. niaîs qu il s en remettoir entièrement a 
Iafagediredion& puiflànte médiation 
du Comte d’Oxenftiem. 



IX. Qu’enfin , comme le Miniftre 
Plénipotentiaire de Suede avoit afluré 
le Magiftrat par PAde mentionné , au 
nom & de la part du Roi & de la Cou- 
ronne de Suede, de faire comprendre la 
Ville en vertu des Alliances , comme un 
Membre confederé,dans les futurs Trai- 



tez de Paix , afin de lui faire obtenir 
pour Ibn dedommagement tout ce qui 
lui avoit été promis y & de la maintenir 
& protéger à cet égard félon tour Ibn 
pouvoir : Qu'ayantcie-plus répété la mê- 
me cholé dans la refolution donnée au 



Député de Magdebourg à Strallbnd le 
I. Décembre 1655 , qui portoit, qu^au 
cas que Pon fit quelques difficultez par 
rapport aux biens donnez à la Ville , 
lôn Excellence déclaroit, que PajuA 
tement de ce point féroit différé jufques 
aux négociations pour la Paix générale , 
& qu'alors on le regleroit en même- 
tems que les autres différends. Le Ma- 
giftrat fupplioit le meme Ambafîàdeur 
Plénipotentiaire de vouloir , en vertu du 
plein-pouvoir Royal, s'en reflbuvenir à 
Poccauon des préfentes -négociâtions. 
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afin de faire comprendre fpecialement , de l’e- 
nommément &c efficacement la ville de 
Magdebourg daiit les Traitez à faire , bourg. 
tout comme les autres Etats & Villes 
, Protêftantes d'Allemagne , pour que fui- 
vant la réfolution mentionnée , elle foie 
maintenue dans l’exercice de la Religion 
Proteftante , & que tous fès Privilèges , 
Exemptions , Immunitez> Regales , Di- 
gnitez. Revenus & Ufàges , les droits 
d'Etape , de Navigation , de Monopole, 
de'Garnifon & de Fonification , & ge- . 
neralement tous 'es autres droits & pré- 
rogatives qui lui appartenoient comme 
à un Etat libre de l'Empire conforme- ' 
ment aux fondations des Empereurs 
& des Rois , lui fbient garantis & con- 
fèryez. 

L'Adminîflrateur de Magdebourg Oppofi- 
ri’oublia rien pour contrecarrer la Ville, 

& fit tout fbn polTible pour la faire 
cclrouer. Pour cet effet il fit repréfen- 
ter au Congrès par les Miniftres de 
Saxe : 

' I. Que le Privilège de l'Empereur 
Orhon /, dont la Ville faifbit parade * 
étoitunvain Etrede raifbn qui n'avoit 
jamais exifté. 

U. Que ni les Archives de l’Empi- 
re,# ni ' 

111. Aucun Hiftonen,faîfbierit la moin- 

H X dre 
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dre mention , que les fuivan s Empereurs 
euflènt jamais confirmé à la Ville un 
iemblable privilège. 

IV. Que le Theatre de Saxe n^en par- 
loir pas non-plus , ainfi que le Miiîiftre 
de l'Archevêque de Magdebourg l'avoir 
folidement démontré par les cinq rai- 
Ibns peremptoires contenues dans un 
Ecrit drelîe le 13. Novembre 1646. 

V. Que la Ville ne fauroit prouver 
qu'elle eût jamais été élevée au rang des 
Villes libres de l’Empire j vu que les 
Lettres de fondation de S. M. Impériale 
portoient , que la ville de Magdeboui*g 
& tous les Citoyens-devoit être incorpo- 
rée à l'Archevêché avec tous lès Droits 
& JurilHidions. 

VI. Que la Ville étoit obligée de ren- 
dre hommage aux Archevêques , & de 
donner à cet égard des Renverlàux Ib- 
lemne’s. Qiie par-là il étoit allez évi- 
dent , que le droit de Supériorité appar- 
tenoit inconteftab’ement à l'Archevê- 
ché y à plus forte raifbn , que la Ville 
devoit lui fournir de l'argent & des trou- 
pes J que l'Archevêché confirmoit les 
Ordonnances de la Ville & les Corps de 
métier: connoilToit de toutes les affai- 
res matrimoniales & Conliftoriales a & 
recevoir du Magiftrat le contingent de la 
Ville pour les contriburions de l'Em^ 

pire 
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pire & du Cercle , qui joint au contin- 
gent general de tout Archevêché , étoit 
enluice remis par l'Archevêque à l'en- 
droit defigné par l'Empire. Qiie de- 
plus l'Archevêché confirmoit le Baillif 
Sc les Echevins 3 rendoit la JufHce au 
. Frohn-Gerichte , & faifoit percevoir le 
Péage. 

VII. Qu’outre tout cela la Ville ne 
fâuroit faire confter qu'elle eût jamais 
été invitée à une Diete de l'Empire, ou 
qu’elle s'y fut trouvée, & y eût jouï du 
droit de Voix & deSeance. 

VIII. Qu'elle ne tenoit aucune terre 
ni Fief immédiatement de l'Empire. 

IX. Qu'elle ne fauroit pas non-plus 
prétendre aucun droit de Fortification , 
attendu que c'étoit diamétralement op- 
pofë à plufieurs anciennes conventions 
laites avec les Archevêques. 

X. Que par conlêquent la demande 
de la Ville pour empêcher l'Archevêché 
de rétablir les Fauxoourgs de Neufftadt 
& de Soudenbourg, & pour obtenir à la 
vieille Ville la permiflîon d'exercer tou- 
te forte de JurilHiétion à un quart de 
mille tout alentour , étoit très-injufte ; 
parcequ’on ne làuroit , fans bonne rai- 
fbn, priver l'Archevêché de fès droits, 
pour les conférer à la vieille ville de 
Magdebourg. 

H 3 XL 
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XI. Qu'au refte , quand même on 
confcmiroit que la ville deMagdebourg 
exerçât tous lès anciens droits Eccie- 
Ealtiques & Politiques , pour autant 
qu'ils n'appartenoient point à l'Arche- 
vêché, il ne s'enluivroit pas qu'il en 
falloir faire expreflement mention dans 
le Traité de Paix, vû que le Catalogue 
groflîroit extrêmement , li l'ony vouloir 
nommément Ipecifier tous les Etats par- 
ticuliers. 

Toutes ces reprélèntations n'empêche- 
rent pourtant pas qu'on n’inlèrât dans 
le Traité de Paix le palïàge fuivant en 
faveur de la ville de Magoebourg : Civ:- 
lAti AlAgdeburgenfi prijiina fua Ubertas , 
& Priviiegium Ottouh /. die feptimo jit- 
«;i 4nno nongemefmo quadragefmo y 
quod etiamji temporum injuria deperdi- 
tum, ad grâces ejufdem himtliter porrî- 
gendas^ a S. Cafarea Adajeftate rénova- 
bitur : tum etiam Priviiegium nmnlendi 
& for tljicandi 3 ab Imper atore Ferdinando 
H. conceffumi quod cum omnimoda Jurif- 
dilliene ad quadrantem milliaris Germa-* 
nui extendatur , ficut ut reliqua illius 
Privilégia & jura in Eccleftajlicis & Po- 
iiticis jalva & inviolata maneant, cum 
infertâ claufulâ , quod in prajudicium Cl- 
vltatis readifcari non debeant fuburbia , 
&c. 

Noiv 
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Nonobftant cela, PArchevêdié nedilP- 
continua point d'exercer fur la ville Ton 
droit d^Superiorité , {bus prétexte qu’il 
n'avoit point coniênti à ce paiïàge du 
Traité ; mais au contraire folemnelle- 
ment protefté , & qu'on n'avoit pu le 
dépoiiilier fur les faux rapports de la 
"V ille , des Droits dont il joüillbit depuis 
plulîeurs fiécles, La Ville en porta lès 
plaintes au Corps Germanique , qui prit 
meme le 19. Mai ié;4. une réfolution 
là-delïîis, par laquelle cependant l'affaire 
ne fut pas encore tout- à -fait ajuftée. 
Mais le Magiftrat prévoyant bien qu’il 
feroit à la fin contraint de plier , s’ac- 
commoda le zp. Mai 1666. avec l'Elec- 
teur de Brandebourg par rapport 
l'hommage éventuel. Depuis ce tems-là 
il n'y a plus eu de querelles éclatantes 
fur ce {îijct, la Ville s'étant contentée 
d’oppolèr fimplement à Tes Souverains 
le Privilège à'Othon & ceux des autres 
Empereurs , toutes les fois qu'elle avoir 
quelque choie à démêler avec eux , quoi- 
que ceux-ci n'y ayent pas fait beaucoup 
d'attention , ayant continué jufqu'àpré- 
fèntde la traiter comme une ville Muni- 
cipale & abfolument fiijete. 

I 

Nous avons traité dans le Chap. VIL 
du IL volume de cet Ouvrage , des 

H 4 pré- 
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prétentions du Roy de Prufle fur la Sou- 
veraineté dans la Comté de Mansfeld , 
fur la Succeflion au Duché de Meckien- 
bourg , fur le Marquifat de la BalTe Lu- 
face , fur Oppelen & Ratibor , & enfin 
fur la Succeflion de Berg & Juliers fort 
au long ; ainfi on pourra conlulter les fuf- 
dites prétentions dans leTomc II. depuis 
la page 141. jufqu'à 157, 



CHAPITRE III. 

Des Interets , prétentions & différends 
de la Maifon Eledlorale Palatine. 

§. I. 

Des Intérêts de PEleêteur Palatin. 

I A fituation des Etats de l’Eleéleur 
_ Palatin , étant environnez de tous 
cotez dTtats de PEmpire, par confe- 
quei/.t amis , S. A.E. n'a guéres d'intérêts 
à démêler avec eux. On peut même dire 
qu'il n'a rien à en craindre, parceque 
fes Etats étant enclavez dans ceux des 
Eledeurs de Mayence & de Treves, ces 
Princes Eccléfiaftiques ne peuvent avoir 
que des fcntimens très-pacifiques par 
rapport à l'Eledeur,furtout depuis qu'il 
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dl d'une Maildn Catholique Romaine. 
On peut prefque dire la même chofe des 
Ducs de Wirtemberg & de Lorraine 
dont les Etats confinent à ceux de l'E- 
ledteur vers le midi. 

Il n'en eft pas de même du voifinage 
de la France. L'Eleiteur , qui n'eft pas 
en état de Ce mefurer avec cette Puifiàn- 
ce , eft obligé d'avoir pour elle de grands 
ménagemens ; (es peuples n'ayant pas 
encore oublié les triftes effets du reflen- 
timent de cette Cour irritée. En effet 
l'Eleéteur n'ayant pour ainfi dire point 
de place , excepté Manheim, en état d'ar- 
rêter une Armée Françoife , ce Prince eft 
obligé de s’accommoder au tems , toutes 
les fois que la Cour de France tire l'épée 
contre l'Empire , pour éviter au moins la 
ruine de fes Sujets. L'Eledeur régnant 
vient de donner à fes Succeffèurs le mo- 
delle d'une loiiable politique dans ces 
fâcheufts conjonélures. En même tems 
que comme fidelle Membre du Corps 
Germanique? il a livré fon continrent 
à l'Empire dl eft convenu,commePnftce 
Souverain, d'une neutralité avec la Cour 
de France , & par cet expédient fatisfai- 
fant à fes obligations envers l'Empire 8c 
envers (es Sujets , il a apris à fes Succef- 
fcurs le moyen de fe tirer d'un labirinthe 
aufli enftiarraftànt J lorfque le malheur 

H i voa- 



De t’E- 

I.ECT. 

Pala- 

tin. 



Avec U 
Fiance. 



Digiiized by Google 




I>E l’E- 

1 E C T. 

Tala- 

IIN. 

Aved’E- 
leà. de 
Brandc- 
boiu^. 



178, Les Interets Presens 
voudra que l'Empire & la France en 
viennent aux mains. 

L'Eledteur , en qualité d'héritier de la 
Maifbn de Cleves , a des interets impor- 
tants à ménager avec l’Eledteur de Bran- 
debourg cohéritier de la même Succel^ 
lion. On fait les grands démêlez qu'elle 
a excitez dans l'Empire ( rf ) , où elle a 
même allumé une Guerre qui a manqué 
d'enflammer toute l'Europe par lesdiver- 
lès relations que les Puiflànces av oient 
avec la Mailbn Palatine , avec celle de 
Brandebourg , avec celle de Saxe & avec 
l’Empereur. Ce Procès qui a donné lieu 
à un volume de Traitez & Conventions, 
eft prêt à le renouveller par la lîtua- 

tioii 

‘ («) Voyez mon Recueil d'Aftes » Négociations» 
kc. r. 7 .f- 2^4- 

. (^) I. Le Traité d'Elfingue entre les Ducs de 1 

Neubourg & de Deux-Ponts pour joindre 
leurs Intérêts. Hijf-. du TrAttex. de Farx. T. z. 

X. 8. e. 6 .§. i.p.486. 

■ 2. Traité de la Haye entre l'EleÛeur de Brande- 
bourg, Sigifmond Marggrave de Brandebourg 
il' leéieur Palatin Sc les Etats Generaux {>ow 
^ Conlcrvation des Droits de ces Princes. 
1605. Dans Le CorffS Diflom. T. K. P. 2. p. 55. 

3. Traité de Dortmund entre i'Eleâeurde Bran- 
debourg & le Duc de Neubourg pour adminif 
trer conjointement les Etats de la Succefilon- 
160p. D»iti le Corft Diflom. t. l. p, lOt.Hifi, 
des Treirext c. 

4. Traité de Duysboorg entre les mêmes poux la 
confervation delà Religion dominante. iiSop». 

' Jiijl. dis Traitez. » r. /. $. 3 . p. 488. 

r S* 
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non où fè trouve la branche de Neu- 
bourgqui régné à préfent dans le Palad- 

H 6 nat. 

5. Aftes donnez à Hall par ces deux Princes à 
la DuchclTe de Deux-Ponts pour la Conferva- 
tion de ces Droits. 1610. Dans U Corps Dipl. 
c. l. p. 1Z4. Hifl-. des Traitez, y c. l. $.4. ^.48$. 
<}. Traité de Hall entre les mêmes Princes pour 
convenir d’Arbitres i6io. Corps Dipl. c. l. p. 
Ï2I. Hifi. des Traitez. y e. l. §. 48p. 

7. Articles accordez at; Gouverneur, Capitaines» 
Officiers, Magiflrats, Bourgeois , Habitans & 
Soldats de la Ville de Juliers parle Princes de 
Brandebourg, Palatin, &c. i6io. Corps Dipl. 
c. l. p. I $}. 

8. Conférence de Cologne fur les prétentions à 
cette Succelfion. Hifloire desTraitez.tT.z.Liv, 
8. Cbap. 6. §. 6. p. 490. 

9. Traité de juterbeckjentte les Eleveurs de Saxe 
8c de Brandebourg, 8c le Palatin de Neubourg 
i6il. Corps Dipl. cit. loe. pag, l6o. Hifi.des 
Traitez. > c. l. $. J. p. 49a. 

10. Traité de Santen entre l’Elefteux de Brande- 
bourg 8c le Duc de Neubourg , pour le Gou- 
vernement proviûouel , 8cc. rfii4. Corps DipU 
c. l, p. a$9. Hifi. des Traitez.y c. l. $. 8. p. 493. 

11. Traité entre le Marggrave de Burgaw & le 
Duc de Neubourg pour ceder au dernier les 
Droits de la France du premier. 1 522. Hifi. des 
Traitez. , t. l. 5 . 9. p. 495. 

22. I. Traité de DuR'eldorp entre l’Eleéleur de 
*«- Brandebourg & le Duc de Neubourg pou; un 
partage provifionel. 1^24. Dans le Corps Dipl. 
c. l. p. 446. Hifi. des Traitez . , c, l. §. 10. p./^9S>■ 
J). lUTraité de Dufieldorp pour lemêmefujgt. 

1629. ibid. c. /. p. s$9. Hifi. des Traitex.,c.l, $. 

11. p, 4.96. 

14. Traité de la Haye entre le Duc de Neu- 
bourg 8c les Etats Généraux, pour faire ceder 
au Duc la moitié du Comté de Ravensberg. 

1630. ibid. e. l. p.612,. Hifi. des Ttaitexj c. l. 

12. p. 497, 
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ï8o Les Interets Presens ‘ 
nar. L"Ele<5teur n'ayant point d'héritier 
mâle , le Roy de Pruflè prétend que la 
portion, que la Maifon deNeubourg 
a eue dans le partage de cette SuccelIion> 
doit retourner à (a Mailbn ,& ainfi en 
exclure non feulement les enfans.de la 

fille 

1 s . III. Traité de DniTeldorp entre TElefteur de 
Brandebourg Bc le Duc de Ncubourg> pour 
terminer leurs différends. Corfis Diflom. T. VI. 
Part. 1 . pag. ji6. Hifi. des Traitez. > e. /. §. i j . p. 
498. 

16. Traité de Wcftphalie 1448. Jrr. IV. §. 42- 
Tom. VIII. des Interets , Preuve [EEEE] p. 248. 
Hifi. des Traitez.» e. l. §. 14. p. 499. 
a 7. Traité entre l’Eleâeur de Brandebourg & le 
Due de tWeubourg du 9- Août 1651. pour ré- 
gler provifionnellement les affaires de Reli- 
gion , 6cc. Hifi. des Traitez., c. l. §. 1 5. p-, 500- 
3 8. I. Traité de Clesres entre les memes, 1657- 
Corps Dipl. T.VI. p. II. p. 22. Hifi. des Traitez.} 
e. /. f. 16. p. $00. 

39. Traité entre tes mêmes par rapport aux 
Cath. Rom. de ces Etats , 1662. Hifi. des Trai~ 
iez., c. l. f. ij.p. 503. 

ao. Traité de Dorften entre les mêmes , 166 s. 
par rapport à l’exercice de la- Religion. Hifi. 
des Traitez.} c. l. §. 18. p. 501. 
il. II. Traité deCleves entre les mêmes pcair 
un partage définitif, 1666. Corps Dipl. T. VI. 
P. III. p. 137. Hifi, des Traitez,} e. L $. 19. pa^. 
302. 

»2. Traité de Cologne fnj la Sprée au fujet des 
- Eglifes du Duché de CIe«es.i-672. Corps Dipl. 
T. VIJl. P. 1. p. iji. Hifi. des Traitez f c. /'. 
§. 20. p. 50?. 

2 J. Traité de Duffetdorp, 1473. Corps Dipl. e. t 
237. Hifi. dos Trtsitez} e. L §. zi. pag. 

JOÎ. 
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DES Ptriss. DE l’Europe. Oj.III. i8i 

Elle (b) de TEleéteur i mais auflî la bran- 
che Palatine de Suliù?ach qui delcend , 
ainli que P£lc6teur régnant, de Philippe- 
Louis Prince Palatin de dcux-Ponts ôc 
Cl Anne , lèconde fille de Guillaume , Duc 
, deCleves, puifque--^«^«/?f Chef de cet- 
te branche , qui eut Sult^ach pour apa- 
nage , étoit fécond fils de Philippe- 
Louis 3 dont Wolfgang-Guillaume ayeul 
de PEledteur régnant , étoit le fils aîné : 
on peut voir cette defcendance dans cet- 
te Table généalogique. 

La vafte étendue des Etats que SaMa- 
jefté Pruflienne poflede dansPEmpire, 
ne peut manquer d’exciter la jaloufie des 
autres Princes & Etats de PErapire , qui 
ne voyent que lippis ocuUs , qu'ils font à 
la veille d’être augmentez encore par la. 
réunion de toutes les parties de la Suc- 
cclEon de Cleves , qui comprend feul 
alfez de Païs pour former un Eleétorar. 
Cette jaloufie ne peut être que favora- 
ble à la Mailbn Palatine , dont les inte- 
rets à cet égard ont déjà eu tant d'in- 
flucuce lux les grandes & importantes 
négo- 

{by ElhLaheth- Au^ufî'e que rEtfftcur avoit eu de 
fe première époufè . Louifi-Cbarlotre gaihiT, née^ 
le 17. Mars 1653 . mariée le 2 Juin, 1717. avec 
Jol'enl,. Charles Prince héréditaire de foa 

Coufin 5 merte ie 30. Jr.nv. 1728. elle en a laiflTé' j, 
iliks , voycjL la Table tieneal. ci<defTou&.. • 
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i8i Les Interets Presens 
négociations qui ont occupé PJEiirope ôc 
furtouc l'Empire depuis le moisd’Oébo- 
bre 1731. que l'Empereur demanda la 
garantie de l'Empire touchant l'ordre 
de Succeliion qu'il a établi dans fà Mai- 
fbn Achiducale par fa PragmatiquiSan-^ 
éiion de l'an 1713. Les Interets de la 
France , de la Cour de Bavière & de celle 
de Saxe le trouvant oppolèz à cette loy , - 
on a fait jouer tous les rcflbrts de la poli- 
tique de part & d'autre j contre &c pour 
cette garantie. Il n'y a rien que la Mai- 
fbn d'Autriche n'ait promis pour parve- 
nir à Ton but. La grande & première 
réglé de la politique eft occajione tm ; la 
Gourde Berlin ne l'oublia pasjl'Eleéteur 
Palatin contremina de fbn côté autant 
qu'il fut pollible ; la Cour de Saxe fè 
joignit à S. A. E. celle de Bavière lui 
promit fbn concours , pour l'engager à 
prendre fbn parti contre la PugmatU 
que-San^'on. La guerre prête à s'allu- 
mer entre le Roy de Fiance & l'Empe- 
reur, SaMajeflé Très-Chrétienne tanta 
tout pour Ce faire des amis dans l'Em- 
pire ; on.y fentit bien que û la Couron- 
ne de Pologne paflbit pour le prétexte 
de la guerre, ce n'etoit qu'une foible 
étincelle qui partoit d'un plus grand hra- 
fîer j chacun carefïà le Roy de Pmlîè qui 
ayant ^o. mille hommes fur pied a pou- 

Yoic 
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DES Puis S. de lTurope. Ch. III. 185 
voie ên e d'un grand poids pour le parti l’e- 
qu’il favoriferoit. Clue ne promit pas pAtlnx 
alors leComtede Seckendorf de la part 
de l'Empereur ? Que ne promit pas le 
Marquis de la Chetardie de la part de la 
France ? Cette Couronne faifoit aulTî les 
mêmespromeflès àManheim.-afin d'enga- 
ger d'un côté le Roy Augufte ///, & de 
l'aucre,l’Ele6keur Palatin à une neutralité 
mile aux vûës delà France. Quoiqu'il en 
ibit,cequi s'eft pafle depuis 1731. fuffit 
pour faire comprendre à laCeur Palati- 
ne qu'elle trouvera plus d'un Etat qui 
appuyera fès interets par rapport à ce 
démêlé, & l'on peur mettre ae ce nom- 
bre la France , la Saxe , la Bavière , peut- 
être même Hanovre, fans compter le 
Corps Catholiquê Romain de laDiéte.& 

' peut-être même la Cour Impériale , cha- 
cun pardesvûësparticulieres,& quipeut- 
i tre lé croifént,mais dont la Cour Palati- 
ne doit profiter. 

§. 1. 

DiS Droits de la Malfon Palatine fur 
toute la Bàviere. 

ÇI la Maifon de Bavière venoit à s'é- 
teindre , les Princes Palatins féroicnc' 
autorifez pour la fuccelïion , non leu- 
lement par le Droit de Coiifanguiuité - 

■de 
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1S4 Les Interets Presens 
DE l’E- & de parentage , parce que ces deux 
Valions reconnoiflènt une même ori- 
^ , Rodolphe ôc Louis fils de Lo'üis Le 

Sévere ayant formé les deux branches 
( <0 ; mais ils le feroient auffi en vertu 
du droit de confraternité qui fiibfifte , 
à ce qu’on prétend , entre les deux 
Maifons (b) y tant pour les Etats que 
pour la Dignité Eleélorale. C'eft à ce 
titre que l’Eleéteur Palatin reçoit de 
l’Empereur Pinveftiture éventuelle de 
la Bavière. Je ne déciderai point > fi 
dans le cas mentionné, les Comtes de 
'WartenbergncpoM^oitnt pas prétendre 
la préférence. Il eft vrai que Guillaume 
Duc de Bavière , a promis par le Con- 
ti aét de Mariage qu’il fit avec la mere 
de ces Comtes qui defcendent direc- 
tement de lui , le droit de fuccellîon 
éventuelle , au cas que la pofterité mâ- 
le dudit Duc Guillaume vînt à manquer. 
Il neft pas moins vrai que PEmpereur 
Rodolphe IL nonobftant l’inégalité des 
conditions, a confirmé le fulHit con- 
traél le 16. Février i îSq. mais il eft à 

préfii- 

(a) Maiq- Frchcr. in Lit, Rtfponf. de Eleff. S. R- 
J. ComittLtivét Palat. Rhen. Annex ad Chrifi. Gewold„ 
Obrecht, ad Monxamb. Exercir. 2. c. z, §. 5. />. JJ- 
\ BoSin , de Rep. L. i. c. z. p. 20. 

(è) Bildcibcck Teatjchen Reichs-Staat ) Fart,. IV. 







DES Puiss.de l^Europb. Ch , 111 . iSy 
préfumer que la Maifbn Palatine s'op- De i’e- 
püieroïc vivement a cette prétention , YAtAtin 
vu que ce n’eft pas la pofterité de Fer- 
dinand , mais les eiifans & tous les Def- 
cendans du Duc Maximilien (c) qu^on 
SL défignez par le Traité d^Ofnabrug ( d). 

t 

§. 3. 

Ve U Pre'tention de la Ma'fon EleSlorale 
Palatine fur le Haut-Palatînat. 

L Es Hiftoriens ne s'accordent pas 
fîir la maniéré dont la Maifbn Pa- 
latine à fait Pacquifition du Haut-Pa- 
latinat {e). Quoiqu'il en foit,ce qu'il 
y a de bien certain , c'eft qu'elle en a 
été pendant long-tems en poflèflion, 
Frédéric Electeur Palatin ayant été dé- 
pouillé au fiécle palîe de tous fes Etats 
pour avoir accepté la Couronne de Bo- 
hême, ce Prince perdit aulli le Haut- 
Palatinat qui fut conféré par l'Empe- 
reur en i<jz 8. avec la Dignité Eleéto— 
raie à Maximilien Duc de Bavière. Ce- 

lui- 

ff) Eurof, Heroti. Turt. I. />. Zli, 
fj) Art. 4. §• î. 

(e) On peut voir ces diffcrens fentîmens dans 
Burgoldcnf. /td Inflr. Pttcts, Part. I. Difc. Zi.Memb, 

4. 10. & dans Çiovan. Cerman. Pria, L. 3. c. a. 
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De t’E-lui-ci remit en échange à l’Empereur 
Eaiatin groîïè dette de huit à neuf millions 
d’Ecus J qu’il lui avoit avancez pendant 
ces troubles > & pour laquella Ibmme 
la Haute-Autriche lui avoit été hypo- 
théquée (/). Tout cela fut confirmé 
parla paix de Weftphalie {g) ^ avec 
cette claulè néanmoins , qu’au défaut 
de la pofterité mâle de GuHUum; de 
Bavière , le Haut Palatinat retoumeroit 
à la Mailbn Palatine ( h }, 

Les cho fes demeurèrent en cet état 
julques en 1707. que Maxim' liey.’-Ema-- 
mil Eleéteur de Bavière fut mis par 
l’Empereur au Ban de l’Empire. L’E- 
leéleur Palatin le prévalut de cette oc- 
cafion pour faire revivre la prétention 
fur le Haut-Palatinat , reprelentanr a 
que par cette publication du Ban, les 
Fiefs de Bavière n’étoient pas moins 
vacans que fi la pofterité de Guillau^ 
me étoit effeétivement éreinte S. M. Im- 
périale trouva d’abord quelque difficul- 
té à y confèntir , ayant delTèin d’in- 
corporer la Haut-Palatinat à la Cou- 
ronne de Boheme, fous prétexte qu’il 

y 

(/) Tr, de l’jtmbajfhd. Part. JL e, ïj, 

fag. zop. 

(f) Art. IV. §. Tarn. VIII. dei Jnttritt 

Ire/int , Preuve [E£££.] pag. 2z8. 

Art, IV. S, 7. c. l, p. iZÿ, 
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y avoir appartenu autrefois j mais à la de l’e- 
fin elle en accorda PinvelUture àl'E- 
ledeur Palarin tant pour lui , que pour 
fes irferes ( i ). 

§. 4. ’ 

De la Pre'tention de la Maifon Pala^ 
fine fur les Pilles & Bourgs ( -^ ) 
de Laitjfy AUdorff y Herfpruck^y pll-> 
de» y Sûerberg , Petzjenfte 'in , &c. 

L a Ville de Nurenberg prétend que 
la propriété de ces Villes & Bourgs, 
excep: é AkdorlF, appartient à la Cou- 
ronne de Boheme, & que l'Empereur 
Charles FI, comme Roi de Boheme, 
les donna aux Ducs de Bavière en guis 
fc d i.ypoteque, à condition néanmoins 
qu'il pourroit les dégager dans la fuite. 

Le Duc George étant mort en 1503. à 
Ingolfladt, il s’éleva de grands diffé- 
rends & même unç guerre ouverte pour 
fa fucccfïîon , entre les coufîns les Ducs 
uilbert &c Wolffgangdc Bavière, & Ton 
gendre Robert Comte Palatin du Rliim , 
fils puîné de Philippe Eleéteur Palatin. 

Robert 

(i) Fabri , StMts-Cantz.ley , Part. XlII. c. i». ' 

439 * 

(♦) Ces Endroits font dans le Cercle de Fran- 
tonie à l'Orient de Nurenberg , &c conlUtucnt à 
picfent une bonne partie de fon Territoire. 
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188 Les Intérêts Presens ' 
Robert ayant refufë de fe contenter de 
ce que l'Empereur Maximilien I. lui 
avoir juridiquement adjugé en 1504. à 
Augfbourg , fut mis au Ban de l'Em- 
pire avec fon pere l'Eledeur Philippe , 
& avec tous fès adhérans. L’exécution 
en fut conférée entr'autres à la ville de 
Nurenberg , qui s'empara là-deflus des 
endroits fufmcntionnez ôc de plufieurs 
autres , ôc, difpofa le fufdit Empereur à 
les lui ceder en propriété en 1 505. pour 
la dédommager des frais qu'elle avoir 
faits à cette occafîon. Les deux Comtes 
Palatins Louis & Frédéric 3 freres de Ro^ 
bert, ayant été rétablis dans leurs droits 
en 1515. la poflèfîîon de ces endroits 
fut confirmée à la ville de Nurenberg. 
Mais comme 3 nonobftant cela , ces 
deux freres formèrent peu-après des 
prétentions fur les endroits cédez à la 
ville de Nurenberg, on figna en 1521. 
une convention entre les Comtes Pala- 
tins & la Ville , par laquelle les endroits 
en queftion de même que les Droits fur 
Grundfberg , & ceux de proteélion & 
d'Avocatie du Couvent d'Engelthal fu- 
rent cedez à la ville de Nurenberg pour 
une fbmme conlîderable {a) qu'elle 

devoit 

( a ) h . T. Lcodius de Vit* & GeJNs Frédéric II 

FleSf. Pulat.L. i. c’ctoit jiooo, 

florins. 



Diçji’i. 



A 




DEsPuiss. DE l'Europe. Ch, III. 189 
dévoie payer aux Comtes Palatins , qui De i’e* 
fe relèrverent en même tems la prére- 
rence , au cas que jamais le Magiftrat 
voulut revendre un ou plufieurs des 
biens mentionnez. Les Comtes Palatîlf^ 
ratifièrent & confirmèrent tout ceci en 
lyzy. tant pour eux que pour leurs 
fireres, ôc leurs héritiers, fuccelîèurs & 
defeendans j renonçant en même tems à 
tous leurs droits là-dcfîus. Et comme 
c'étoit des Fiefs de Boheme , la Ville 
pour mieux s'en afliirer, en demanda 
& obtint l'inveftiture de Ladîjlas Roi 
de Boheme. 

Tout demeura dans cet état jufques 
en 1 5 80. que le Comte Palatin Jean-Ca~ 
fimir , en qualité de Tuteur de (bn Ne- 
veu Frédéric IF. forma de nouvelles 
prétentions fiir ces endroits , alléguant Raifoo 
poulet effet les argumens fuivans {b): de I’e- 

I. Que par la publication du Ban con- 
tre le Comte Palatin Robert fbn pere & 
fon frere , on n'avoit pû préjudicier aux 
autres parens, qui n'avoient point eu de 
part à leur crime. 

IL Que les fufHites Villes & Bourgs 
avoient été incorporées à l’Eleélorat 

Pala- 

(i) Ce qu’on a dit jufques ici eft tiré de Lim. 
fixas Tcm. IV. Àddir, xd L. 7 - Jnr. Publ. r. 3 $• 

IS». 



DIgitized by Google 




De t’E- 

tEGT. 

Paiatin 



Rcponfe 
de la vil- 
le de Nu- 
icnbcrg. 



i£)o Les Interets Presens 
Palatin, ou du moins y avoient appar- 
tenu comme d'anciens Fiefs qu'aucun 
Comte Palatin n'avoit été autoriie d'a- 
lijmer, vu que dans le partage heredi- 
t*e feit en 1410. tnixt Louis ^ Jean ^ 
Etienne & Othon , tous quatres tils de 
l'Empereur Robert , ces endroits avoient 
été mis au nombre des biens apparte- 
nans à l'Eleétorat. 

La ville de Nurenberg de fbn côté 
tâcha de prouver Ibn droit à la Cham- 
bre Impériale de Spire par une déduc- 
tion fort ample , dans lacjuelle elle fit 
principalement valoir les raifbns fuivanr 
tes. {c) 

I. Que l’Empereur y^4x/w/7/Vn 7 . avoit 
donné de (bn propre mouvement au 
Magi%at de Nurenberg, la propriété 
des Bourgs conquis lîir le Comte Pala- 
tin, Philippe , poùr le dédomr^pger, 
tant des pertes que ce Prince avoit cau- 
fë à la Ville , que des frais faits pour 
la guerre. Qu'en même rems Sa Majes- 
té Impériale s'étoit engagée , que quand 
même le Comte Palatin Philippe j fês 
héritiers ou defrendans obtiendroient 
un jour leur pardon & fèroient rétablis 
dans leurs Etats , on en excepteroit les 
endroits mentionnez. 

n. 

(r) Limnx. i. I. f. zSi. & fej. 
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IL Qiie d'ailleurs les Loix portoîent 
exprellement , quod refiituo Barm'iti ex paiatin 
gratîâ faââ , non porrïgatur ad bona aiïe- 
nafa ; & quod in belle per Jmperatorem 
légitimé indicto, ab hoftlbus capta ^ Jianf 
occttpantis. 

III. Qiie lorlqu'eii 1 5 1 j. l'Empereur 
Maximilien /. avoir dci nouveau invefti, 
par pure grâce , les deux freres Louis ' 

& Frédéric Comtes Palatins , Sa Majel^ 
té avoir fait connoître au Magiftrat par 
écrit J qu'elle ne permettroit pas qu'on 
entreprît rien au préjudice des Patentes 
que la Ville avoir obtenues concernant 
la propriété des Bourgs conquis durant 
la guerre de Bavière, 

IV. Qiie par la convention faite en 
ijii. & renouvellée eu ijzj.les luf- 
dits Comtes Palatins avoient pour une 
(bmmeconfidérablepayéepar le Magif- 
trat , renoncé de la maniéré le plus (b- 
lemnelle, tant pour eux que pour leurs 
fucceflèurs à toute prétention lur les 
Bourgs mentionnez. 

V. Que ces endroits étant des Fiefs 
de Boheme , la ville de Nurenberg en 
avoir reçu l'inveftiture du Roi Ladijlas 
& de tous les Rois de Boheme fes Êic- 
ceflèurs , & qu'en qualité de féudataire 
de la Couronne elle avoir effeétivement 
rendu en plufieurs occaEonsles lèrvices 

aid- ' 
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aufquels elle écoit obligée par rapport 
aux fufüits Fiefs. 

VI. Que quoique les Comtes Pala- 
tins n^ignoraflenc point que la ville de 
Nurenberg tenoit les Villes & Bourgs 
en quefldon comme Fiefs de la Couron- 
ne de Boheme , ils ne s'y étoient jamais 
oppofez ; & qu'ainfî y ayant tacitement 
conlenti , & louffert fans murmure ces 
invefticures fouvent réitérées , ils avoient 
par-là même perdu leur droit , fuppo- 
fé qu'ils eulîènt pû former encore quel- 
que prétention là-delîiis. 

VII. Qu’on avoir fait depuis diver- 
(ès conventions entre les Comtes Pala- 
tins & la ville de Nurenberg , comme 
en 1523., I52-5* IJ2-9* 1532. & 1542. 
par lelquelles on avoir réglé plufieurs 
choies concernant les endroits mention- 
nez : Enlbrte que les Comtes Palatins 
avoient reconnu par-là le Magiftrat 
comme légitime polîèllèur. 

VIII. Que les lulHites conventions 
avoient toujours été obfèrvées; ce qui 
marquoit inconteftablement leur ratifi- 
cation : Et que toutes les fois qu'il étoit 
furvenu des différends, les Comtes Pa- 
latins aufïî-bien que la Ville les avoient 
allégué comme la réglé de leurs dilpu- 
tes. 

I X. Que le Magiftrat de Nurenberg 

avoit 
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avoir été généralement reconnu par 
l'Empereur, le Roi de Boheme, les 
Eleékeurs & Princes de l'Empire ik par 
la Maifbn Palatine même , comme Sei- 
gneur légitime des (lifdits endroits, & 
avoir en cette qualité fourni aux Taxes 
pour la guerre d'Hongrie, aux con- 
tributions , & autres charges de cette 
nature. 

X. Que la Ville exerçoit le droit de 
(àuf-coiiduit dans les Bourgs en quef- 
tion. 

XI. Que vû Paccroifîèment du ter- 
ritoire de la Ville par l'acceflion de ces 
Châteaux, Villes &c Bourgs, le contin- 
gent du Magiftrat pour les Contribu- 
tions de l'Empire & pour l'entretien 
de la Chambre Impériale , avoir été no- 
tablement augmenté dans la Matricule 
de l'Empire. Tellement qu'au lieu de 
ce qu'elle foümillbit auparavant, elle 
fe trouvoit à prclènt taxée à 40. Cava- 
liers ôc zoo. Fantaffins. Que ce réhauf- 
fement de la Matricule s'étoit fait du 
conlêntement de tous les Etats , & par 
confëquent auflî de celui de l'Eleéleur 
& des autres Princes Palatins i deforre 
que par-là , comme par un Decret pu- 
blic ae l'Empire , les Comtes Palatins 
(e trouvoient à jamais privez de tout 
droit & prétention à cet égard. 

Tme XI/. I XII. 
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XII. Qu’on n’acculbic pas jufte, en 
difant, que ces Villes & Bourgs étoienc 
des anciens Fiefs patrimoniaux de la 
Maifon Palatine , qu’aucun Comte Pa- 
latin n’avoit été autorifé d’aliener , vu 
qu’anciennement AltdorfF avoit appar- 
tenu aux Comtes de NalTau j eniuite aux 
Bourggraves de Niirenberg , Sc enfin à 
un Duc de Pomeranie , qui l’avoit ven- 
du en 1393. au Comte Palatin Robert. 
Que quant à la petite ville de Lauff, 
les Bourggraves deNurenberg l’avoienc 
vendue, en fe refèrvant néanmoins le 
droit de rachat , &c. & que les autres 
Comtes Palatins n’avoient jamais trou- 
vé à redire à cette alienation. Que par- 
mi les autres Villes qu’on prétendoit 
appartenir au Palatinat , il n’étoit point 
fait mention des Châteaux & Villes de 
Velden , Stierberg , Petzenftein & LaufF. 
Que d’ailleurs les endroits en queftion 
& plufîeurs autres fituez dans le Haut- 
Pafatinat, étqient des Fiefs de Boheme , 
& qu’il n’étoit pas apparent qu’un 
Eleéleur relevât de Ton Collègue , ainfi 
qu’étoit la Couronne de Boheme, pour 
quelque partie intégrante de fbn Elec- 
torat. 

■ XIII. Que le Prince Jean~Cafm'ir ÔC 
Ibn pupille , étoient , fbit médiatement 
ou immédiatement , héritiers & fùcceA 

leurs 

. -A 
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(èurs univerfèls de tous les Comtes Pa- de t’E- 
latins fulmentionnez ; fçavoir de l’Elec*- 
leur Philippe , de fon fils Robert & de 
Ton neveu Othon^ Henri , comme aulîî 
des deux freres de Philippe , Louis ÔC 
Frédéric y ( parce que celui à qui tous 
les biens de quelqu'un reviennent , doit 
être cenfë Ibn héritier ) de que par con- 
féquent ils n’étoient pas en droit de 
combattre les conventions faites par 
leurs prédecefièurs. 

XIV. Que depuis la conquête des 
fufdits endroits J il s'étoit déjà palîe 85-. 
ans, que pendant cet intervale la 
ville de Nurenberg avoit conftamment 
polïèdé tous les biens Ipécifiez de bon- 
ne foi, à jufte titre & par des raifons 
très-légitimes , & en avoit joui làns in- 
terruption comme d'un bien dont la 
propriété paroiflbit ne pouvoir lui être 
conteftée , dcc. 

Je n'ai trouvé nulle part ce qui s'eft 
ultérieurement pâlie dans cette affaire. 

Il eft certain cependant que la ville de 
Nurenberg lè trouve encore en poflèf- 
fion des endroits mentionnez. 
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§• S* 

Des Différends de U Maïfon Palatine 
avec le Prélat de Kayfersheim , tou- 
chant la Supériorité Territoriale & le 
droit de protection héréditaire. 

L e Couvent de Kayfersheim efi: Ci- 
tué dans le Duché de Neubourg 
près de Donawerth. C’’eft depuis long- 
tems que les Ducs de Neubourg & l'Ab- 
bé s'en font difpiité la Jurifdiàion rer- 
ïitoriale & le droit de proteétion hé- 
réditaire. En i6oç). ôc î6io. les deux 
parties expofèrent leurs droits par des 
écrits publics (a). 

On allégua de la part de l'Abbaïe : 
I. Qiie depuis un tems immémorial 
elle avoit toujours été fous la protec- 
tion immédiate des Papes & des Em- 
pereurs Romains , ainfi qu'on en pou- 
voit encore produire une Bulle de pro- 

tedion 

(a) En i6op. U Cour Talatine fit imprimer une 
Deduftion fous le titre de Summurifcher Bericht von 
its Ttirflliehtn Ffalti, Grufilhhen ï^ofters ^ayfersheim 
SubjeUion > 8cc. à laquelle ce Cloître oppolà en 
i5io. une Reponfe fous le titre de I^ayfirsheimi/cht 
Confutntion > Scc. on les trouve dans Lunig , R. A» 
ffidl. Eedtjl T. UL ~ 
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tedbion (ft) du Pape Lucius III. de De l’e- 
Pannée 1 1 84. de même que les Protec- 
toires ( f ) des Empereurs Frédéric 1 1 . 
de IL 17. Rodolphe d’Habsbourg {d) de 
1174. & Charles V. de 1545. {c). 

II. Que PAbbaïe avoir obtenu des 
Embereurs divers privilèges , qui de 
tems en rems lui avoient été immé- 
diatement confirmez : ce qu'on pou- 
voir prouver par les Lettres confirma- 
toires des Empereurs Louis de Bavière , 

Charles IF. & Sigifmond , aufli-bien que 
par celles du Pape Urbain F II I. 

III. Qiie quoique les Comtes Pala- 
tins du Rhin & les Ducs de Bavière 
fè fuflènt arrogé de tems en tems quel- 
ques droits fiirl'Abbaïe , celle-ci s'étok 
néanmoins , malgré ces oppreffions , 
conftamment maintenue dans Ibn im- 
médiateté, & avoir même obtenu du 
Concile de Conftance une Sentence (/) 
datée du 25. Septembre 1417. par la- 
quelle il étoit enjoint à Louis Duc de 
Bavière de ne plus empiéter fur les droits 
& libertez de l’Abbaïe de Keyfersheim. 

IV. Que les Ducs de Bavière Loüis 

I 3 le 

(h) Lunig, R. A. Spicil. Etcl. T. IL f. 

(c) Jbid. c.l.p.iii. , 

(d) Ibid. f. }19. 

(c) Ibid. e. l. f>. SlS. 

(f) Ibid. e. /. p. J J 5. 
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t’E- le Vieux & le jeune avoient approuvé 
Palatin cctte décifion , & s'y étoient fournis , 
témoins un A6le exprès (g) pallé à ce 
l u jet. 

V. Que depuis ce tems-là les Ducs de 
Bavière avoient un peu relâché de leurs 
prétentions fur LAbDaïe& s'étoientcon- 
tentez de la fîmple proteélion. Qu*ils 
avoient obtenu ce droit en i45z. du 
Marggrave Albert de Brandebourg, à 
qui l’Empereur Sigifmond Bavoit confé- 
ré en 1 44 1 . & qu’ils auroient pu fe pafîèr 
de cette cefîion , fi le droit de protec- 
tion leur eût déjà appartenu en qualité 
de Seigneurs territoriaux. ' 

V I. Qiie les Comtes Palatins & les 
Ducs de Bavière s’étant prévalu de ce 
droit nouvellement acquis, pour s’em- 
parer par des conventions & des renver- 
f'aux extorquez de plufîeurs droits au 
préjudice de l’Empire & de l’immédia- 
teté de l’Abbaïe ; l’Empereur Charles V, 
avoir exprefîement cafîé & aboli (/>) 
toutes ces conventions & tous ces ren- 
verfaux, & maintenu efficacement la 
liberté & les prérogatives de l’Abbaïe,' 

VII. Qu’elle même les avoir fbigneu- 
fement confervées j & fe rrouvoit enco- 
re 

f») llià. c. t. p. 336. 

(I/) Ibid. f. /. f. 8l8 , 8zz. 
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Te aduellement en poflèlEon des droits 
de Souveraineté. 

Du côté de la Maifon Palatine 011 a 
fait valoir ; 

I. Que les anciens Comtes de Lechs- 
Gemunde & Greifsbach avoient fondé 
& doté cette Abbaïe , & que les Ducs 
de Bavière & les Comtes Palatins , du 
Rhin y comme Ducs de Neubourg leur 
avoient (uccedé. 

II. Qu'il étoit notoirement jufte , 
qu'un Fondateur demeurât toujours 
Seigneur territorial de la nouvelle fon- 
dation 5 à moins qu’il ne renonçât ex- 
prellëmsnt à Ibn droit 5 & qu'on ne 
concevoit point les rai/bns qui en pour- 
roient priver les Comtes de Greifsbach. 

III. Que ceci étoit d'autant moins 
douteux J qu'on avoit encore entre les 
mains pluneurs preuves qui faifoienc 
confier la Jurifdiélion exercées par les 
Comtes. Qu'entr'autres Bertholde Com- 
te de Lechs-Gemunde avoit accordé un 
privilège à l’ Abbaïe , & que Bertholde 
Comte de Greifsbach lui avoit donné 
des lettres de proteélion & de fran- 
chit. 

' I V. Que les Comtes Palatins & les 
Ducs de Bavière voulant marcher for 
leurs traces , avoient confirmé à diverfès 
fois tous les privilèges & immunitez de 

I 4 l'Ab- 
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PAbbaïe, & que les Abbez fè fèroient 
bien gardez d'accepter cette confirma- 
tion des Comtes Patatins ? s'ils avoient 
pu fe vanter de quelque immédiateté. 
Que ce qu'on vient de dire pouvoir être 
prouvé par les Adtes confirmaroires ac- 
cordez à l'Abbaïe de Keyfersheim par 
les Comtes Palatins Etienne en 1 34^. 
Etienne & Frédéric en 1371. Jean en 
1 577. & Etienne en 1393. 

V. Qiie ce qui donnoit le plus d'a- 
vantage aux Comtes Palatins , étok 
qu'en vertu de leur Souveraineté ils 
avoient effeéHvement levé des Contri- 
butions fur les biens de l’Abbaïe, & que 
cette prérogative leur étoit même allu- 
rée par des conventions 3 vu que lliivant 
le lyftême des Jurilconlultes , cette ré- 
gale feule étoit en elle-même uii argu- 
ment très-fort pour la iuperiorité ter- 
ritoriale.'- 

Voici ce qu'on oppola aux motifs 
de l'Abbaïe : 

Au I. Que la proteélion immédiate 
de l'Empire & des Papes ne conftituoit 
point l'îmmédiateté , étant notoire que 
plufieurs Abbaïes & Monafteres dont la 
médiateté étoit inconteftable,en avoient 
été gratifiez 

Au 1 1 . Que de même beaucoup de 
Villes municipales avoient obtenu des 

Empe- 
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Empereurs divers privilèges. 

Au III. Qiie par la Sentence rendue 
à Conftance , les Comtes Palatins & 
Ducs n’avoient pas été privez de la Sou- 
veraineté de l’Abbaïe ; mais qu’il leur 
étoit feulement enjoint par-là , de laif- 
fer joliir l’Abbaïe des privilèges accor- 
dez par les Empereurs & les Comtes 
Palatins. 

Au IV. Qiie pour cette raifon ils 
avoient fort bien pu fe fbumettre à la 
Sentence mentionnée , fans .déroger à 
leur fuperiorité territoriale. 

Au V. Qu’il n’étoit point extraordi- 
naire qu’un Seigneur étranger obtînt la 
protedion d’un Monaftere médiat , & 
que, pour prévenir tout inconvénient, 
le Seigneur naturel l’achetât de lui. 

Au VI. Que nonobftant l’adreffè 
dont les Abbez s’étoient (èrvis pour ar- 
racher à l’Empereur Cljarles P^.^ax fub- 
ebobreption les calîàtions mentionnées, 
dans le deflèin de préjudicier par-là à 
la Mailbn Palatine : Ils n’avoient pas 
tardé à reconnoître l’injuflice de ce pro- 
cédé, ayant déclaré peu de tems après, 
qu’ils regardoient la Régence Palatine 
de Neubourg comme prépolee & éta- 
blie fur eux par leur Souverain légiti- 
me (i). 

I 5 Ce 

(t) Jhid.c.l.f. 
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Ce différend fut à la fin terminé en 
165(5. par une convention {kj aux con- 
ditions fui vantes : 

I. S. A. E. renonce pour elle , Sc 
pour Tes héritiers &c fuccefleurs , à la 
prétendue protection héréditaire, Ju- 
rifdiCtion & avocatie , avec tous les 
droits qui en dépendent, de permet dès 
à prefent à "perpétuité , que le Prélat , 
le Supérieur & le Chapitre ayent la li- 
berté & le pouvoir de choifir à leur gré, 
tel arriehe-proteCteur qu’il leur plaira , 
cela devant dépendre abfblument de la 
volonté & de la difpofition de PAbbaïe. 
Par où la fufdite protection & avoca- 
tié héréditaire ont été entièrement étein- 
tes. 

II. S. A S. reconnoit tant pour elle » 
que pour fes Héritiers & Succeflèurs , 
Ducs de Neubourg & poflèfîèurs de la 
Comté de Graifpach, dès à préfent de 
à perpétuité, le Prélat, Supérieur de Cha- 
pitre de Keyfèrsheim , comme un EtaE^ 
immédiat du St Empire Romain , non 
feulement dans Pénceinte de PAbbaïe 
même, mais auffi dans le Diflriét défî- 
gné dans la Carte de dans la c efeription 
des Limites jointes à la TranfaCtion > 
que S. A. S. a jfeit faire exprès, dc qui a 

été 

(k.) 342- 
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écé approuvée de parc & d'autre : Aiant de i’E- 
accordé & cédé ledit diftriét au Prélat , 
Supérieur & Chapitre , avec toute Ibn 
Immédiateté , Haute & Balle JulHce , 

Droit de Convoi , & autres Prérogati- 
ves & Juriidiélion territoriales , Droit 
de Chadè, Régales, Privilèges & Im- 
raunicez , de la même maniéré que cela 
aut^tpû ou dû appartenir à S. A. S. ou 
à Ces Heritiers & Succelïèurs, làns au- 
cune exception ni réferve. 

§. 6 . 

Du Différend de U Ma'fon Palatine avec 
I Evêché' de Spire , touchant le Droit 
de Convoi dans ledit Evêché'^ 

L a Maildn Palatine & PEvêché de 
Spire ont long-rems difpuré fur le 
Droit de Convoi dans ledit Evêché , & 
dans la Prévôté immédiate de Weilîèn- 
bourg. 

L'Eièéleur Palatin le fonde {a) : Raifbns 

I. Sur quelques Conventions faites 
en 1491 > 1511. & 1607. 

II. W une longue poÜelIîon dontla 
Mailbn Palatine a joui depuis l'Elec- 
teur Philippe, 

I 6 " IIL 

\ 

(<t) Sprenger, SxAf-. IJ iS- 

» 
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III. Sur les Régiftres publics. 

IV. Sur une lettre de l'Evêque Ever- 
hard, datée du 24. Oétobre 1508 , qui 
contient , ditron , un aveu formel que 
ce Droit appartient à PElcdteur. 

L'Evêché de Spire y objeéte : 

I. Que le Droit de Convoi eft infepa- 
rable du Territoire , principal^enc 
d'un tel auquel la Souveraineté eft* ta- 
chée ; & que perlbnne ne pouvoit dou- 
ter que l’Evêque de Spire ne fût Seigneur 
territorial & Souverain de l'Evêché. 

II. Que les aliénations faites par les 
Evêques précédens n'étoient d'aucune 
valeur n'aiant point été approuvées par 
le Qiapitre , ni confirmées par les Pa- 
pes. 

III. Que l'aveu particulier de l'Evê- 
que Everhard ne pouvoit déroger aux 
Droits de l'Evêché. 

Là conteftation furvenue au lujet du 
Droit de Chaftè a feit revivre le diffé- 
rend en queftion : Mais on le termina 
prérimin irement le 51. Oétobre lééj. 
par la Convention d'Oppenheim (ê),& 
le pAi tait Aiuftement fuivit en 1667. par 
la fameufè Sentence rendue à Heilbron 
(c). Il furvint cependant dans la fuite 

de 

(i) Lunig , R. A- Part, Spte. fitu Mt’jençt p. 40ff* 
ÿ/id. e, l. f. 424, 
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de nouvelles Difputes à cet égard , qui de t’E- 
furent réglées en 1705). par une Tran-“^J' 
faéHoii {d) générale de la maniéré fui- 
vante: 

« Concernant le Droit de Convoi , 

’Mious Jean-Guillaume Electeur, y rc- 
« nonçons parfaitement pour nous , nos 
»j Héritiers & Succeflèurs , de même q*’à 
« toutes Tes Dépendances dans la partie 
M ultérieure de PEvêché de Spire, c'eft- 
« à-dire du côté des montagnes ôc de k. 

»> Ville de Spire,aulïî-bien que dans tous 
»» les endroits apparteriansàla Cathédra- 
" le ou aux Chapitres fubordonnezjcom- 
me étant parties intégrantes 6c incor- 
» porées de PEvêché,excepté néamnoins> 

« 6c en nous réfèrvant exprellement le 
*> Convoi pour les Foires 6c celui des 
» Juifs : Celui-ci ne devant s^érendre 
»» qu’au nomfné Tafchen-Glait , 6c l’au- 
w tre, aux Foires ordinaires de Francfort , 

»» Strasbourg 6c Spire , 6c au cas qu’on 
M en établît un à Landau , pour êti'e 
»> exercé fur les grands chemins expreF- 
« fément fpécifiez pôurcet effet. Au refie 
« ce qui eft dit touchant l’exercice du 
M Droit de Convoi pour l’avenir, doit 
M s’entendre tellement, que les Officiers 
» de l’Evêché de Spire l’exerceront quafî 

M con- 

(d) Sl/idl. Ecele/: T. JI. 
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De l’e- » conjointement avec les nôtres dans le 
lECT. ’ „ 'Territoire de PEvêché , & dans les 
” endroits que nous venons de lui ce- 
** der i & que par conféquent lorlque 
w quelqu’un de ceux qui doivent elcor- 
•“ ter les Marchands > ou bien quelqu’un 
»»deces derniers, aura commis quel- 
»>^ue crime ou inliiltc chemin failant , 
M K)it en violant le Droit deSauf-Con- 
w duit , ou en rendant le paflàge dan- 
» gereux , les Officiers de part ôc d’au- 
. ‘ »» tre feront la pourfuite, l’appréhen- 
. M lion & l’incarcération au premier en- 
»> droit du Territoire de Spire où ils 
« pourront , ffippofe néanmoins qu’on 
»» artrare le coupable dans la Jurifdiélioii 
« de l’Evêché j & que la connoilîànce 
» & la punition de übn crime apartien- 
»> dra en ce cas-là également aux deuît 
w Parties. Dans notre Territoire au 
« contraire , les Officiers de l’Evêché 
»> de Spire éviteront toute apparence 
»» d’efeorte, & ffiivront Amplement les 
nôtres tour comme les autres Voya- . 
** geurs, ou retoucheront ffir leurs pas > 
w & ne s’arrogeront plus aucun Droit , 
» ni n’entreprendront quoi que ce lôit 
»> pour cette fin ; mais abandonneront 
" ablblument à nos Officiers tout ce qui 
« peut avoir rapport au Convoi, ôc leur 
" céderont toujours le Rang fiir la rou- 
' » te. 
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» te , (oi : dans notre Territoire , ou dans de l’E- 
»» celui de l'Evêché de Spire. Quant au 
»» Droit de Convoi dans la partie cité- 
M rieure de l'Evêché , & dans les cn- 
M droits appartenans au Chapitre & aux 
» Egliles qui en dépendent , du côté de 
M Heidelberg & en-deçà du Rhin , nous 
n acquiefçons à ce qui a été dit ci-^eC- 
M fus touchant l'efeorte des Juifs , ou 
»le Tafcben-Glait i le libre paiJàge des 
»» Troupes > & autrement j en nous ré- 
»> lervant l'exercice du Convoi pour les 
»> Foires ordinaires de Francfort ôc au- 
»* très, fur les grands chanins particu- 
M lierement fpécifiez. Nous renonçons 
»> cependant à tour autre Droit de Con- 
M voi dans le Territoire de l'Evêché de 
>• Spire Sc dans les endroits incorporez , 

« en-deçà ou au-delà du Rhin, foit qu'il 
» s'agi lîè de conduire quelque Prince 
» ou grand Seigneur, ou bien des perlbn- 
»> nés dediftindion , foit enfin qu'il fbit 
»> queftion de Bohémiens ou autres lor- 
M tes de Convois. On ell auflfi couve- 
*»nu, que fi l'on jugeoit nécefïàire de 
*» vifiter les chemins avant que d'y con- 
» duire les PalTagers , cette Infpedion 
f» fe fera dans le Territoire Epifcopal 
»> par les Officiers de part & d'autre , 

»> & que par confequenr ceux qui von- 
»> dronr examiner les chemins j en averti- 
« ront à rems les auu’es, §• 7* 
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§. 7. 



*■1 

Des Di ([/rends de diver (es Branches de la | 
Miù[on Palatine au fujet de la fuc~ 1 
cejjîon de f^eldentz,. j 

Pour bien comprendre le fond de cet- i 
te difpute , il eft befoin , non feulement ^ 
de fe mettre devant les yeux la Table ^ 
Généalogique que nous venons de don- 
ner, mais aulTî d'étudier exaétement la 
maniéré dont la Principauté de Veldentz 
a étécompofée, Scies pattes de Famille 
Sc autres engagemens qu’elle a contrac- 
tez. Il eft donc à remarquer , que le Duc- 
yilexandre , (b) fouche commune des 
branches dè Neubourg , Deux-Ponts , 
BiŸckenfeld , & Veldentz,, voyant que les 
Etats étoient confiderablement dimi- 
nuez du tems de Ton pere , tant par les 
troubles de la Guerre , qu'autrement , 
fit en 1414. un Teftament, par lequel 
il ordonna pour les raifbns alléguées, 
ainfi qu'il s’en explique clairement , que 
pour confèrver la dignité & le Luftre 

- de 



(b) Ôii trouve dans Lunig , P. IL des Grundfejfet 
Europ. Por. Gerechtr- p- 86 . une Deduftion fous le 
Titre de Wahrhaff'rige faSH fpecies und DeduClion/ift, 

^ui contient T£tat de cette prétention» 
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de la Mailbn , on ne feroit point de par- 
tage j mais que tous fès Etats pafleroient 
à ion fils aîné Louis: Que les deux au- 
tres Georges ôc Robert fe feroient d'Egli- 
fe , & renonceroient à la fiiccellion pa- 
ternelle & maternelle , moïcnnant une 
rente viagère de 500. florins, dont ils 
devroient fe contenter. Les trois freres 
fe fournirent à la Difpofition faite par 
le Teftament , &c reglerent enfèmble en 
1 jio. ce qui regardoit le payement de 
leurs penfions &c plufieurs autres cliofès. 
Les deux cadets paflèrent même à cet 
égard un Acte de renonciation dans 
toutes les formes, & fe firent recevoir 
Chanoines des Chapitre de Cologne 8c 
de Strasbourg. Georges demeura dans 
l’état qu’il avoit embrafle ; mais Robert 
changea de fentiment quelque tems 
après , réfigna fbn Canonicat , ôc épou- 
fa Urfule fille du Rhingrave Jean VII. 
Environ ce tems-là, fçavoir en 1531* 
Louis Con frere aîné vint à mourir , laif- 
fant un fils mineur appel lé Woljjgangy 
dont Robert fut nommé Tuteur, 8c en 
même tems Adminiftrateur du Duché 
de Deux-Ponts. Pour s’épargner le ré- 
proche comme fi par fbn mariage , il 
fongeoit à préjudicier à fon nèveu 8c 
pupille, il renouvella envers lui en i J37. 
de la maniéré la plus folemncllc , la re- 

non- 
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110 Le S Int E R E TS Presens 
nondation qu"il avoir faite autrefois. 
Les choies demeurèrent fur ce pied-là 
jufques en 1 545 , que le Duc ^Volffgang 
étant devenu majeur , prit lui-même en 
main les Rênes du Gouvernement. Le 
Duc Robert qui dans ce tems-là avoit 
déjà deux enfans, fçavoir un fils & 
une fille, trouva fa condition extrême- 
ment dure , en ce que fa poftérité n'avoit 
ni biens ni héritage, fa penfion n'é- 
tant qu'un fimple Appanage dont il ne 
devoir jouir que fa vie durant. Ayant 
ainfi commencé à ouvrir les yeux fur 
fbn état; il fè repentit beaucoup d'avoir 
paffé les Actes de renonciation men- 
tionnez ci -defïu s. Il longea donc à met- 
tre fès affaires llir un pied plus avanta- 
geux , & employa pour cet effet la mé- 
diation des Princes Tes Alliez , particu- 
lièrement celle de Phîlippe'Lanàgxaye de 
Helîèjdont leDuc WolffgmgéponÇzàzns 
la fuite la fille. Des interceflions fi rcfpec- 
tables portèrent le Duc Wolfgang h fai- 
re attention aux motifs alléguez 5 en- 
Ibrte que non feulement pour prévenir 
toute conteftation & querelle qui en 
pourroit réfidter fmais aufîî pour ré- 
compenfer le Duc Robert (on oncle , des 
fideles foins qu'il avoit eus pendant la 
tutele , lillùi céda le Château & Bourg 
de Lautcreckjitms le Duché de Deux- 

Ponts 
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Ponts , avec toutes ies dépendances , de 
même que le Château de Veldentzavec 
la Vallée & tout ce qui y appartient, 
& enfin 715. florins de penfion annuelle 
que le Convent du Mont de Saint Remi 
tiroit du Bailliage de Lichtenberg, outre 
diverfès prérogatives particulieres,com- 
me droit de Pêche , de Chaflè & autres* 
iemblables , ainfi qu’on le voit plus am- 
plement par la Convention faite à ce 
lu jet à Marckbourg en 1543. La cef- 
fion de ces biens le fit héréditairement 
& à perpétuité , y compris tous les re- 
venus , rentes , contributions , & ta- 
xes , de même que toute force de Jurif- 
diéf’on , quelque nom qu’elle pourroit 
avoir,dela même maniéré & fur le même 

Î )ied que le feu Duc Lo'ws , Comte Pa- 
atin du Rhin, en avoir joui comme Prin- 
ceregnant. Le Duc Robert de Ion côté 
s’engagea de fe contenter à jamais des 
fil (dits Châteaux , Bourgs, Villages & 
Terres , de ne plus former Ibit en Juf- 

tice ou autrement , aucune prétention 
ou Aétion contre le Duc Wolfgang &c 
lès héritiers , par rapport aux Etats , 
Sujets , Succellîon & Biens paternels ou 
maternels. On y joignit finalement un- 
Paéle de Succeifion mutuelle Sc de Fi- 
dei-i'o mn'is , portant , que s’il arrivoit 
que Iqivant les Decrets de la Providen- 
ce, 
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iii Les Interets Presins 
ce , une des Parties contradantes ou lès 
Defcendans, vinilènt à mourir fans hé- 
ritiers mâles & légitimes , alors tous 
les Etats & Sujets , Châteaux , Villes , 
Bours , Villages , & Terres , avec tous 
leurs Habitans& Fiefsjde même que tous 
leurs droits & dépendances, feroient en- 
tièrement dévolus & échus à Pautre. 
hem , qu’on ne doteroit point les filles de 
la Mailbn de biens immeubles , & que fi 
l’une des Parties contraétantes en lai (Toit 
une ou plufieurs après Ibn décès , celui 
qui fuccederoit au Défunt dans Tes Etats, 
leroit tenu de les doter fijivant l’ufiigc 
introduit dans la famille. Pendant que 
tout cela le pafibit , & même dans le 
tems que le Duc Robert étoit encore tu- 
teur de (bn neveu Wolffgang , l’ancien- 
ne branche Electorale pencha vers la fin , 
vu qu’aucun des Piinces qui la compo- 
foient , n’avoit point d’héritiers mâles. 
Et comme , au cas que la Maifon Elec- 
torale vînt à manquer , la Succellîon de- 
voir écheoir à lapoftérité du Duc£r/>;/- 
ne , qui étoit partagée en deux bran- 
ches , Içavoir celle de Simmeren & de 
Deux-Ponts , les Delcendans à'Eùeme 
tinrent plufieurs conférences pour éviter 
toute difpute lorlque le cas viendroit à 
exifter. Et enfin on convint é\'entuel- 
Icment en 1J41. à Dafiebodenberg en- 
tre 
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ne le Duc Jean de Smmeren pour lui & 
pour Tes fils , & le Duc Robert y tant pour 
lui, que comme tuteur de Wolffgang Duc 
de Deux-Ponts , que fi la Mailbn Elec- 
torale venoit à manquer , cette Succefi- 
fion, qui depuis fort long-tems , Iça- 
voir depuis l'an 1395. avoitété un fi- 
dei-commis ipetpciael , la'oit partagée en 
deux portions : Que l'une leroit com- 
pofëe des Etats qui en vertu de la Con- 
vention faite entre les fils de l'Empe- 
reur Robert , étoient principalement clefi. 
tinez & attachez à l'Eledtorat , & que 
dans l'autre on mettroit ceux qu'on 
nommoit communément Pays hérédi- 
taires : Que la branche de Simmeren 
auroit l'une,& celle de Deux-Ponts l'au- 
tre de ces portions , & que l'aîné des 
parehs auroit la liberté de choifir. Ceux 
de la Mailbn Eleétorale voyant enfin 
eux-mêmes , que l'efpoir d'avoir des 
enfens diminuoit "de jour en jour , & 
qu'ainfi leur patrimoine palïèroit infail- 
liblement quelque jour à leurs confins 
les Ducs de Simmeren & de Deux-PontSj 
Payant eu quelque vent de la conven- 
tion faite entre ceux-ci à Dafieboden- 
berg pour le partage des Etats Eleâ:o- 
raux , dont ils ne voyoient le démem- 
brement qu'avec peine , ils rélblurent 
dérégler eux-mêmes cette affaire. Pour 

cet 
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DE l’E- cet effet f Eleéleur Frédéric / /. convo- 
Palatin parens à Heidelberg, & y 

ménagea en i j y 3. une convention entre 
eux, par laquelle il flitftipulé, que tou- 
te la Succelîion Eledorale pafïèroit in- 
^divifiblement à la branche de Simme- 
ren , fuppofe que le cas de la Succeflîon 
arivant elle fe trouvât au même degré 
de proximité avec la branche de Deux- 
Ponts : Et que celle-ci, fàvoir le Duc 
Wolffgang & fbn neveu le Duc George 
Jeun fils du fiifdit Duc Robert qui étoit 
décédé en i J44, auroit pour la part 
qu’elle pourroit prétendre de ce Fldel~ 
fowwh , la valeur de ii mille florins de 
revenus annuels en biens fonds & terres; 
Qu’on employeroit pour cela la moitié 
de la partie ultérieure de la Com- 
té de Sponheim , qui étoit le patrimoi- 
ne des Ducs de Simmeren , & qu’on y 
joindroit de la fiiccelïîon Eledorale la 
• Comté de Lutzelfteiri , la Communau- 
té à Guttenberg , celle à Alfèntz , avec la 
dîme du vin à Weilènbourg ôc Clee- 
bourg, & que par-defliis cela on afliire- 
roit aux Duc de Deux-Ponts une penfion 
annuelle de 1000. florins lur le Baillia- 
ge Eledoral de Germersheim j laquelle 
pourroit néanmoins être rachetée dans 
la fuite par zo. mille florins de capital 
' une fois pour toutes. Cette convention 

fut 
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fut reçue dans ce tems-là comme lare- 
^le & la bafè du partage de la fuccef^ 
lion Eledorale : Et Othon-Henri étant 
parvenu à l'Eleélorat après la mort de 
l’Eleéteur Frédéric , y ajouta encore fbn 
Duché de Neubourg qu'il poflèdoit du 
chef de la mere j dont il fit préfciit à 
fon coufin le Duc Wolfgang par un 
Aéte de donation inter vives. Il le lui 
céda effeéHvement de Ibn vivant , ÔC 
lui en confirma même fblemnellemenc 
la pofleflion par le Teftament qu'il fit 
en If 5 y , à condition toutefois qu'il le 
conferveroit à titre de Fldeî-comm's , & 
que la pofterité venant à manquer, le- 
dit Duché retoumeroit à la Maifon & 
aux Delcendans du Kol Robert. Dans 
le même Teftament ce Prince fit aulïl 
inention de la convention faite à Hei- 
delberg , répétant la dilpofition qu'on 
y avoit faite comme une inftitution for- 
melle d'Héritier. La mort de l'Eleéteur 
Othon-Henri étant arrivée en 15/9 , 
& l'ancienne Mailbn Eleéforale le trou- 
vant éteinte en la perlbnne, on éxécuta 
la luldite convention de Heidelberg, 
En conformité de cette convention & 
en vertu du Teftament du dernier Elec- 
teur, Frédéric / //. de la branche de Sim- 
meren lui luccéda & prit polïèlïion de 
l'Eleâ:orac& de tous les Etats qui y ap- 

par- 
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partenoient.Eii même-tems il céda &re-' 
mit au Duc Wolffgang &c à (on neveu 
le Duc George-Je, VI , la moitié de la par- 
tie ultérieure de la Comté de Sponheim , 
avec les Territoires de Lutzelftein , Gut- 
lenberg , Alfentz , & en un mot tout 
ce qui avoir été ftipulé ci-delTus. Le 
Duc Wblffgatig polïede ces derniers in 
communione y & reçut fur ce pied-là Lin- 
veftiture de Lutzelftein de l'Evêque de 
Strasbourg. Il jouit néanmoins de tous 
les revenus fans partage , tant que du- 
ra la minorité du Duc George-Jean 
dont il étoit tuteur. Mais celui-ci ayant 
atteint l'âge de majorité, & ne voulant 
plus demeurer en communion de biens 
avec lui , on fit en 1 564. plufieurs Trai- 
tez de partage à Deux-Ponts & à Et- 
tlingen, & l'on ligna à la fin en i$G 6 . 
une TranfaéHon générale à Aulbourg , 
par laquelle les Terres qu*on avoit pof- 
lèdées julques-là en commun , furent 
partagées. La moitié de la partie ulté- 
rieure de la Comté de Sponheim failbit 
une portion. La Seigneurie de Lutzelf- 
tein , Guttenberg , Allèntez & la Dîme 
du vin à Weiftèmbourg& Cleebourg, 
conftituoîent l'autre. Le Duc George^ 
Jean y à qui on avoit laifle la liberté de 
choifir , prit la derniere. Le Duc Wolff- 
gang le relèrva en même tems l'invelfi- 

ture 
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Turc fimultanée des trois quarts de Lut- De i’E- 
zelftein qui rélevoient de LEvêque de 
Straibourg , ainfi qu’on le voit par les ^ 
Lettres qu’on s’écrivit là-defliis de part 
& d’autre. Cependant comme tout ce- 
ci étoit compris (bus le Fidei-commh 
& le Paéte de SuccelTîon mutuelle , le 
Duc Wolffciang refiifa de s’en conten- 
ter , & forma encore de grandes pré- 
tentions fur toute la Succedion de Hei- 
delberg. Il déclara même expreflcment 
pardevant Notaire & témoins , qu’il 
n’acceproit ni ne regardoit ce qui ve- 
noit de lui être adjugé , que comme 
une partie de ce qu’il avoit encore à pré- 
tendre fur toute fa Succellion Eleélora- 
le. C’eft de ces Terres & de celles que 
le Duc Woljfgang avoit données au 
Duc Robert par la convention de Mar- 
bourg, qui toutes enfcmble furent pof- 
fédécs par le Duc George- Jean avec une 
parfaite fuperiorité fans aucune reftric- 
tion ni dépendance , &: aufquelles d’au- 
tres furent encore jointes dans la fuite , 
comme le Bas-Stein-Tbal en Alfàce, 

&c. que la Principauté de Veldentz, ou • 
autrement nommée de Lautereck , a 
été formée. Et c’eft en qualité de Prin- 
ces de ce nom , que le Duc 6eorge-‘Jean 
& (es Succeftèurs , ont obtenu voix & 
féance aux Diètes de l’Empire , tout ' 
Tome XI L K corn- 
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comme les Ducs deDeux-Ponts memes , 
& autres Princes , ôc ont été regardez 
& reconnus par tout le Corps Germa- ' 
nique comme Princes Souverains & 
Membres immédiats & indépendans de 
PEmpire. 

Quelque rems après , {çavoir en 1 600. 
le DucGeorge-Cufhve fils duDucC^or- 
ge-Jean , fit'à Lichtenberg une nouvelle 
convention avec Jean Duc de Deux- 
Ponts , fils du Duc Wolfgang , par la- 
quelle il troqua là portion à Allèntz 
contre quelques autres Terres & Droits. 
Quant au DucW^olffgang il polTèda paifi- 
blement julqu'à là moit non feulement le 
Duché de Deux-Ponts , qui étoit Ibn an- 
cien patrimoine; mais aulïî le Duché de 
JSIeubo^rg qui lui avoir été cédé par l’E- 
leéleur Othor-Henri , de la moitié de la 
partie ultérieure de la Comté de Spon- 
heim. Mais comme il eut 5. fils,^ il or- 
donna pour conlèrver la dignité de fa 
Maifon , par un Teftament qu^il fit en 
1568, ” que les deux aînez feuls fuc- 
»> céderoient à la Souveraineté de Tes 
»> deuxDuchez ; tellement que Paine de 
»» tous , Plnlippe-LoYiis , auroit le Duché 
»> de Neubourg avec toutes les Préro- 
»» gatives. Privilèges & Droits, & le puî- 
wné Jean, celui de Deux-Ponts pareil- 
t» lement avec toutes fes Prérogatives , 
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M Privilèges &c Droits , & que ces deux de t'E- 
n Duchez pallèroient conftamment fui- T’ ^ 
»» vaut le droit de primogemrure al ai- 
» né de chaque branche. Par rapport 
» aux trois cadets , ils dévoient Ce con- 
» tenter de certains Appanages , ceux des 
» deux premiers , nommément Othon- 
» Henri & Frédéric étant aflîgnez fur le 
M Duché de Neubourg , & celui de 
»> Charles fur Deux-Ponts •, ce dernier 
»» devant avoir fpécialement pour fa part 
w la moitié de la partie ultérieure de là 
»» Comté de Sponheim. En vertu de la 
*» même difpolition , lorlqu'un jour il 
*> viendroit à écheoir à la Mailbn quel- 
*> que autre Succelîion quelle qu’elle 
loit 5 non feulement les deux aînez , 

M qui comme on vient de voir , avoient 
»> été nommez & inflituez Princes Sou- 
M verains des deux Duchez mention- 
*> nez ; mais aufli les trois cadets, & 

» ainfi cous enfemble , &c après eux , leurs 
« Defeeridans mâles & légitimes y de- 
» voient avoir droit & prétention , fui- 
» vant l’or4re des Loix & la Bulle d’Or, 

» fàuf pourtant la prérogative du dé- 
w gré. Pour mieux alTùrer cette difpo- 
»» htion teftamentaire , & pour la ren- 
>j dre confiante & inviolable dans tous 
»» Tes points & claufès ; pour empêcher 
» aufïi les cadets de troubler leurs aînez 
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*» dans la joüilîànce des grandes préro- 
» gatives attachées à leur condition , & 
» ceux-ci de s'en prévaloir pour faire 
»* tort aux cadets, par rapport ace qui 
»> y étoit réglé en leur faveur, le Duc 
»> WolJfgiWg y ajouta une claufè pénale 
»» portant, que celui qui cortreviendroit 
»* au moindre article de ceTeftament , 
»* perdroit tous les avantages qu'il lèroic 
» en droit de prétendre. Ce Teftament 
3 * ayant été folemnellement confirmé par 
w Sa Majefté Impériale , a étéconftam- 
w ment regardé jufques à piélènt com- 
me un facré Paéle de famille , & a 
« fêrvi de réglé & de bafe à toutes les 
« fucceflions préfentes & futures de la 
« Maifbn , pour autant qu'on n'y avoir 
M pas pourvu autrement par des con- 
M vendons ôc des Pades particuliers. 
» La branche de Feldentz, ayant manqué 
»* en 165J4. par la mcrtdu Comte Paîa- 
tin Léopold- Louis , ceux qui préten- 
•»* doient à la Succelïîon furent » . 

La Maifbn Palatine de SultzJbach » 
qui allégua : 

I. La proximité & la prérogadve du 
dégré de parentage. 

IL La claule du Teftamentdu Duc 
W^oljfgang commQ ayeul commun, qui 
poite , que »» fi le Tout-puifiànt failoic 
t> écheoir un jour à fa Maifbn d'autres 

fùc- 



Digitized 




K 



DEsPuiss. DE l'Europe. Ch. II/. zii 
» fucceflîons foit du côté paternel ou Dn t’E- 
»* maternel , ou de quciqu'autre Chef , . 
»> que ce hit , non leulement les deux 
»> fils alliez ; mais auffi les cadets , la 
" partageroient enfemble , làuf néan- 
»» moins la prérogative du degré « . Que 
par cette claulele Teftateur avoit vou- 
lu mettre des bornes à la Primogéni- 
ture , & rendre les cadets cohéritiers , 

& même leur alTiirer la fucceffion en- 
tière lorlqu'ils avoientlur les autres l’a- 
vantage de la proximité du degré. 

III. Que cela étoit d'autant plus in- , 
conteftable , que le Teftament du Duc 
Wolffgang ne doniioit pas à l'aîné la 
luccelïion du Duché de Deux-Ponts , 
au cas que le Duc Jean vînt à mourir 
làns héritiers ; mais aux cadets de la 
Maifon. Que même les appanages des 
trois freres cadets ( Ibus lequel nom on' 
ne lauroit comprendre Veldentz , qui 
étoit une Principauté indépendante , 
ayant voix&léance aux Diètes de l'Em- 
pire , & étant compolee pour la plu- 
part des biens Fïdel-commis ) ne devoienc 
pas 5 fuivant la teneur du fuldit TeA 
tament , écheoir aux aînez au cas que 
quelqu'un deux mourût; mais être par- 
tagez entre les puînez & les autres ca- 
dets. Que cela s'étoit efFeétivement pra- 
tiqué ainfi par rapport aux Etats du Duc 
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»B l’E- Othon-Henri de Sultzbach j & de Fre^ 
ïAL^T N Vohenftraus , comme auffi à 

* * l'égard de ceux de Jean-Frederic Duc de 
Hipolcftein. 

IV. Qu'il ne falloit point douter que 
cette difpofition Teftamentaire n'eût 
encore toute fa force , & ne dût à pré- 
fènt fâvorifer les branches cadettes à 
leur tour , après avoir déjà Ibrti tout 
fbn effet à l'avantage des aînez , vu 
qu’en vertu de ce même Teftament, les 
Duchez de Neubourg & de Deux-Ponts 
étoient encore aéluellement pofïèdez 
par les Defeendans des fufHits deux frè- 
res aînez : Et que le Duché de Deux- 
Ponts étoit dévolu en 1 68 1 . aprèsla mort 
du Duc Frederk-Louis , par cette feule 
raifbn , que ledit Duc avoir adoptée dans 
fon Teftament , au Roi de Suede , à l'ex- 
cluf on de fbn oncle paternel le Duc 
phonfe-Je'atu. 

V. Que cette claufè favorable aux ca- 
dets de la Maifbn, qui fe trouvoit dans 
le Teftament du Duc Wolfgang par 
rapport aux Succeflîons futures , avoir 
|)aru fi naturelle, fî jufte & fi équitable 
a tous fès Defeendans , que chacun 
d'eux l'avoit répétée en propres termes 
dans fon Teftament, & l'avoit ainfi con- 
firmée comme une Loi fondamentale > 
ôc pragmatique. Que le Duc Philippe^ 

Louis 
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Louis ^ pour prévenir tout d'un coup 
toutes les finiftres interprétations & ul- 
térieures extenfions , y avoit fagement 
pourvu en 1^92. en s'exprimant au §. 
9. de la maniéré fuivante « : Que fi ou- 
» tre le Duché deNeubourg , la Provi- 
M dence favori foit fa Maifon de quel- 
»> ques autres fuccefiions vacantes, foie 
M du côté paternel ou maternel , &c. 
» Les cadets y dévoient avoir droit auf- 
»» fi-bien que les aînez , fauf la préro- 
»> gative du degré »» . Qu’en général le 
Duc avoit fait lamêmedifpofition 

en 1591 , & le Duc Charles en 1597, 
& que IL Duc de Deux-Ponts avoit 
accordé à fes freres cette fuccellion col- 
laterale par la convention faite avec eux. 

Le prince Palatin de Birckenfeld re- 
^rélenta : 

.I.« Quefà portion étoit la plus petite 
de toutes , & qu'ainfi il feroit jufte qu'el- 
le fût rendue égale aux autres. 

II. Qu'on le lui avoit fait efpérer ci- 
devant. 

IIL Que le dernier Comte Palatin 
de Veldentz le touchoit au même de- 
gré de parentage qu'il touchoit le Prin- 
ce Palatin de Sultzbach. 

IV. Qu’il avoit pardeverslui le Tef- 
rament du Duc Wolffgang , & la claulè 
alléguée ci-defiiis. 

K 4 ■ Le 
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Le Prince Palatin de Deux-Ponts C& 
fonda (<•}. 

I. Sur le droit de réincorporation au 
Duché de Deux-Ponts , vu que luivant , 
la déduétion Hiftoriquè rapportée ci- 
deflus , les Etats de Veldentz n'avoiertt 
été feparcz du Duché de Deux-Ponts 
qu’en certaine façon & à de certaines 
conditions en faveur du Duc Robert , 
favoir par maniéré de difpenfation , & 
malgré la difpofition Teftamentaire du 
Comte Palatin Alexatidre. Que toutes 
ces raifons ayant celîé à préfent, & l’ef- 
fet exiftant toujours , il étoit jufte que 
Veldentz & tournât à Deux-PontS3& que 
çes deux Duchezfuflènt de nouveau con- 
folidez. 

I f. Que le dernier Comte Palatin de 
Veldentz avoit parfaitement reconnu 
ce Droit J ayant nommé dans Ton Tef- 
tament fait à Strasbourg, pour fon flic- 
cc^^eurleRoideSuedeCf;rfr/<?^ XI. pour 
lors Duc de Deux-Ponts : Et que cene 
même difpofition devoit auffi favorifèr 
le préfent pofïèflèur de Deux-Ponts, qui 

y 

(f) On peut voir fur ce fuiet un Ecrit intitulé Ohn- 
maifgebliche kurtz.e Vorfttllung > was man IÇoai^. 
Schwedi/cher fâiten vuiderdie von Chur~Pfaltz.un Ve- 
dentz-ifchen Utx.thin eigenmacktig genommene pojfcffîon 
einwenden konte , dansFritfch in Net. ad.Jt^rum. 
f*c.RiJwictnJ'. Art, X, f, l8S. 
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y avoir fuccedé au Roi de Suede dans de i,’E- 
cous Tes Droits. 

Du côté du Prince Palatin de Neu- 
bourg , & de l’Eledeur Palatin on in- <jeNeu 
fifta(d ). 

I. Sur le droit de primogeniture , 
parceque la branche de Neubourg étoit 
l’aînée de toutes, & Chef de laMailbn, 
étant en poflèlfion de la Dignité Elec- 
torale. Que l’état & la conftitution de 
toutes les familles dans l’Empire qui 
(uivoient le droit de primogeniture , 
exigeoient, que tous les appanagesva- 
cans rétoumalTènt au Corps , ou au 
Chef de la Maifbn , lans que les autres 
appanages fulTent en droit d’y préten- 
dre. 

I I. Sur la Conftitution faite en 1 395’. 
par Robert Comte Palatin de Veldentz 
qui porte : Et ft quelques-uns de nos 
fils venoient à mourir , leurs portions 
feront dévolues à l’aîné d’entre eux & à 
lès Héritiers. 

On objeéla principalement de la parc 
de Sultzbach& deBirckenfeld à ces ar- 
gumens de l’Eleéteur Palatin : 

Au I. Que le droit de Primogeniture 

K 5 
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n'étoitpas encore reçu en 1543. lorlque 
la Branche de Veldentz s'étoic formée, 
& qu'on avoir ligné la Convention de 
de Marbourg j que par confequent on 
ne lauroit le faire valoir dans le cas 
prélcnt. 

Au IL Que la confticution du Com- 
te Palatin Rel/ert , ne regardoit que 
fes defeendans , & n'avoit obligé que 
la Branche de Veldentz j mais que par- 
là ce Prince n’avoit pu priver les Col- 
lateraux de leurs juftes droits. Que d'ail- 
leurs ce Decret n'avoit jamais été mis en 
execution , ainlique la pratique du con- 
traire pendant trois liecles le faifbit 
voir. 

Sur quoi l'Eledteur répliqua aulÏÏ- 
hien que fur les argumens précedens : 

I. Que la fiippolîtion, comme fi le 
droit de primogeniture qui compete à 
la Maifon Electorale , derivoit unique- 
ment au Teftament du Pue Wol fgang , 
& fe bornoit au Duché de Neubourg, 
étoit ablblument fau0è & fans fonde- 
ment ÿ attendu que non lèulement l'E- 
leéteur Oehon- Henri Vay oit confirmé par 
fon Teftament, &: avoir, en répétant les 
claufes & additions expreftès qui fe trou- 
vent dans les Teftamens des Ducs 
\Volffgang & Philippe-Louis , ordonné 
par rapport au fiifiiit Duché de Neu- 
bourg î 
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bourg : » Qu’il demeiueroit tout entier 
»» Sc Tans partage à l’aîné , qu’on n’en 
»* alieneroit rien , & que les cadets fe- 
»> roient obligez de fè contenter d’une 
M penfion •» j ( à l’égard dcquoi on le re- 
fèrvoit exprelîè.nent tous les bénéfices 
des Loix ) mais auffi , que particulière- 
ment l’Eleébeur Robertle vieux , qui avoir 
aidé à drefièr la Bulle d’Or , l’Eleéteur 
Robert l’aîné , enfuite Empereur Ro- 
main , 8c le Duc Robert le jeune , avoienc 
ftatué , tant par rapport aux Etats qu’ils 
pofledoient alors , qu’à l’égard^de ceux 
qui pourroient écheoir dans la fuite à 
leurs fuccelTeurs, que ce qu’on endon- 
neroit aux cadets pour leur entretien , 
ne devoir pas être regardé comme dé- 
membrement ou partage ; mais que 
ceux-ci venant à mourir fans heritiers 
mâles & légitimés , leur portion retour- 
neroit à l’aîné de la Maifon. Que la dif- 
pofition tedamentaire du Duc Alexan- 
dre J louche commune de la Branche 
Electorale & de celle de Veldentz , por- 
toit évidemment la même chofè , ôc que 
dans le cas prélènt elle devoir d’autant 
plus lèrvir de réglé & de fondement , 
que ledit Duc Alexandre avoir été en 
polIèlTion des mêmes Comtez & Sei-‘ 
gneuries de la fuccellion defquelles il 
s’agiflbit aCtuelleraenc, 8c qui lui étoienc 
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De t’E- dévolues en partie du côté paternel , dc 
iFCT. partie du côté maternel j lavoir de Ion 

AtATiN Anne , fille du dernier Comte 

de F'eldentz,. Qu'on le flattoit > qu’en 
conlideration de toutes ces circonftan- 
ces les parties oppofees renonceroient 
au faux préjugé qii’elles avoient conçu, 
comme fi le droit de primogeniture 
étoit uniquement fondé fur le Tefta- 
menr du Duc Wblffgung , & borné 
au Duché de -Neubourg , ôc ne vou- 
tlroient plus contefter à la Maifon de 
Neubourg , ou plûtôt Eleétorale Pala- 
tine , les bénéfices qui lui competoient 
inconteftablement en vertu des dilpofî- 
tions faites par les Ancêtres , & allé- 
guées par Elles-mêmes j mais qu'Elles 
accorderoient volontiers ces juftes a van- 
rages à ladite Mailbn, qui ne leur avoic 
jamais donné aucun fiijet de mécon- 
tentement. 

II. Que quoique le Duc Wolfgang 
eût lubftitué par rapport au Duché de 
Deux -Ponts les fils cadets à leur freré 
^puîné le Duc Jean , la Mailbn de Sultz,-^ 
bacb ne pouvoir pas s'en prévaloir à Iba 
avantage , parce qu'elle ne delcendoic 
point dc ces cadets, & n'étoit par con- 
lèquent point comprife dans ladite Sub- 
ftitution , ni en tirer parti au préjudice 
du droit notoire de primogeniture de la 

Mai- 
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Mai fbn Electorale Palatine fur les Com- 
tez ôc Seigneuries en quellion ; parce- 
que la Subflitudon mentionnée, nom- 
mément établie pour le Duché de Deux- 
Ponts , qui fans cela même étoit Striàî 
juris y ne fàuroit en aucune maniéré ni 
fous aucun prétexte être étendue à d’au- 
tres Biens FideUcommts &c Fiefs patri- 
moniaux J qui n’y appartenoient point , 
mais qui cependant provenoicnt des Pré- 
decefièurs dans l’Eleétorat. 

III. Que ce qu’on difbit par rapport à 
, la teneur des Teftamens du fufdit Duc 
Woljfgang y du Duc Philippe-Louis & du 
Duc Jean , particulièrement à l’égard 
"du droit db Succefïion qui y étoit re- 
fervé aux cadets dans tous les hérita- 
ges qui pourroient écheoir à la Maifbn , 
foit du côté paternel ou maternel , ou 
de quelqu’autre Chef que ce fut , pour 
y participer fuivant l’ordre des Loix , & 
conformement à la Bulle d’or, fauf 
la prérogative du degré , n’étoit pas de 
plus de poids que tout le refte. Qu’il 
ne s’agi doit ici d’aucun fèmblable héri- 
tage, mais de la fucceflîon, ou, pour 
mieux dire, de la confolidation , d’an- 
ciens Fiefs patrimoniaux & de Biens 
Fidei-:ommts , dont les fufdits Tefta- 
teurs n’avoient ni pû ni voulu priver les 
aînezpar leurs difpofitions. Qu’au con- 
traire 
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traire ils avoient plutôt exprellèment 
refervé & confirmé le droit de fiiccefi- 
fion & de confbiidatioii en faveur de 
ceux-ci J en ifattribuant aux cadets la 
fuccellion , que fuivant Pordredes Loix, 
& conformement à la Bul'e d’Or, fauf 
la prérogative du degré. Que cela fai- 
loit voir , que leur intention iPavoic 
point été , de limiter le droit de fuc- 
ceffion qui competoit notoirement aux 
aînez mentionnez dans la même dif- 
pofition, &: qu'ils pouvoient prétendre 
fuivant l'ordre des Loix & conforme- 
ment à la Bulle d'Or, fauf la préroga- 
tive du degré , fur les anciens Fiefs pa- 
trimoniaux & Biens Fldà-commis , & 
qu'ils n'avoient pas voulu les en priver, 
ni renverlèr l'ordre de fuccellion , pour 
en gratifier les cadets au grand préjudi- 
ce des aînez. 

IV. Que l’exemple qu'on alleguoit 
d'un partage fait entre l'aîné & lès ca- 
dets , & ce qui regardoit les fuccelïîons 
du Duc O thon- Henri de Sultzbach, de 
Frédéric de Vohenftraus , & du Due 
Jean-Frederlc deHipolftein, ne prou voit 
rien dans le cas préfènt. Que les biens 
qu'on avoit ainfi parta^ n'avoient 
point été Kdei-commls^m d'anciens Fiefs 
patrimoniaux de la Mailbn , ainfi qu'é- 
toient ceux dont on lè dilputoit aéluel-' 

lemenc 
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lemenc la fucceffijii. Que les Comtei 
& Seigneuries p.)llèdées par le dernier 
Comte Palatin jLeopold-Louis Ôc par l'es 
ancêtres 3 étoient de vrai anciens Fiefs 
patrimoniaux, Fidei-commïs de 

la Mai (on, d jnt ils n’avoient joui qu"à 
titre d'appaiiige, parcequ’ils avoient 
été cadets de Maifon ; & que tous ceux 
qui examineroient avec un efprit impar- 
tial ôc fans préjugé les fulHites difpofi- 
tions des Roberts, de particulièrement 
le Tellament du Duc Alexandre, ou il 
ctoit parlé fort clairement de la mê- 
me Principauté & des mêmes Comtez 
& Seig leuries fur lefquelles rouloit la 
préfènte difpute, ne {çauroient difeon- 
venir de cette vérité. Que par ces mê- 
mes difpolitions les fufdices Principau- 
té , Comtez & Seigneuries , avoient 
été adjugées à Paîné avec exclulion ex- 
preife des cadets , & que Paîné feul y 
avoit été expreflemenc nommé & ,de- 
claré Prince régnant de toutes les Sei- 
gneuries, Comtez, Châteaux, Villes > 
Sujets , Etats , Fiefs , Biens & du fuldit 
Duc Alexandre , avec ordre aux cadets 
d’y renoncer pour eux de pour leurs 
Delcendans. Qu’en confequence de ce- 
ci, 1”. les Ducs George de Robert, frè- 
res cadets du Duc Louis , avoient non 
ièulement cffeétivemenc fait cette re- 

non- 
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df. l’E- nondation en ijzo. mais anflî que le 
Pantin Robert ayant refolu de fè marier , 
Pavoit renouvellée de la maniéré la 
plus (blemnelle en 1J37. après la mort 
du Duc Louis, envers le Duc Wolfgang, 
fbn fils. Que déplus ledit Duc Wolfgang 
en cédant héréditairement au Duc Ro- 
bert par la convention de Marbourg de 
1543. en confidération des foins qu'il 
avoit eus de lui pendant là minorité , 
les Châteaux > Bourgs & Terres donc 
il n'avoit eu julques-là que PUfiifruit, 
avoit exprelîement limité cette celTion 
héréditaire aux Defoendans mâles &C 
légitimes du Duc Robert , & s'étoit rer 
lèrvé la réincorporation lorfque la pofte- 
rité mâle dudit Duc Robert viendroit à 
manquer , comme le cas exiftoit aétuel- 
lement; qu'il s'étoit refervé de même 
Z. très-exprefiément pour lui & pour les 
Héritiers la Collation des Fiefs , & la 
réception de l'inveftiture pour ceux qui 
dépendent de l'Empire, ou des Elec- 
teurs , Princes & Prélats du Corps Ger- 
manique j que de-plusil avoit 3°. ftipu- 
lé-qu’en qualité de Souverain & de Prin- 
ce régnant, il n'appartiendroit qu'à lui 
lèul de payer les taxes de l’Empire & 

^ autres contributions generales, fans que 
le -Duc Robert ni lès héritiers dulîenc 
être obligez d'y concourir. Qu'il confo 




DES PuiSS. DE l^Europe. Ch. III. 153 
toit par le premier point , que la fufdi- de i’e- 
te cefîion héréditaire des Châteaux , 

Bourgs & Terres, dont le Duc Robert 
n'avoit auparavant que Piifufruit fa 
vie durant étoit éteinte d'elle -même 
par le défaut de Defcendans mâles,ayant 
été faite uniquement en leur faveur , ÔC 
qu’ainfî ces Châteaux, Bourgs & Ter- 
res étoient indubitablement rédevolus 
en vertu de la rufdite refervation ex- 
prefjfe , à la Maifon Eleétorale qui def- 
cendoit inconteftablement du Duc 
Wblffgang , 6c avoit hérité tous fès 
droits. Que de-plus il étoit évident par 
les deux autres points , que l'intention 
du Duc Wolffgang en cedant hérédi- 
tairement au Duc Robert les Châteaux, 

Bourgs ôc Terres dont il n’avoit aupa- 
ravant que l'ufufruit , avoit été , de 
leur conlerver à tous égards la nature 
6c les qualitez d'appanage qu’ils avoient 
déjà notoirement, 6c qu'il y avoit ef- 
fcTivement attaché des marques évi- 
dentes 6c caraderiftiques en s’y refer- 
vant , comme il efl: dit ci-defTus, les 
droits de fuperiorité 6c de domaine 
fuprême, n’ayant au relie altéré ni chan- 
gé en rien la nature des Appanages or- 
dinaires , qu'en llipulant que les fulHits 
biens retourneroient à la Mai Ion , non 
pas immédiatement après la mort du 
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PE L’E- Duc Robert , mais feulement après l’ex- 
tindion de fà poftericé mâle. Que d'un 
autre côté il ne faifoit rien à l'affaire 
que Veldentz eût voix & féance aux 
Diètes de l'Empire, parce qu'il n'étoit 
pas incompatible quedesPrincipautez, 
Comtez& Seigneuries eufîènt cette pré- 
rogative, & fulîènt néanmoins cedées 
& poflèdées d'une certaine façon à ti- 
tre d'appanage, fans que que ni le droit 
de voix & de feance à la Dicte, ni le 
droit territorial que l'Empereur accor- 
doit quelquefois par grâce fpéciale aux 
appanagesjfuflènt capables de changer 
' la nature de l'appanage. Qiie la Bran- 
che Palatine de Sultzbach concevroic 
aifement par tout ce que delTus, que 
la prérogative du degré, qui fuivant les 
dilpofitions alléguées des Ducs Wjiff- 
gang &c PbUippe-Lo'uis , de même que 
fuivant l'ordre des Loix ôc la Bulle 
d’Or, étoit inféparablement attaché à 
la proximité de la Branche , ne fauroit 
lui donner aucun avantage; 8c que la 
Maifbn Eledtorale Palatine feule étoit 
en droit, tant par les difpofitions des 
Ancêtres , & particulièrement par le 
Fideî-commh établi par le Duc Alexan- 
■ dre, que par la rédevolution exprefle- 
ment refervée & ftipulée par le Duc 
Wolfgang pour le cas qui exiftoit ac- 
tuelle- 
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tuellement , fçavoir l’extindion des 
defcendans mâles du Duc Robert ^ de 
prétendre les Principautez , Comtez , 
Seigneuries &: Terres , vacantes par la 
more du Comte Palatin Leopold-Loüis y 
comme étant d'anciens Fiefs patrimo- 
niaux & des biens Fide'i-commïs , que 
le fuldit Comte Palatin & fes predeceF- 
feurs avoient polïèdé fimplement à ti- 
tre d'appanage. 

Immédiatement après la mort du 
dernier Comte Palatin de Weldentz la 
Regence du Roi de Suede à Deux- 
Ponts , prit poflèffion civile au nom de 
S. M. Suedoifè. Mais l'Eledeur Palatin 
ayant envoyé quelques Troupes dans la 
Principauté de Veldentz, le Roi de 
Suede en prit occafion de faire publier 
1 écrit dont l'extrait le trouve ci-dellùs, 

de fç plaindre amerement de cette 
entreprile de la Cour Palatine. Le Prin- 
ce de Birckenfeld s’addreflà pour ob- 
tenir juftiçe au Tribunal François éta- 
bli à Colmar , qui cita tous les interef* 
fez pour comparoître devant lui. Mais 
comme ils refuferent tous de s'y con- 
former à caufe de l'incompetence du 
Juge, ledit Prince en obtint en 1695. 
une Sentence favorable. Cette Sentence 
fut cartee eji i 6 ç)j. par la paix de RyF* 
wyck , 6c la Principauté de Veldentz 

relH- 
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13<5 Les Interets Presens 
reftituée à PEmpire, fauf pourtant les 
droits de chacun des prétendans tant en 
pctitoire qu^en poflèlfoire. Nonobl- 
tant cela le Prince de Birckenfeld s^ad- 
drella de nouveau au Grand Confeil de 
Colmar demanda Pexccution desSen- 
tences rendues , particulièrement à Pé- 
gard de la Comté de Lutzelftein , de la 
Communauté de Guttenberg. Il y réullit 
même fi bien que le i y . Février 1 699. ce- 
la lui fut adjugé par un Arrêt, qni fur 
publié peu de tems après dans la Com- 
té par un Officier François nommé 
Fouquerolle , affifté du Prince de 
.Birckenfeld, avec ordre exprès aux Ha- 
bitans accompagné de menaces , de ne 
réconnoître perlonne pour leur légitime 
Seigneur, que le Prince Palatin de Birc- 
kenfeld. L'Eledeiir Palatin en porta le 
16. Septembre 1699. fes plaintes à la 
Diete de Ratiibonne , priant le Corps 
Germanique de vouloir prendre des 
mefures efficaces contre une entrepriiê 
qui tendoit au préjudice de PEmpire &C 
de fa Maifbn. La Maifbn Eleftorale 
Palatine fut même afïèz heuréufè pour 
obtenir le 13. Mai 1718, au Confeil 
Aulique de l’Empire un Mandement Im- 
périal contre Birckenfeld . qui fut ffii- 
vi le 3. Novembre 1724. d’un Mande- 
ment pénal fub commJmtione antiorum. 

Le 



Digitized by Google 




DES Pns5. DÊ l'Europe. Ûj. III. 1^7 
Le Corps Evangélique écoit cependant de i‘e- 
d'avis, que cette maniéré de procéder, 
avant que d'être convenu avec la Fran- 
ce 3 fi Lutzelftein &c Guttenberg appar- 
tenoient àl’Alfàee, ou non, pourroit 
occafionnerde grandes collufions entre 
l’Empire & ladite Couronnej & d’ail- 
leurs il ne voyoitpasde bon œil qu'on 
travailloit fi fortement pour faire paf- 
1 èr les Sujets Proteftans de la Comté 
de Lutzelftein fous la domination de 
l’Eleéteur Palatin. Ces confidérations 
le portèrent à faire à Sa Majefté Impé- 
riale le 10. Janvier lyif. les réprélen- 
tafions fiiivantes à ce fujet : Que tout 
le Corps Germanique étoit informé des 
différends furvenus dans la Mailbii 
Electorale & Ducale Palatine par rap- 
port aux lucceftçlfions qui lui étoient dé- 
volues de tems en tems , particulière- 
ment depuis l'extinétion de la Branche 
Palatine de Veldentz-, comme aulïi de 
ce qui avoit été refblu & ftipulé par 
le dixième article de la paix de Ryf- 
wyck, concernant la reftitution de cet- 
te Principauté , qui avoit déjà été com- 
prifè en 1681. dans la réunion Fran- 
çoifè de ce tems-là , rélativement néan- 
moins à l'article quatrième de ladite 
paix & à la lifte exhibée par les Am- 
baftàdeurs de France., & fiiuf les droits 

de 
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T) n l’e- de chacun des prétendans tant en po(^ 
PaiItin qu'en petitoire. Que de même 

il étoit notoire , que de tous ces pré- 
' tendans, les Princes Palatins des Bran- 
ches de Sulzbach ôc de Birckenfeld , 
comme les plus proches collateraux 
du défunt Comte Palatin Leopold-Loim 
de Veldentz , avoient été les premiers , 
qui immédiatement après la mort du 
dernier pofîèflèur arrivée en 1694. 
avoient pris civilement & naturelle- 
ment poflèilion des Etats de Veldentz , 
& en avoient non feulement joui tran- 
quillement par rapport à l'Eleéteur Pa- 
latin s jufques à la conclufion de la 
paix de Ryfwych; mais que la lulHite 
claule ayant été inférée audit Traité 
fur leurs inftances & en leur faveur , 
ils s'étoient même maintenus après la 
conclufion de la paix dans cette pof- 
lèlfion légitimement acquifè , qui leur 
avoit été de nouveau juridiquement j 
civilement & nanirellement conférée & 
confirmée. Qu'ils avoient tranquille- 
ment continué d'en jouir , jufques deux 
mois après la conclufion de la paix, que 
l'Eleéteur Palatin s'étoit emparé de 
force des Bailliages de Veldentz qui 
avoient été reftituez à l'Empire par la 
France , & avoit tâché de les priver 
pareillement de leurs droits fur les au- 
tres 
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très Bailliages , de la Souveraineté de A 
quels on avoir pas encore pu convenir 
avec ladite Couronne , par un Mande- 
ment Impérial qu'il avoit lu obtenir du 
Conlèil Aulique de l'Empire. Que ces 
cntrej^ifes avoient donné lieu à des 
cppolitions & défenlès exprelîès de la 
part des Tribunaux François , du reA 
fort delquels ces derniers Bailliages 
étoient encore dans ce tems 4 à; mais 
que l'Eledeur Palatin s'en mettant peu 
en peine , avoit poulie là pointe , & 
avoit obtenu du Confeil Impérial Au- 
lique des Paritoires contre le Duc de 
Birckenfeld lèul , mais point contre la 
Mailbn Palatine de Sultzbacz J qui jouïA 
Ibit pourtant de la polïèlïion également 
avec le fuldit Prince , qui fut en même- 
tems menacé de l'éxécution, dans la- 
quelle l'Eleéteur Palatin avoit fans dou- 
te en vûë les Terres immédiates de 
l'Empire que le Duc de Birckenfeld 
polïèdoit dans la partie ultérieure de la 
Comté de Sponheim. Qu'il avoit même 
dilpofë les choies enlbite, que lorlque 
le Duc de Birckenfeld le liant fin* la 
juftice de fa caulè , voulut faire lès plain- 
tes à la Diete de l'Empire par un mé- 
moire daté du Février 1718. & de- 
mander l'intercellîon de tout le Corps 
Germanique , le Direéloire avoit refii- 

fé 
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140 Les Interets Presens 
fë de le porter à la Diredtiue, (bus pré-* 
texte qa'il rouloit fur une affaire litif* 
pendante. Que cependant l'Eleéteur 
Palatin , de même que tous les autres 
Eledeurs , Princes & Etats de d'Empire 
fàvoient parfaitement bien , que fi avant 
qu"on n'eût ajufté le différend qui fub- 
liftoit encore entre l'Empire &: la Cou- 
ronne de France touchant la réparation 
des limites, & vuidé la queftion, (î 
Lutzelfteim & Gutteiiberg doivent ap- 
partenir à l'Alface, ou non, on enjoi- 
gnit en Juftice aux fufdits Collateraux 
qui avoient notoirement pardevers eux 
la proximité du dégré , & le pode lîbire 
momentané , de renoncer aux biens 
mentionnez; & quand même le Com- 
te Palatin de Birckcnfeld s'y foumettroit, 
il n'en reviendroit pas les moindres 
avantages ni à l'Eledeur Palatin ni au 
Corps Germanique, mais que cela fe- 
fbit plutôt capable de faire venir à la 
France la penlée de s'emparer entière- 
ment des uilHits Bailliages & I^iftrids. 
Qu'en examinant avec attention lacau- 
fe & les plaintes du Comte Palatin de 
Birckenfeld, on s'appercevoit aifëment 
& (ans peine , que toute l'affaire le ré- 
duilbit aux queftions fuivantes, qu'il 
convenoit de difeuter &de décider fui- 
vant les Conftitutions de l'Empire : Sa- 
voir, 
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voir; ce qu’il falloir entendre par la Ds l’E- 
reftridtion de l’article 10. de la paix 
de Ryfwyck , qui fe rapportoit au qua- 
trième article du même Traité, & à la 
lifte exhibée par les Ambaftàdeurs de 
France } Item ; quel fèns on doit propre- 
ment donner à la claulè qu'on avoir 
ajoutée en faveur de tous les préten- '* 
dans à la fuccelEonde Veldentz? Qu’ea 
fai faut cette examen on découvriroit 
infailliblement , fi les Bailliages en 
queftion , au fujet defquels rEleéteur 
Palatin obtenoit un Mandement & un 
paritoire menaçant sprês l’autre contre 
ce Prince de Birckenfeld , dévoient être 
compris dans la reftitution promifè par 
la Couronne de France au fufiiit dixié- 
me article, & par ccnlequent, fi avant 
le reglement des limites , ils éroient du 
rellort du Confeil Impérial Aulique ou 
non ? Comme auflî , fi fiiivant l’inten- 
lion des parties centraéfantes , & la 
force de la »claule , fauf les Droits de 
chacun des prétend ans tant en pofïèfi- 
foire qu’en petitoire , l’Eleéleur Palatin 
avoir DÛ regarder comme vacante la 
fiiccemonde Veldentz, en prendre pofi- 
fèfïion , & en priver ainfi de force les 
fufclits Collateraux qui jouïflbient de - 
la proximité du degré , & qui , tant . 
avant qu’après la conclufion de la 
Tome XII, L paix. 
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241 Les Interets Presens 
paix , en avoient été tranquilles poiïèA 
leurs? Ou bien, fi luivant cette meme 
intention & la claufe, il ne falloit pas 
plutôt lailTèr lefdits Collateraux dans 
la paifible poIïèlTion du Droit qu^ils 
avoient acquis , jufqu'à ce que d’autres 
prétendans euflent fait confier contre 
eux en petitoire , la folidité de leurs 
prétentions ? 

Le tems devra iâire voir quelle fera 
l’ifluë de cette affaire. 

§. 8 . 

Des Différends de U Ma;fon Palatine avec 
l’ Evêque deWorms touchant le Condt- 
reêioire du Cercle du Haut-Rhin. 

A vant la guerre d’Allemagne l’E- 
vêque de Worms & la Mailbn 
Palatine de Simmeren , ou pour mieux 
dire , l’Eleéleur Palatin , en qualité de 
.Comte Palatin de Simmeren, étoient 
Direéleurs du Cercle du Haut-Rhin 
( ou fi l’on en croit l’Evêché de Worms 
avec pouvoir feulement de convoquer V 
les autres. ) Mais comme le Comte Pa- 
latin de Simmeren , fut obligé de quitter 
fès Etats pendant la guerre avec la Suc- j 
de 3 comme ayant eu part aux troubles 
de Bohême, le Condireéloire du Cer- 
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clc du Haut-Rhin fut conféré au Land- 
grave de Hellè, qui l’exerça jufqul la 
conclufion de la paix de Weftphalie. 
(rfj Cette paix ayant rétabli les Corn- 
as Palatins dans tous leurs anciens 
proiK , le Condirectoire mentionné 
leur mt pareillememt rendu, & ils Le* 
xercerent dans plufieurs occafions lans 
aucun empêchement. Ce ne fut qu’en 
1664. que l’Evêque de Worms s’avifade 
le l^r contefter , voulant bien admettre 
les Princes Palatins de Simmeren pour 
la convocation , & leur communiquer 
' Rs matières qui dévoient erre proposes, 
lans leur permettre néanmoins de con- 
courir eftedivement aux proportions 
memes non-plus qu’à la Diredion à 
J J recueillir les Voix, ni à celui 
de dreflerles Conclufionsdu Cercle {b) 
Les Miniftres du Comte Palatin de Sim- 
meren non feulement protefterent con- 
tre cette innovation ; mais on publia 
meme de la part de ces Princes un écrit 
( r Lou l’on tâcha de prouver les Droits 

L 2 de 
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144 Les Interets Presens 
de la Maifon Palatine par les argumens 
fuivans. 

I. Que depuis que l’Empire avoit été 
partagé en certains Cercles , la Maifon 
de Simmeren avoit conftamment exer- 
cé , conjointement avec l’Evêché de 
Worms J le DireéVbire de celui du Haut- 
Rhin, & jouï de tous les Droits qui y 
appartiennent. 

II. Que le Banc leculier qui étoit re- 
prefenté dans le Cercle par le Diredoi- 
re du Prince de Simmeren, l’emportoit 
fur le Banc Ecclefiaftique , non feule- 
ment pour le nombre , mais aufïî atout 
autre égard, &: qu’ainfi il n’étoit pas à 
préfumer qu’on eût jamais cédé à cet 
égard quelque préférence à l’Evêché de 
Worms. 

III. Que du tems des anciens Com- 
tes Palatins de Simmeren les Evêques 
de Worms n’avoient eu aucune préfé- 
rence dans le Directoire du Cercle; mais 
qu’ils avoient fait tenir protocole , & 
s’étoient conformez au refte avec les 
autres Etats , comme cela paroifîbit par 
la Relation que le DoCteur George- 
Pmrglochen.^ Confèiller du dermer Duc 
Jlicbard aVoit fait en i jo8. à la requi- 
fîtion de Frédéric IV. Electeur Palatin, 
qui fîicceda à Richard dans la Princi- 
pauté de Simmeren, 

IV. 
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I V. Que les Eledteurs”' Palatins s"é- 
toienr. . non feulement conftamment 
maintenus dans ces droits , tant à PAA 
femblée tenue en 1J98. &à toutes les 
autres Allèmblées pofterieures du Cer- 
cle a fans vouloir ceder à l’Evêché ds 
Worms d^autres prérogatives que cel- 
le de donner fbn lentiment le premier , 
de préfîdera & de tenir regiftre aux AG 
fèmblées du Cercle ; mais qu’ils avoienc 
même prétendu le Rang toutes les fois 
qu’on avoit expédié des Lettres circu- 
laires, ôcc. 

V. Qye le Prince Palatin de Simme- 
ren avoit lui fèul convoqué en 16^0. à 
Creutzenach la première Aflèmblée du 
Cercle , qui fut tenue après la conclu- 
fîon de la paix de Munfter, fans que 
perfbnne y eût trouvé à redire : Que les 
Etats y avoient comparu pour la plu- 
part, & qu’après s’être légitimez auprès 
du Direéîoire feculier , ils avoient con- 
couru à délibérer & à prendre une ré- 
fblutionfur les matières propo{ees,&c, 
Qiie le Prince Palatin de Simmeren avoit 
auffi fait expedier par fa Chancellerie 
toutes les dépêches concernant les affai- 
res du Cercle, & les avoit envoyez à 
l’Evêque de Worms pour les ligner ôc 
fceller, fans que celui-ci s’y fût oppo- 
fé en aucune maniéré , comme il pa- 
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146 Les Interets Presens 
roît par les réponfes dudit Evêque. 

V I. Qii'ayant été jugé à propos eu 
1652. de convoquer derechef les Etats 
du Cercle à Worms, le luftlit Prince 
avoir fait de nouveau drefïèr & expé- 
dier par fa Chancellerie, les lettres de 
convocation, fous ^approbation de l'E- 
vêque de ce tems-là qui les avoient li- 
gnées & addrefïees aux Etats fans au- 
cune oppofition : Qu'à l'Aflèmblée mê- 
me , les Députez de Worms avoient 
communiqué à ceux de Simmeren les 
proportions à faire, en les leur envoyant 
chez eux , & avoient admis fans aucu- 
ne difficulté, tous les changemens, re- 
tranchemens ou additions qu'on avoit 
trouvé à propos d’y foire de la part de 
Simmeren : Que les lettres qu'on avoit 
cru devoir expedier pour les bcfbins du 
Cercle, avoient été à la vérité dreflees 
en panie par les Députez de Worms ; 
mais que pourtant la plupart l'avoient 
été par ceux de Simmeren , que toutes 
les réfolutions , même la réfolution ge- 
nerale , prife avant la féparation des „ 
Etats , avoient été. concertées aupara- 
vant entre les deux Directeurs , Sc com- 
muniquées aux Etats après avoir été 
ainfî approuvées de part & d'autre: 
Que quant au Protocole , le Secrétaire 
du Prince Palatin de Simmeren avoit 
été nommé pour l'écrire. VII. 
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VIL Que la même chofe s’étoit pra- 
tiquée en 1 65 5. à la Dicte de Ratifbon- 
ne , pendant la vacance du Siège de 
Worms , attendu que tous les Miniftres 
des Princes qui fè trouvoient alors en 
Ville, avoient comparu unanimement 
/ans témoigner la moindre difficulté à 
cet égard, ain fi qu'on pouvoir le prou- 
ver par les Ades. 

VIII. Que ce n'avoit été qu’à l'Afi* 
femblée des Etats du Cercle , tenue à 
Worms en 165 y. que les Députez de 
l'Evêché avoient voulu faire des inno- 
vations, en refufant de communiquer 
par écrit à ceux de Simmeren , les pro- 
pofitions projettées , pour y faire leurs 
remaraues , voulant feulement conférer 
là-delîus avec eux dans un troifiéme 
lieu J mais que les Députez de Simme- 
ren avoient refufe d'y donner la main, 
& que celui de Worms ayant nonobf- 
tant cela, propofe fbn avis aux Dépu- 
tez des Etats, ceux-ci l'avoient contre- 
dit en pleine Afïèmblée , comme n'étant 
point concerté avec le Diredoire fecu- 
lier : Que par-là il s'étoit vu contraint 
de fe rendre chez le Député de Simme- 
ren pour lui communiquer fbn projet 
& le rendre par-là acceptable : Qiie com- 
me dans la fuite les fentimens des Etats 
avoient été partagez lorfqu'on étoic 
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allé aux Voix , les deux Direéloires 
avoient conféré particulièrement enfem- 
ble dans un rroidéme lieu nommé le 
Burger-Hof, &c avoient repafîe les Aéles 
de concert. Que le Condireétoire de 
Worms ayant excedé en quelque ma- 
niéré dans cette Alïèmblée les bornes 
de Ibn pouvoir , en s'arrogeant plus 
d'autorité qu'il ne lui en appartenoit , 
les Députez du Prince de Simmeren en 
avoient fait de vives plaintes à ceux de 
,Worms, &c les avoient exhortez de re- 
noncer à leurs injuftes prétentions , &c. 

Du côté de Worms on publia en 
lééS. pareillement un Eait, (d) ou 
l'on allégua les raifons fuivantes pour 
prouver que le Direéloire appartenoit 
à l'Evêque leul. 

I. Que le Diredoire & la Chancelle- 
rie du Cercle dont l'Evêque de Worms 
fe trouvoit en poHèflion , avoient géné- 
ralement & toujours été reconnus , (bit 
aux Aflèmblées du Cercle ou autrement , 
tant de bouche que par écrit , même 
par la Mailim Palatine de Simmeren , 
comme le leul Dircéloire du Cercle. 

II. 

(d) Welgegrundetc ^rrz.f Widerlegttng der jungfihin 
in (Liifgegangener FutJH. Simmer/lher alfo genitnte 
knrtz.e doch grundliche Information. > cire- qu’on trou- 
ve dans Diar. Europ. Contin. XVIli. in Append. pag% 
Ü7- 
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IL Que dans la Chancellerie du de l’e- 
Cercle établie à Worms on confervoit * 

les Adtes & les Archives du Cercle j 
que c'écoit-là qu'on drefïbit les lettres 
de convocation, lorlqu'il étbit belbin 
d'alTembler les Députez du Cercle , 8 c 
que c'écoit cette Chancellerie qui avoir 
loin de la Diétature & qui la dirigeoit : 

Que le protocole de Worms étoit cenfé 
le leul protocole Diredorial , duquel 
on tiroitdes Extraits & des Atteftations, 

& qu'on les recevoit partout comme 
authentiques & dignes de foi , &c. 

III. Qiie les Députez de tous les 
Etats en general , &c particulièrement 
ceux de Simmeren même, s’étoient lé- 
gitimez uniquement à la Chancellerie 
de Worms , & y avoient dépofé les Ori- 
ginaux de leur plein-pouvoir : delbrte 
que l'Eleéleur Palatin ayant eu en ' 

1 6^5. quelques différends avec le Prin- 
ce Palatin de Simmeren au fujet des- 
pleins-pouvoirs, l’Evêché de Worms, ' 
comme ayant la Direélion du Cercle , 
avoit publiquement décidé quels dé- 
voient être les Etats & les pleins-pou- 
voirsàdmifïibles à l'Aflemblée, & qu'on ‘ 
s'étoit tenu à cette décifion. 

I V. Que tous les Officiers du Cercle ' 
fans diftinétion, avoient été citez par. 
écrit pour comparoître à la Chancelle- 

L 5 rie 
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rie de Worms j à laquelle ils avoienr 
pré:é le ferment de fidelité, 

V. Que les Miniftres du Prince Pa- 
latin de Simmeren s'étoicnr toujours 
rendus en peribnne chez ceux de W orms 
avant que de faire la propofition gene- 
rale , pour en conférer de bouche ; 
mais non pas pour réduire leurs confi- 
derations en forme d'écrit ; & que quand 
ils étoient venus un peu plus tard qu'à 
l’ordinaire , ils. en avoient même fait 
leurs exculès. 

VI. Que les Miniftres. de l'Evêque 
de Worms avoient toujours obtenu da 
Baillif de la Ville de ce nom, un Offi- 
cier de la Chancellerie du Cercle pour 
les fervir durant l'Affemblée des Etats. 

VIL Qiie fuivant le propre aveu de 
la Maiibn de Simmeren , les Miniftres> 
de Worms avoient indiqué le lieu 
le tems pour les conférences y qu'en 
qualité de Diredeurs ils y avoient pré- 
Édé tout (euls , fait ta propofition gene- 
rale , reprefenté- fans aucune commu- 
nication préalable „ tout ce qui avoîc 
été jugé devoir être porté à l’Aflèmblée- 
après l'ouverture, de la propofition gé- 
nérale > pris les. avis des Députez , fait 
de lapait du Direétoire les exhorta- 
tions néceflaires >, &: récueUli les Voix: 
jÉkûs, la partkipation de qui. que ce fôit 
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que de même ils avoient pris des con- 
clufions, & qu^ils en avoient fait ou- 
veiture à PAflèmblée , propo(e& lu pu- 
bliquement les dépêches J lettres & re- 
folutions projettées par la Chancellerie 
de Worms, &c qu’après avoir ainfi re- 
mis les choies à la deliberation de tous 
les Etats en general , il avoir été libre 
aux ^Eniftres Palatins de Simmeren» 
de même qu’à ceux des autres Princes 
ôc Etats , de faire leurs remarques là- 
delïùs, & deles communiquer à TAllèm- 
blée. 

VIII. Que les Miniftres Impériaux 
& autres , s’étoient toujours addrellèzà 
celui de Worms comme Direéleur^qui 
en cette qualité avoir aulïî prélenté à? 
PAlîèmblée leurs Lettres de créance 8 c 
fait lespropolitionsdont ils étoient char- 
gez. 

I X. Qu’en un mot , l’Evêché de 
Worms avoir fait toutes les fondlions. 
qui Ibnt communément attachées à la 
Charge de Diredeur. 

X. Que dans une Lettre que l ‘Empe- 
reur Rodolphe avoir écrite aux Etats du 
Cercle le r. Décembre 1596. ce Prince 
avoir dit en termes exprès : Que l’Evêque 
de Worms avoir eu en tout tems les Re- 
giftres & les Ades de la Chancellerie da 
Cercle du Haut-Rhin en fa garde , com- 

L 6 me 
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me en étant le Direékeur; ôc qu^il écoit 
jufte que l'Evêclié de VVorms demeurât 
& fut laifle paifiblemenr dans la polîèf- 
fion de ce droit de cette ancienne 
prérogative, y joignant cette claufe,qu^a- 
vant toute choie PEvêque de Worms 
lêroit laide dans la tranquille polïélïîon 
du Directoire , & que de même qu'il 
avoir eu ci-devant la garde des Archi- 
ves, de la Chancellerie des Aétes, il 
continuerait d'en jouir fur le même pied, 

X I. Que le Comte Palatin Reinhard, 
comme Prince CondireCleur du Cercle 
du Haut-Rhin , confelîoit dans une Let- 
tre dattée à Simmeren l'an 15 96. qu'il 
,ne lui appartenoit point de prelcrire des 
loix à la Chancellerie de l'Evêché de 
Worms qui jufques-là avoir été en pof* 
felTiondu Dire(d:oire , &c. 

Voici ce qu'on répondit de la part de 
Worms , aux argumens du Prince Pala- 
tin de Simmeren : 

Au I. Qu’on ne Içauroit jamais prou- 
ver , que la Mailon Palatine de Simme- * 
ren eût jamais exercé le DireCloire con- 
jointement avec Worms : Que la char- 
ge de convoquer les Etats du Cercle du 
Haut-Rhin étok à la vérité commune à 
ces deux Princes ; c*eft-à-dire, à l'Evê- 
quc de Worms &; au Prince Palatin de 

' Sim- 
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Simmeren ; mais qiPil y avoit une gran- 
de dilïerence entre cette Charge &: celle 
de Directeur , laquelle avoit été unique- 
ment attachée à PEvêclié de VVorms dès 
le temsqu'on avoit commencé à former 
les Cercles de l'Empre i & que ce qui 
prouvoit inconteftablement cette vérité, 
étoit bufage notoire du tems paflé , & la 
coutume qui s'oblèrvoit encore aétuel- 
lemcnt , Sc que bon pouvoir produire 
des témoignages irréfragables que cela 
s'étoit conftamment pratiqué tant avant 
qu'après la derniere guerre. 

Au I I.Qif une prétendue prélbmprion 
de droit & la parité du droit de fumrage 
entre les Eccléfiaftiques & les fécuUers , 
de même que la pluralité &: (uperiorité 
du Banc feculier ne pouvoir lervir d'ar- 
gument, pour prouver le Condireétoire, 
tant pareeque la nature des choies s’y 
oppoibit, que pareeque cela donneroit 
champ libre à une multitude d'ablurdi- 
tez des Eleéteurs que l’on pourroit infé- 
rer de ce principe , au préjudice dérou- 
tés les Aiîèmblées des Eleéteurs & au- 
tres , ibit de l’Empire ou des Cercles : 
vu fuitout qu’il étoit évident parce qiti 
a été dit ci-deiTus, que l’Evêque de 
Worms comme feul Direéteur , repré- 
{ènte non feulem.ent le Banc EccléiiaiH- 
que , mai s auffi le Banc Séculier , 6c mê- 
me tout le Cercle. Au 



De l'e:- 

LECT4 

Palatin 



Digitized by Google 




De l’E- 

ttCT. 

întATlN 



Z5"4 Les Interets Presens 
Au I n. Que ce que les CoiifeiUers & 
Miniftres du Prince Palatin de Simme- 
ren alleguoient pour établir leur préten- 
du Coiidiredtoire , ne s’accordoit point 
avec les remontrances faites ei-delms de 
la part de Worms, non-plus qu^avecle 
propre aveu de leur Cour, & pouvoir 
encore moins prouver , quoique cefoit , 
au préjudice de PEvêché : Que quand 
même il feroit vrai, qu'un Secrétaire du 
PrincePalatin de Simmeren eût été alTis 
à la même table où ceux de Worms te- 
noient le Protocole direétorial , fùppo- 
fé aufïl qu'il eut tenu Protocole de fon- 
côté , cela ne fudîroit pourtant point 
pour en inférer le Droit de Condirec- 
tion -y vu que fi l'on admcttoit une fem- 
blable propolition, il s'enfùivroit que 
la ville de Worms devoir auflî avoir te- 
nu un Protocole Condiélorîal ,& jouir 
par conlequentduCondireéloire duCer- 
cle , un de fes Officiers ayant au(Ti été 
admis à îa même table où l'on tenoit le 
fit fdit Protocole : Que cette confequeiîce 
étoit néanmoins notoirement faufiè j 8c 
que la Cour Palatine de Simmeren avoir 
elle-même reconnu & confefle dans un 
de les Eaits , que fbn Sécrétaire n'occu- 
poit la place mentionnée que par rap- 
port à la Charge qu'elle ayoit de con- 
voquer les Etats^ 

Am 
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Au IV. Que loin d'être avantageux , de l’e- 
il étoit plutôt contraire & préjudiciable 
au Prince de Simraeren , que l'Eledteur 
Frédéric comme polleileur du Duché de 
ce nom , eut prétendu le rang devant 
W orms , de exigé que Ibn nom fut mis 
avant celui de l'Evêque dans l'expedi- 
tion des Lettres circulaires , vu qu'on 
étoit obligé d'avoiier en même tems y 
que l’Evêché de Worms n'avoit jamais 
voulu y acquielcer : Qiie par-là de par 
plulieurs autres chofes de cette nature , 
il étoit aifé de voir , que quoiqu'on eût 
entrepris d'empiéter infcnfiblement de. 
peu-à-peu fur le Directoire de les autres 
anciennes prérogatives de W orms , on. 
n'y avoit pourtant rien gagné , l'Evêché 
ayant toujours été attentif à conferver 
fès Droits. 

Au V. & VI. Que ee qu'on diïôitr 
s'être pafle dü tems de l'Evêque Jean- 
uintolue , immédiatement après la con- 
clu fion des. Traitez de Munfter de d'OfL 
nabrug , ne pouvoit déroger en rien st 
l'Evêché : Que peiToniie n'ignoroit que 
ledit Evêque, n’ayant pas encore auprès 
de lui les Archives du Cercle , qu'il avoic 
été obligé de faire tranfporter ailleurs , 
pour les fàuver des mains de l'Ennemi „ 
de ne pouvant même tenir fa RéEdence- 
dans. l'Evêché ,, à cauie des troubles de 
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U guerue , fut obligé de prier le .Prince 
Palatin de Simmeren , qui aulTi-bien 
que lui écoit en droit de convoquer les 
Etats , de vouloir bien lui faire le plailir 
de le foulager dans l’exercice de là Char- 
ge , & d’en faire les fondions pour quel- 
que rems feulement: Queleiufdit Prin- 
ce Palatin y avoir acquiefcé , quoiqu’a- 
vec quelque répugnance, ayant prié l’E- 
vêque de l’en difpenlèr : Que dans cette 
occafion il avoir adèz fait connoître qu’il 
n’agillbir’ point de fbn propre chef par 
rapport au direétoire } mais qu’il l’exer- 
çoit à la requilîtion de Worms , com- 
me limple Vicaire, & par conléquent 
fauf les Droits du Directoire de Worms: 
Qiie d’ailleurs l’Alîèmbléetenuë àCreut- 
zenach en 1650. n’avoitpas été généra- 
le , tous les Etats du Cercle ne s’y étant ' 
point trouvez en Coi-ps, mais feulement 
quelques-uns d’entre eux. 

Au VII. Que ce qui s’étoitpafïé en . 
165 5. à Ratifbonne pendmt la vacance 
du Siége,& tandis que l’Evêque n’y avoit 
eu ni Miniftre ni aucun aucun autre Offi- 
cier dépendant du Diredoire dit Cercle, 
ne pouvoir pareillement lui préjudicier 
en rien , principalement parce que peu 
de tems après , même encore avant f’E- 
ledion du nouvel Evêque , le Chapitre 
de orms 3 & aifuite l’Evêque Hugues . 
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Everhard voulant faire cdîèr ce Vicariat de t’E- 
clc Simmeren, & exercer lui-même le 
Direéloire pleinement & fans la concur- 
rence de perlbnne , s'en étoit effedtive- 
ment chargé derechef : Que la Cour de 
Simmeren avoir reconnu la juftice de 
cette démarchej& ne fauroir difeonvenir 
que depuis ce tems-là Texpedition de 
toutes les Lettres ôc dépêches circulai- 
res , n'ait été conftamment faite par la 
Chancellerie du Cercle qui fe trouve à 
Worms. 

Au VIII. Qiie le Prince Palatin de 
Simmeren avoir à la vérité entrepris a 
l'Alîèmblée tenue à Worms en 1655. 
d’introduire un Condirectoireimais que 
loin d’y donner les mains en aucune ma- 
niéré, on s’étoit au contraire publique- 
ment oppole de la part de Worms à une 
innovation lî manifefte , & qu'on avoit 
continué d'exercer le direétoire depuis le 
commencement jurqu'à la fin de ladite 
Aflemblée Qie nonobftant les objec- 
tions de la part de Simmeren , la furdite 
Aflemblée du Cercle avoir été terminée 
fous la feule Direétion de W orms , la 
réfblution finale ayant été dreflée & 
fignée de la maniéré accoutumée , ainfi 
que les Princes Palatins de Simmeren i'a- 
voüoienc eux-mêmes : Que la Conven- 
tion faite entre les deux Princes,par rap- 
port 



Digitized by Google 




De l'E- 

lECT. 

.ÏAtATIN 



Etat de 
ce dé- 
mêlé. 



i;8 Les Interets Presens 
port à la Convocation des Etats du Cer- 
cle,& touchant les matières qui dévoient 
être mifes en délibération à PAfïèmblée, 
neprouvoitabfolument rien én faveur du 
prétendu Condirectoire de Simmeren , 
parceque c’étoit-là une prérogative du 
Droit de Convocation, qui n'avoit ja- 
mais été conteftée au Comte Palatin de 
Simmeren paiil’Evêché de VVorms : Qiie 
cependant on ne fauroit jamais vérifier, 
qu'oneût été obligé de convenir en! em- 
ble par écrit touchant la forme des pro- 
pofitions à faire , ôzc. 

Cette difpute a été à la fin ajuflée à 
Weinsheim le 30. Août 1690. Quelque 
tems après ^ il furvint de nouvelles con- 
teftations à cet égard , qui furent termi- 
nées en lyoy. par une ultérieure Tran- 
faélion ( e ) entre Jean^GuilUume Elec- 
teur Palatin , & fbn ivtxQ François-Louis 
Evêque de Worms. Par ce Traité S. A. 
E. après avoir examiné & approuvé la 
fufdite Convention de Weinsheim , dé- 
clara à ion frere pour lors Grand-Maî- 
tre de l'Ordre Teutonique & Evêque de 
W orms , que voulant lui donner une 
marque de ion affeétion fraternelle , & 
prévenir en même tems , autant qu'il 

étoit 

Çe) Rapportée dans Lunig, R, A. T* 2. SpUiU 
Etclef Soa$ Wotms, S }ot 
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ctoit polîible, tous les différends pré ju- pe t’E- 
diciabics à l'AlIèmblée du Cercle ôc au 
Public , elle vouloir, i®. & z®. quant 
aux Expéditions de la Chancdlerie, s'en 
tenir à la Déclaration de l’Evêque de 
Worms du i8. Oétobre 1697 , en vertu 
de laquelle l’Evêché devoir confèrver le 
droit de dreflèr & d’expedicr feul les 
Lettres circulaires, à condition néan- 
moins que l’on communiquât aupara- 
vant comme de coutume , toutes ces dé- 
pêches , pour être lues & rcvûës, d’au- 
tant que l’Evêque de Worms avoir con- 
fènti que l’engagement & la preftation 
du ferment des Officiers du Cercle fe 
feroit toujours en préfence d’un Député 
du Prince Palatin de Simmeren. 5°. 

Qu’on fe conformeroit à la Convention 
de Weinsheim par rapport aux billets 
d’indiétion , ôc que déformais on per- 
mettroitaiix Dépurez de Worms de les 
fîgner immédiatement fous la formule 
ordinaire , qui fe trouve au bas de ces 
billets , & eft conçue en ces termes : P’ô» 
gefamten Cray fs Aufcbreïb-Amtsvvegen.. 

4®. Que quant à l’infînuation des Let- 
tres de Convocation & autres dépêches 
à expedier pour les affaires du Cercle , 

S. A. E. vouloir bien permettre qu’elle 
fcfjt par la Chancellerie de Worms, &c 
que celle-ci addrelïac lefditcs Dépêches 

aux 
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De l’E- aux Etats du Cetcle , après qu'elles au- 
XECT. roient été lignées &c rendues à ladite 
jitATiN (^|^3j;,ce[lerie. 5°. Que par rapport à 

l’ouverture des Lettres & autres Dépê- 
ches add reliées aux Princes chargez 
de la Convocation du Cercle en com- 
mun , elle pourroit le faire indifférem- 
ment par ladite A. E. comme Duc de 
Simmeren , pu bien par le Grand-Maître 
de l’Ordre Teutonique en qualité d’Evê- 
que de Worms , & que celui qui auroit 
reçu le premier, & ouvert ces Lettres , 
les communiqueroit à Ibn Collegue.Que 
s’il arrivoit que de femblables Lettres ou 
autres , concernant les affaires du Cer- 
cles , furent préfentées à l’Afl'emblée en 
, prélence des Députez départ & d’autre, ' 
celui de Worms auroit leul le droit de 
les ouvrir j mais qu’en Ibn abfènce le 
Député de Simmeren auroit la liberté 
de faire la même chofè, à condition 
néanmoins que fuivant l’ulage ils fe 
communiqueroient réciproquement les 
Lettres qui leur leroient parvenues. 

Au relie on s’en eft tenu à la Lettre & 
à la teneur de la fufdite Convention de 
Wernsheim. 
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J)e la Vrétention de la Malfort Palatine 
fur la Ville Impériale de Gelth- 
, haufen (a). 

C Ette Ville avec plulîeurs autres Sc 
quelques Droits de l’Empire fut 
hipothéquée avec toutes ces dépendan- 
ces & prérogatives en 1 345). par l’Em- 
pereur IV, au Comte Gunther de 

Sckvvartzhourg ôc aux Comtes de //<?- 
henfteln pour une fbmme de vingt mille 
marcs d’argent que l’Empereur Charles 
étoir obligé de cfonner au Comte Gun- 
ther de Scbvvartzhourg , pour les frais de 
la guerre, après que celui-ci lui eût cé- 
dé l’Empire. Ce fut le Dimanche après 
la fête-Dieu de la même année , que 
cette Ville reçut ordre de rendre foi & 
hommage aux fufdits Comtes. Celui de 
Hohenftein ayant perdu dans la fuite la 
portion qu’il avoit dans cette hipothé- 
que, le Comte Henri de Schwartzbourg 
en demeura lèul en poflèlïion. Il la ven- 
dit 

(«) Ccci eft pris d’une Déduftion imprimée en 
1707. fous le Titre de Grundliche DeduHion. w»- 
durch gez.eiget l’Vird vuas ts mit der Reitht rfattd- 
jehaffr der Stadt Celnhanfin ver tint tigentUthi Ef- 
WAndnift h»be , ^c. 
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die en 1455. héréditairement à Lou's 
II. Eledleur Palatin > & à Remhard Com- 
te de Hanau , de la même maniéré & 
aux mêmes conditions qu'elle lui étoit 
dévolue du Comte Guntber & de les 
delcendans (h). Le Contradt d'achat fait 
à cet égard fut confirmé en 1435. par 
l'Empereur Sigtfmond , & en 1 499. par 
l'Empereur MaximUien /, les Comtes 
Philippe &c Reinhard de Hanau , ayant 
même été obligez de donner à ce der- 
nier encore 6000. florins de Rhin fur 
l'hypothèque de la ville de Gelnhaulen. 

Ce n’eft pas d’aujourd’hui qu'on a 
formé la queftion , fi après cet engage- 
ment la ville de Gelnliaulcn étoit de- 
meurée immédiate , & Ville libre de 
l’Empire 5 où non? Mais c'efl; depuis 
long-tems qu’on a difputé fiir cette ma- 
tière. L'Eledteur Palatin & le Comte de 
Hanau comme Protedleurs & Poflèf- 
feurs de la Villes ont non feulement ré- 
préfenté en 1 696. à S. M. Impériale les 
Droits qu’ils prétendoient y avoir , dans 
deux lettres fort amples qui fèrvoient 
en même-teras de reponfe aux plaintes 

de 

t 

(t) Au Rapport d« Zeilcr 1» Contin. Ittn. Germ. 
t. i.f. îo. & de X. Circnl.P. 111. p. 185 . Munfter. 
L. lll.CoJtnogr.c.i^S. Sprcngcr in L»*ctr. Smr. 

imp. t.6. p. iiQ. 
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de la Ville; mais ils ont auffi protefte dp t’E- 
fblemnellement en 1 6(5 1. contre Phom- 
mage que PEmpereur s’y failbit prêter. 

Cette proteftarion a été rénouvellée le 
i 8 . & le ip. O(t^obre 1705. lorE]ue 
l’Empereur Jofeph exigea de cette Ville 
après la mort de Léopold ,le ferment de 
fidélité , & fe le fit prêter tout comme 
dans les autres Ville libres & immédia- 
tes de l’Empire. Les Princes intéreflèz 
par cet démarche de l’Empereur en pri- 
rent occafion d’expofer en 1707. plus 
amplement le droit qu’ils avoient fur 
cette Ville. Les argumens par lefquels 
l’Elcéteur Palatin & les Princes & Com- 
tes de Hanau Ibutenoient , que la ville 
de Gelnhaufcn avoit perdu Ton Immé- 
diateté , étoient les fuivans. 

I. Qiie notoirement toutes les hipo- Raifona 
théques en Allemagne , principalement contre u 
celles de l'Empire, étoient fuivant l’u- 
fage &: la coutume d’une nature à ne 
pouvoir être regardées comme un pac- 
tum ant’chreticum 3 ni être déterminées 
fuivant les règles générales des Loix Ci- 
viles j mais que c’étoit une emtio , ven- 
dîtio cum pacto de retrovendendo , ou pour 
mieux parler , un pignus fiducu , adjecto 
pacto , fruttus in fortem impur entur ; par 
qÙ, fuivant les Loix Germaniques, non 
feulement la poflèffion, mais aufli le 

Domai- 
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Domaine de Phipothéque , (è trou voient 
transférez aux Créanciers: Qiie princi- 
palement les Etats de l'Empire avoient 
conftamment regardé julqu'à préfènt les 
Confirmations des hipothéques faites 
par les Capitulations Impériales , com- 
me irrévocables , fé trouvant mêlées 
fans diftinétion , parmi les Confirma- 
tions des Droits Allodiaux 3 Féodaux & 
Régaliens, JurilHidlions & Privilèges, 
& que par conféquent , étant de la même 
force &c valeur que ces derniers , l’Em- 
pereur même ne pouvoit ni ne devoir 
les callèr ou abolir. 

II. Que fuivant la teneur des lettres 
d'hipothéque , la ville de Gelnhaufén 
avoir été hipothéquée moyennant l'En- 
tremifé & le conféntement des Elec- 
teurs, avec tous Tes Droits j Jurifdic- 
tions. Prérogatives, revenus ,&:c. lans 
aucune exception , pour la pacification 
générale de tout l’Empire , & pour 1er-, 
vir de récompenfé à la Ceflîon de laCou- 
ronne Impériale : Que par conféquent 
on n'avoit référvé à la Ville fés Privilè- 
ges & Immunitez que pour autant qu’ils 
n’étoient point incompatibles avec la fii- 
jetion inléparable des biens hipothé- 
quez , fauf néanmoins à l’Empire de la 
dégager , & la rétablir par-là dans la 
jouïllàiice de Tes anciens Droits. 

m. 
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III. Que toutes les Villes Impériales dp. t'E- 
hipothéquées perdoient leur immédia- 

teté , & qu’elles ne la confervoient ja- 
mais tant que duroit l’engagement. 

IV. Qu’immédiatement après que 
l’Empereur & l’Empire eurent ligné le 
Contraéb d'hipothéque de la Ville de 
Gelnliaulên , elle avoit été obligée de 
rendre hommage à les nouveaux Sei- 
gneurs , & qu’elle leur devoir encore 
aétuellement faire lerment de fidélité 
lliivant un certain Formulaire dont voici 
la teneur : Que la ville de Gelnhaulèn 
avec tous lès habitans , lans exception 
de perlbnne , lèra fidelle , Ibufnilè , 
obéilîànte & prête à rendre toutes for- 
tes de devoirs & de lervices à ceux qui 
ont fur elle le droit d’hipothéque. 

V. Que dans le prémier Renverlàl 
dattédu Mardi avant Saint Gall, 143 j. 
la ville de Gelnhaulèn confolfoit d’être 
obligée de lèconder lès nouveaux Sei- 
gneurs en cas de guerre, foppofé qu’el- 
le fût jufte , & qu’on l’en eût requife. 

VI. Que fuîvant le Renverlàl men- 
tionné de la Ville, & conformément 
àl’Aéke d’hipothéque, les Princes qui 
avoient acquis ce droit, pofledoient & 
dévoient polîeder tous les droits dont 
l’Enmire avoit joui ci -devant à Geln- 
haulen. 

Tme XI L M VU. 
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VII. Que la Ville ftipuloit exprelîe- 
ment & demandoit par {biiRenverfal, 
que les nouveaux Seigneurs la main- 
riendroientj protegeroienr 8c défen- 
droient tout comme ils faifoient à l’é- 
gard de leurs propres Etats & Sujets. 

VIII. Que dans un autre Renvcriàl 
la Ville avouoit en termes exprès , que 
les fufd its Princes avoient pouvoir 8c 
authorité d’y établir un Baillif, & de 
difpofcr parfaitement de fa Charge. 
Qu’en cette conformité il y avoit encore 
aéluellement à Gelnhaufcn un Baillif 
qui dépendoit de l’un 8c de l’autre des 
Princes mentionnez , &qui dirigeciten 
leur nom tout ce qui regarde la Jurif- 
didion de la Ville. 

IX. Qu’en 1 505. la ville de Genlhau- 
fen avoit été mifè au nombre des Vil- 
les exerates , 8c que fbn nom avoit été 
entièrement omis dans la Matricule de 
l’Empire faite à Worms en 1^21. la- 
quelle étoit généralement regardée com- 
me la plus exade, 8c que depuis ce 
tems-là elle avoit toujours été cenfée 
exemte. 

X. Qu’il paroiÏÏbit par les ades de 
l’Empire , que la ville de Gelnhaufèn 
avoit fbutenu en propres termes non 
feulement contre le Fifcal , mais auflî 
en d’autres Ecrits. Que depuis fbn en- 
gage- 
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gagemenc , & tant que dureroit l’hipo- de e’E- 
théque, elle n’étoit plus Ville libre de 
l'Empire , ni ne relevoit immédiatement 
du Corps Germanique ; mais qu'elle écoic 
uniquement lujete dépendante de 
l'Elcdbeur Palatin , & des Comtes de 
Hanau , aufquels il lui avoitété enjoint 
de rendre hommage. 

XL Qu'avant l'année 1548. la Ville 
n’avoit jamais contribué aux charges & 
taxes ordinaires de l'Empire jainfi qu'el- 
le s'en étoit prévalu elle-mcme contre le 
Fifcal Impérial 3 témoins les Aétes de 
l'Empire. 

XII. Que la Ville n’avoit pas le droit 
de Voix & de Séance aux Diettes de 
l'Empire, mais que le Miniftre del'E- 
leéleur Palatin avoit voté pour elle , au 
nom & de la part de ceux à qui elle étoïc 
hipothéquée: Que cela avoit été non 
feulement prouvé au Fifcal de l'Empe- 
reur & de l'Empire par les réfblutions 
prifès à la Diette depuis 15x5 jufqu'en 
i$66, mais que cela paroiflbit encore 
évidemment par une lettre de l’Eleéteur 
Palatin au Comte Ph'il/ppe de, Hatuiu de 
l’année 1522. Qiie pour ces raifbns, la 
ville de Gelnhaufen ayant été taxée dans 
la Matricule pour contribuer auxfubfi- 
des accordez à 1 Empereur Maximilien 
/. par les Diettes de Cologne & de Conf* 

Ml tancC;, 
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tance , elle écoir fortement oppofee , 

& avoit prié les Princes à qui elle étoit 
hipothcquée, de vouloir demander le 
redredèment de ce nouveau grief: Que 
lorfqu'en 1514. on avoit demandé par 
méprife à la ville de Gelnhaulen quel- 
ques fubfîdes pour Pentrétien de la 
Chambre Impériale , lefquels avoient 
même déjà été payez à FrancfortjleFif- 
cal de l'Empire avoit été obligé de les 
lui rendre iur les remontrances qui lui 
furent faites de la part de la Ville con- 
cernant fbn Exemption. Que là-defliis 
le Fifcal avoit demandé dans les Con- 
clufions priles à ce lîijet, que Ci en tout 
cas la ville de Genlnhaulèn devoit être 
exemte , les Princes à qui elle fervoit 
d'hipothéque fuflent obligez de payer 
pour elle. 

XIII. Quedansune lettre du 14. Juil- 
let 1575. la ville de Gelnhaulen avoit 
expredement déclaré à l'occafion d'un 
différend qu'elle avoit avec les Comtes 
Philippe & Henri d'Tfenbourg & de Bu- 
dingen , qu'elle s'accommoderoit à l'a- 
miable, ou bien pourfuivroit fa caufê 
enjuftice devant des Commifïàires de 
l'Eleéteur Palatin & du Comte de Ha- 
nau , comme étant Tes Souverains im- 
médiats. 

XIV. Qti'en 160^. la Ville avoit im- 

ploré 
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ploré & effedtivement obtenu la Pro- de l’e- 
tedion des lufdits Princes contre les 
violences des Comte àTfenbourg. 

XV. Qu"il conftoit par les A£tes & 
par plufieurs autres Documens , que les 
Seigneurs mentionnez ayoient prefcrit 
à la ville de Gelnhaufen divers Regle- 
mens tant pour les Affaires EcclefîafH- 
ques que Polidques , qu'ils lui avoienc 
aufTi donné des Loix & des Statuts , & 
levé fur la Ville certains revenus an- 
jiuels. Qu'en cas de befbin ils avoient 
condamné le Magiftrat aufïi-bien que 
les Bourgeois à certaines amendes , & 
qu'il avoir dépendu d'eux de les modé- 
rer ou de les leur remettre entièrement, 

Qiie fuivant l'exigence des affaires ils 
avoient privé quelquefois les Magiftrats 
de leurs Charges, accordé des Lettres 
de Proreétion & de Sauf-conduit ? reçu 
les plaintes des Bourgeois contre le Ma- 
giftrat , & remédié à leurs griefs , exer- 
çant ainfî la Juftice dans toute les for- 
mes. 

XVI. Que depuis que la Ville avolt 
été hipofhequée le droit de Convoi n'a- 
voit plus été exercé au nom de la Vil- 
le , pas même dans fbn territoire in- 
conteftable , mais au nom des Princes 
fufmentionnez qui avoient fait , & qui 
faifoient encore aéluellement exercer -r 

M 3 cette 
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cette prérogative Toit immédiatement 
par leursBaillifSj ou bien médiatement 
par le Magiftrat de la Ville , toujours 
cependant eu leur nom. 

, XVII. Que depuis le tems de Phipo- 
ihéque on n’avoit plus appellé des Sen- 
tences & Dédiions du Magiftim de la 
Ville aux Tribunaux fliprêmes de PEm- 
pire , mais au contraire aux Confeils Au- 
îiques des Princes Protedeurs. 

XVIII. Que le Grand- Baillif ou Dro(^ 
fard de la Comté de Hanau, Curt Tdl 
de Berllps^ ayant été commis le 10. 
Mars 1578. pour recommander au Ma- 
giftrat & aux Bourgeois de Gelnliaufèn 
de prêter hommage à Loui. Eleéteur Pa- 
latin , & à Philippe Louis Comte de Ha- 
nau , avoit été en même tems chargé 
d'enjoindre lerieufêment à la Ville , 
qu'elle eût à fè ranger inceftàmment à 
Ibn devoir par la preftation effedive de 
foi & d'hommage , & à témoigner dé- 
formais une parfaite fbumilîion ^cobéif* 
fance à Tes nouveaux Seigneurs. 

XIX. Que le Receveur Général de 
l’Empire ayant donné en Philip- 

pe-Louis Duc de Holftein , une Afligna- 
tionde 4208. florins à la charge de la" 
Ville de Gelnhaulen, les Bourguemaî- 
tres & le Magiftrat en avoient écrit le 
12. May de la même année à Frédéric 

Cafimlr 
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Cafunir Comte de Hanau , le (uppliant 
de vouloir maintenir auprès de S. M. iect. 
Impériale, la Ville hipothequée dans TM-AriN- . 
l'exemption des Contributions de l'Em- 
pire dont elle avoir jouï jufi^ues-là , aiiilî 
que ledit Comte l'avoit fait. 

X X. Qu'en 16^1. tous les Bourgeois 
en Corps , avoient préfenté Requête à 
la Régence de la Comté de Hanau , con- 
tre les Bourguemaîrres de le Magiftrac 
de Gelnhaulèn , fc plaignant, que s’é- 
tant lailTe prendre à l’appas d'une pré- 
tendue liberté & immédiateté de la Vil- 
le , ceux-ci témoignoient beaucoup de 
répugnance à fe foumettre aux Décrets 
des Princes leurs Souverains. 

XXI. Que lorfqu'on avoir voulu fai- 
re palier cette Ville en 1703. pour im 
Membre du Cercle du Haut-Rhin , 8c 
l'admettre en cette qualité àl'Adcmblée 
des Etats, les Miniftres de l'Eleéteur Pa- 
latin avoient folemnellement protefté 8c 
irefervé les droits de leur Cour à cet 
égard. 

XXI I. Que la ville de Gelnhaufèn 
s'étant fait nommer en 1704. de là pro- 
pre authorité dans la lifte de ceux qui 
avoient fourni les 6. mois Romains def- 
tinez à l'entretien des Ouvrages desMa- 
gazin de la forterelîè de Philifbdurg , les 
Seigneurs de l'Hipothéque avoient pro- 

M 4 tef- 
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tefté de la maniéré la plus fblemnelle 
contre cette entreprife , non feulement 
auprès de la ville de Francfort , mais 
aulïi au Collège Elaétoral à Ratifbonne. 

X X 1 1 1 . ^e fans compter plulieurs 
autres prétentions confidérables que 
, 1 a Mail fon de Hanau avoit à la charge 
de la ville de Gelnhaufèn , la fomme 
avancée par le Comte de Schwartz- 
bourg , jointe à ce que les Comtes de 
Hanau avoient encore fourni à l'Empe- 
reur MaxhnUien 1 . fur cette hipothé- 
quejmontoit àun capital de i zoooo. flo- 
rins ; mais que la Maifon de Hanau ne 
tiroit annuellement de la Ville que 231. 
florins 24. albus 3. deniers , quoiqu’elle 
eût fait tous les debour/èz à peu de choie 
après 5 cette Ibmme modique que la Vil- 
le lui payoit n'étant qu'iune Ample ré- 
cognition de fon Domaine. Qii'il n'é- 
toit pas à préfumer que l'Empire voulût 
jamais fe réfoudre à amorar un capital 
A confidérable pour joüir d'un revenu A 
peu conAdérable. 

' XXIV. Qiie les Seigneurs de l'hipo- 
théque avoient donné à la Ville le Ti- 
tre d'Amée & Féale dans toutes les Let- 
tres qu'ils lui avoient écrites depuis le 
commencement de cet engagement juf- 
qu'ici , & continuoient encore aétuelle- 
ment à lui écrire fur le même pied : ce 
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‘qui étoit le ftile ordinaire , dont les Sou- de i*EJ 
\ crains fe fervoient envers leurs Villes „ 
municipales. 

X X V. Que le Comte P} 7 ÎHppe~Lo'üls 
de Hanau étant morr, on avoit pronon- 
cé à Gelnhaufen Ibn Orailbn funebre 
avec beaucoup de folemnité, 

XXVI. Que depuis l’an 1525. la ville 
de Gelnhaufen n^avoit plus été mifè fur 
la lifte des Villes libres de immédiates 
de f Empire , outre que Ion exemption 
le trouvoit fpécifîquement rapportée par 
divers Hiftoriens Ôc autres Auteurs qui 
ont écrit fur le Droit Public. 

Voici ce que la ville de Gelnhaufen y 
oppofè (d)t 

I. Qu^elle avoit étéanciennement une Reponfè 

Ville libre & Impériale. deia vUr 

I I . Qu’elle tenoit fbn indépendance 
& fa Jurifdidlion des Empereurs Ro- 
mains. 

III. Que les Emperems Romains 
avoient confirmé les Privilèges dans la 
joiiiftànce defquels les Seigneurs de l’hi- 
pothéque avoient promis par leurs Ren- 
verfàux de ne la point troubler. 

I V. Que quoique la Ville fut enga- 
gée pour une fomme d’argent les Sei- 

M 5, gneurs 

( d ) On peut y ajouter ce qu’on trouvera cL- 
apièsdiuas k Cbap, des prétentions de Hana», 
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PE t’E- gneurs de Phipothéque «e dévoient pa*? 
XECT. arroger la propriété , ni 

aucune eipece de luperiorite ; mais qu ils 
dévoient être contens du rembourlè- 
ment de leurs avances. 

V. Que dans le Contraét d^’hipothé- 
que qu'on avoir produit , on lilbit en 
lertnes exprès , que cet engagement n'ap- 
poneroit aucun préjudice aux Droits; 
de l'Empire. 

VI. Que par le Chapitre I. §. 1 1. {e) 
de la Bulle d'Or qui avoir été publiée 
en I j jd. & par cc«ilequent peu d'an- 
nées après la première oppignoration de 
la ville de Gelnhaufèn,elle avoit été char- 
gée conjointement avec quelques au- 
tres Villes libres & Impériales, du loin 
de conduire l'Archevêque & Eleéteur 
de Cologne. 

VII. Qu’on appel loir des Sentences 
dit Magiftrar de GelnhaufeiT immédiate- 
ment aux Tribunaux fuprêmes de l'Em- 
pire a favoir à la Chambre Impériale > 
ou au Coiifeil Aulique de l'Empire. 

VIII. Qiie par le Contraét d'hipothé- 
que les Villes deGoflar , Nordhaufèn, 
Mulhaufen& Friedbcrg avoient été en- 
gagagées en même tems mais que cel- 
les-ci avoient notoirement conlèrvé leur 

li- 

(#) 1 t)ia. 2 X EiCttTe ClüCKKJp. 137. 
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liberté & leur immediaceté, & qu’il n’y 
avoir aucune raifon qui dût rendre la 
condition de Gelnliaufen à cet égard , 
pire que celle des Villes mentionnées. 

IX, LïmriAus L. FII. Jur. Puht, 
Cap. i.pag. 17. Cap. 17. pag. i8y , d?* 
Cap. zo. pag. 515. & 5Z9. même 
Matth. Stephanl de kVwne. L. 1. Part. 

Cap. I. N°. 8 y , mettoient Gelnhau- 
ilèn au nombre des Villes Impériales. 

X. Que dans l’ancien Procès d’exemp- 
tion de la Ville jUnConlèiller de l’Elec- 
reur Palatin avoit fait la Charge de Syn- 
dic ; mais qu’il n’avoit point été auto- 
rifë d’inlérer dans les Ecrits , que de- 
puis le tems que Gelnhaufè'n avoit été 
hipothéquée, elle avoit celle d’être Vil- 
le Impériale. 

XI. Que laVille avoit toujours été com- 
prifedans les Lettres expédiées pour la 
convocation des Diettes de l’Empire , & 
qu’on l’y invitoit encore aéluellement. 

XII. Que la Ville avoit comparu en 
cette conformité aux Diettes , foit par 
Députez , comme on le voyoit parla lî- 
gnature des rélblutions de l’Empire des 
années 1515 & 1530, ou bien qu’elle 
avoit chargé quelque autre de Ibn fùf- 
frage : Qu’en 1641 &c 1654. le Dé- 
puté de la ville de Francfort s’écoit légi- 
timé à la Dktte de la part de la ville de 

M é Gcln^ 
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De i.’e- Gelnhaufen , & avoit figné poürelle les 
réfutions de l'Empire> 

XIII. Que les Empereurs Romains 

s'étoient fait prêter Hommage par la 
Ville même depuis Ibn oppignoration : 
Que fuivantun vieux Refcript Impérial, 
le Roi Pavoit fait en 1400 , que 

l'Empereur Maximilien /. avoit fait la 
mêmechofeen 1 5o6.1'EmpereurL^c»po/</ 
en i66i.&l'Empereur Jû»)^pif>en 1705. 

XIV. Que la Ville étoit comprilè 
dans la Matricule de l'Empire j & par- 
ticulièrement dans la nouvelle répara- 
tion faite à Nurenberg en 1647. 

XV. Que la Ville avoit toujours 
contribué diredtement aux charges de 
l’Empire, ayant été obligée autrefois par 
une Sentence juridique , de payer non 
feulement l'ancienne taxe appellée f^or- 
rath 6 c Bau-Geld ; mais qu^elle avoit auT- 
fi fourni en i J44. fbn contingent pour 
la Guerre contre les Turcs : Qu’ayant 
follicité en 1645. auprès des Modéra- 
teurs établis par l'Empire, pour obte- 
nir quelque diminution des charges, 
cela lui avoit été accordé : Et en- 

, fin qu'il étoit notoire , que l'Empereur 
Léopold avoit plufîeurs fois renvoyé la 
Ville à l'Eleéteur de Treves,pour lui 
payer Ton contingent dans les mois Ro- 
mains , ainfi qu'elle l'avoit fait effedi- 
vement. L’E- 
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L'Electeur Palatin & le Comte de de t'E- 
Hanau répondent à ces Argumens : paC^xin 

Au I. Qu'on ne dilconvenoit point Repü. 
que Gelnhaulèn n'eût été une Ville Im- que des 
periale , pourvu qu'on n'étendît point îiinces. 
cette qualité au-delà de l’époque de 
l'iiipothéque. 

Au II. Qu'il étoit vrai auilî , que juf^ 
ques au tems de (ôn oppignoration , el- 
le avoir tenu là lùperiorité & fa JuriE- 
diction des Empereurs Romains j mais 
. que depuis ce tems-là les Seigneurs de 
i'hipothéque y avoientétabli un Baillif. 

Au III. Que chaque Particulier dans 
l'Empire , de quelle condition qu'il fût > 
pouvoit obtenir de S. M. Impériale la 
Confirmation de Tes Privilèges » mais 
que cela ne devoir point lés empêcher 
de demeurer immédiatement fournis à 
leurs Seigneurs : Que quoique les Sei- 
gneurs de l'hipothéque étoient engagex 
delaillèr àla Ville lajcwillànce de leurs 
Privilèges , cela ne s'entendoit néan- 
moins que de ceux qui n'étoient point 
contraires au ContraCt d'hipothéque ; 

Qu'on ne fçauroit regarder comme tel , 
le Droit ouïe Privilège d'immédiateté, 
parce que rien n'étoit plus contradic- 
toire que d'être fujet aux Seigneurs de 
l'hipothéque, & de vouloir confèrver 
l'immédiateté. 

Au 
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Au I V. Qu’on voyoit par ce qui écoic 
dit ci-ded'us , que par l’oppignoration 
des biens de l’Empire, on en perdoitcn 
même tems le Domaine : Qu’il écoic 
évident que la même chofè devoit avoir 
lieu dans le cas prélènt , lurtout fi l’on 
faifoic attention que la Ville avoit été 
difpenlee & decliargée du ferment qui 
l’atttachoic à l’Empire , ôc qu’il lui avoit 
été enjoint de prêter Hommage aux Sei- 
gneurs de l’iiipothéque , vu qu’à moins 
de cela il n’y auroit aucune propor- 
tion entre la lomme confîderable qu’on 
avoit avancée Sc l’iiipothéqiie même. 

Au V. Que les paroles alléguées du 
^Concraét de l’Iiipochéque s’entendoient 
feulement du droit que l’Empire s’étoit 
relervé de fairecefTer l’oppignoration par 
le rembourfèment des deniers avancez. 

Au VI. Que tou s ceux à qui la Bulle 
d’Or deféroit le droit d’e/corter les Elec- 
teurs , n’étoient pas des Etats immé- 
diatsde l’Empire, parcequele Mande- 
ment Impérial s’étendoit aulïî fur les 
Militaires , & Clients , Nobles & Ro- 
turiers : Que la ville d’Erfqrd s’y (^} 
rrouvoit entre autres auffi chargée du 
devoir d’efeorter l’Eledeur de Saxe 
quoique celui de Mayence en fut ac- 
tuel- 

(^) Chap. 
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tuellement en polîèllîon , 6c qu’elle n’eûc 
jamais écé une Ville immédiate de l’Em- 
pire. Qtie pardelîus tout cela le Syndic 
de la ville de Gelnhaufcn avouoit clai- 
rement fur le rapport véritable de (es 
Principaux, que ce Droit 6c ce Convoi 
n’avoit jamais été exercé de mémoire 
d’homme. 

Au VII. Qu’on ne fàuroit produire 
un feiil exemple que depuis l’oppignora- 
tion on eût appelle des Sentences du 
Magiftrat immédiatement aux Tribu- 
naux fuprêmes de l’Empire : Qu’il pa- 
roillbitplùtôt par ce quedeflTus, que les 
Appels interjetrez avoienr été faits di- 
reétement aux Seigneurs de l’hipothe- 
que : Que d’ailleurs de (èmbl ables Ap- 
pels addrelTèz immédiatement aux Tri- 
bunaux fuprêmes de l’Empire , ne lau- 
roient préjudicier à la Jurifdiétion du 
Juge médiat , auquel fuivant l’ordre , 
on auroit dû avoir recours auparavant > 
pareeque les’î)roits de celui-ci efemeu- 
roient toujours refèrvez. 

Au VIII. Qiie l’hipotheque des Vil- 
les mentionnées ci-delTus , n’avoit pas 
Ibrtit tout Ibn effet , 6c étoit d’ailleurs 
d’une nature toute differente : Qu’ainft 
les conditions n’étant pas les mêmes , 
on nefauroit s’en prévaloir' avec raifbn 
en faveur de Gehiliaufèn. 

Aq 
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Au I X. Que l’autoricé des Ecrivains 
ne prouvoit rien à cet égard , furtout 
puilque^iwî«<8«j lui-même parloir &trai- 
toit dans un autre endroit , favoir Tom. 
3 . L'ib. x.Cap, ^o.& Tom. 4. in Ædit. ad 
Lib. 2. Cap, 7. & ad Lïb, Cap. 2.0. très- 
clairement de Pexemprion de la ville de 
Gelnliaufen : Que rénumeration que 
Jldatth. Steph.inus faiioitdes Villes libres 
Impériales , étoit fo^t aixrienne & peu 
fure y mais que Paurmeijicr de IncViom 
L’b. 2.. Cap. i.lsr. 17. pag. 350. & fni- 
v4«f£^j,endonnoitune lifte pluscorreétcy 
dans laquelle Gelnhauièn ne Te trouvoir 
point. 

Au X. Que torique le Fifcal Impé- 
rial avoir entamé le procès d*exemption , 
il avoir pris Tes conclufions , pas tant 
contre les Seigneurs de Phipotheque,que 
principalement contre la ville de Geln- 
haufen même : Que celle-ci , comme 
Partie principale ayant comparu en 
Juftice de répondu aux plaintes du Fis- 
cal , &c. & s'étant fervi pour toutes 
les affaires d’un' Confeil 1 er de l'Elec- 
teur Palatin qu'elle avoir employé à dé- 
fendre fa eau le , quoiqu'il auroit de- 
pendu de Ion libres arbitre d'en charger 
un autre, elle s'étoit par-là même avouée 
exempte , & avoir voulu être confiderée 
comme telle durant le procès. Que de- 
puis 
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puis cetems-làily avoir eu encore plu- Dh i’e- 
fieurs Adtes femblables , d’ou il falloir 
conclure , que le Magiftrar de la ville de 
Gelnhaufen , qui pour lors éroir en char- 
ge , ne falloir pas difficulté de convenir 
bonnement de la vérité du fait ; mais 
que celui d’aujourd hui en agilîbit très- 
différemment & de fortmauvaife foi. 

Au X I. Qu’on auroit de la peine à 
prouver j que la Ville de Gelnhaufen 
fut en droit d’être invitée & admilè aux 
Diettcs de l’Empire : Qu’il étoit vrai , 
qu’elle y avoir été invitée plus d’une 
foisj mais que les Seigneurs de l’hipo- 
téque l’en avoient toujours exemptée : 

Que d’ailleurs la lèule Convocation aux 
Dietres ne prouvoit pasj’immediateté , 
ni n’étoit une marque certaine qui ca- 
raéterifoit un Etat libre de l’Empire ; 
pareequ’il arrivoit fouvent , que par 
niépriie on invitât une Ville , qui n’é- 
toit pourtant rien moins que liU-e & Im- 
périale. 

Au XII. Qu’on feroit pareillement 
fort embarrafléde verifîer,qu’avant l’an- 
née 1641. la ville de Gelnhaufen avoLt - 
comparu aux Diettes de l’Empire , foie 
par Députez exprès ou par Mandatai- 
res : Que c’étoit les Miniftres de l’Elec- 
teur Palatin qui avoient ligné les rélb- 
lutions alléguées au nom & de la parc 

des 
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des deux Seigneurs de l’hipothéque lorl^ 
qu'ils avoient exempté ôc repréfèncé la 
villedeGelnhaulen : Que ce qu'on di- 
foit du Député de la ville de Francfort , 
étoit vrai en effet i mais que c'étoit un 
attentat contre lequel les Seigneurs de 
rhipothéque avoient fait protefter fur le 
champ auprès du Direéloire de Mayen- 
ce J laquelle proteftation avoit été infé- 
rée dans les Ades de l’Empire : Que ces 
mêmes Princes avoient reproché par 
écrit à la ville de Gelnhaufen toute l’in- 
juftice de fa criminelle démarche , & en 
avoient demandé réparation par unRen- 
verfal formel : Que là-deuus la Ville 
avoit donué aufHits Princes le 6 . Juil- 
let 1 6 5 j . une Déclaration par écrit , por- 
tant , que dorénavant elle fbuflriroit 
tranquillement qu'ils la repréfèntalTènt 
aux Diettes, à condition pourtant que 
cela ne préjudicieroit point aux affaires 
actuellement litifpendantes à la Cham- 
bre Impériale : Qiie la Ville ayant vou- 
lu derechef comparoître en 1662. à la 
Diette de Ratifbonne , les Seigneurs de 
de l'iiipothéque s'y ^toient fortement 
oppoiez , & que depuis ce tems-Ià el- 
le n'a voit plus rien tenté à cet égard. 
Qu'outre cela les (îgnatures desrefolu- 
tions de l'Empire nepouvoient pas être 
regardées comme un Argument folidc 

en 
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en faveur del’Immediatecé, ni prouver ©e l'e- 
que celui qui l’avoîc fait , fût effedi- 
vement au nombre des Etats de l’Em- 
pire, vu qu’il étoic arrivé plufieurs fois 
que des Princes étrangers avoient ligné 
ces mêmes refblutions , & que' d’un au- 
tre côté il y avoit plus de deux lieclcs 
que les Rois de Boheme ne fignoient 
plus du tout ; Qu’au refte les Etats de 
l’Empire s’étoient lôiivent relervé leurs 
droits contre les lîgnatures irréguliè- 
res desRecès de la Diette,en y failant in- 
férer un claulè expreflé rf? »o«pr<e/W/- * 

cmio. 

Au XIIÎ. Que le Document touchant 
l’hommage rendu au Roi Robert étoit 
fort apocriphe , & que fans parler de 
plufieurs autres circonftances on pou- ■ 
voit avec raifon le fbupçonner , tant 
par rapport à fa forme , qu’à l’égard de 
la matière même : Qiie l’hommage que ‘ 
l’Empereur Maximilien I. s’éroit fait 
prêter, à ce qu’on difoit , n’étoit qu’une 
pure chimere,& contredifoir direde- 
ment ce que la ville de Gelnhaufen mê- 
meavoitavancé ailleurs, principalement 
dans les Ades du procès de l’exemption : 

Que quant à ce que lesEmpereursLfo/>c»/d 
& Jojêpb avoient trouvé bon de faire j 
les Seigneurs de l’hipothéque s’étoient 
refèrvé leurs Droits à Cet égard par une 

procef- ^ 
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proceftation folemnelle ; & que la ville 
de Gelnhaufen même avoir témoigné 
dans une Lettre du 51. Janvier 1660. 
combien elle avoir été furprilè lors- 
qu'on la Somma pour la première fois en 
16 î 5). de rendre immédiatement Foi& 
Hommage à l’Empire. 

Au XIV. Que la fpecilication du con- 
tingent de la Ville pour les contribu- 
tions de l’Empire j qui fe trouvoit dans 
la Matricule de l’année 1647. ne prou- 
voit rien en faveur de Gelnhaufen , n’y 
ayant été vraisemblablement inférée 
qu’afin que fi jamais l’Empire prenoic 
la reSolution de dégager l’hipoteque , 
l’on pût Içavoir à combien la Ville avoît 
été taxée autrefois dans les charges gé- 
nérales : Que d’ailleurs il falloir princi- 
palement s’en rapporter à la Matricule 
de l’année i i . parcequela Ville avoir 
déjà été exempte depuis l’année 1 505. 

Au XV. Que le payement de l’ancien- 
ne taxe dont on parloir , nommée For- 
ratb & Bau-Geldi s’étoit fait en 1548. 
ou après ; mais que de mémoire d’hom- 
me on n’avoit rien fourni là-defiùs : Que 
les Seigneurs de l’hipotheque avoient 
protefté par rapport à ces mêmes taxes, 
& s’étoientrefèrvélairs Droits j en Sorte 
que nonobftant le payement mentionné, 
le procès d’exemption avoir été poulie 

avec 
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avec la même vigueur à la Chambre Im- de t’E- 
f eriale. Qiie les fubfides pour la guer- 
le en Hongrie étoient des lublides pri- 
^ ilegiez aufquels les exempts ,aulTi bien 
que ceux qui les exemptoient , avoient 
été obligez de contribuer , fans que cela 
pût néanmoins préjudicier à ces der- 
niers , comme il paroilîbit par la refô- 
lution de l’Empire de l’année 1544. §. 

7. & fuivans : Qu’outre cela la ville de 
Gelnhaufen n’avoit pas' fourni lesfubli- 
des mentionnez immédiatement à l’Em- 
pire J mais à les Seigneurs médiats , qui 
avoient là-defïus fait remettre cet argent . 

à la Caille de l’Empire. Que là modéra- 
tion qu'on aivoit obtenue , ne regardoit 
que les contributions privilégiées de 
l’Empire , lelquelles avoient été géné- 
ralement réglées llir le pied des ancien- 
nes Matricules , & qu'on n’avoir Ibllici- 
té ce bénéfice que pour en obtenir quel- 
que diminution. Enfin qu’on ne fau- . 
roit dilconvenir que l'Empereur Léopold 
n’eût ordonné plufieurs fois à la Ville 
de payer fon Contingent dans les mois 
Romains à l'Eleéteur dcTreves; mais 
qu’il étoit vrai aulîi , que les Seigneurs 
de l’hipotheque avoient toûjours pro- 
tefté contre de pareilles Ibmmations , 
comme étant contraires à leurs Droits : 

Et que S. M. Impériale n’y avoit trou- 
vé rien à redire. , En 
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fin l’E- En 1708. les Seigneurs de l'hypothe- 
pAt ATiN (àvoirjPEledeur Palatin & le Comte 

- Etatp' é- Hanau bloquèrent la ville de Geln- 
j'ent du liau/èn pour la faire rentier, difoient-ils, 
démêlé, dans fon devoir j mais tous les Etats voi- 
Ens ayant intercédé pour elle , le Blocus 
ne dura pas long-tems. La mémoire de 
cet événement eft encore, trop fraîche 
pour qu"il (bit befoin d'entrer en détail 
là-deUus. Nous ajouterons cependant , 
qu'autant qu'il nous en eft revenu , ces 
différends ne font pas encore tcut-à-fait 
( ajuftez. 

§. I O. 

De la Prétention de la fi fai fon Palatine 
fur la Supériorité territoriale delà Corn- 
manderie des Chevaliers de Malthe à 
Hahnbach , & autres Villages qui ap“ 
partiennent a cet Ordre dans le Pala~ 
tlnat. 

.// 

L ’Eleéteur Palatin fonde fa préten- 
tion fur les argumens fuivans : (4 ) 
I. Que le Village de Haimbach & 
tous les autres qui en dépendent, font 
Etuez dans le Territoire & lé Diftriél: 
de l'Eleélorar. 

II. 

( (t ) Voyez Merckdbach , IÇjcok^T- !• Conjît. 
w. I. & ftq. & r. Ul. Cerjîl. l $l. 



Digitized by Google 




TES Ptriss. DE l'Europe. C&. ///. 287 

II. Que les Sujets de l'Ordre appel- 
loient communément des Sentences ren- 
dues dans les Villages mentionnez , au 
Bailliage de Gennesheim. 

III. Qu'en vertu de cette Souverai- 
neté & Supériorité territoriale dans les 
Villages de l’Ordre , l'Electeur Palatin 
y avoit fait plulîeurs changemens en fait 
de Religion , fans que peribnne s'y fûc 
oppofë. 

1 V.Que l'Electeur Palatin avoit dans 
ces Villages le droit de nommer &c de 
cenfirmer des Tuteurs ou des Curateurs. 

V. Qiie les Chevaliers de Maldie 
avoienteedé à l'Eledteur le parfait exer- 
cice de la Jurifdiétion criminelle fans 
aucune referve. 

V I. Que l’Eleéteur avoit fur ces Vil- 
lages le droit de proteétion ôc d'Avo- 
catie. 

VII. Que l'Eleéteur pouvoît préten- 
dre d'être défrayé lorfqu'il venoit à La 
Commanderie de Haimbach. 

VIII. Que les Sujets de l'Ordre dans 
le Palatinat étoient obligez de fournir en 
tems de guerre un chariot de bagage 
avec tout ce qui y appartient*, ôc de l'en- 
tretenir à leurs propres dépens , comme 
rufli de rendre encore plufieurs autres 
jftrvices militaires. 

IX. Que dans l'affaire qui avoit été 

* traitée 
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T)s t’E- traitée au Confeil Aulique de l’Electeur 
Palatin ^ Heidelbérg , lavoir !e procès de Kurt- 
z.en contre Hech^un j le premier avoir 
allégué dans fa répliqué lür les excep- 
tions déclinatoires de fa partie , les pa- 
roles fiiivantes fidellement traduites : 

M Quoique S. A. le Seigneur Grand- 
» Maître de Malthe , fut Seigneur ou - 
» proprietaire de Ober-Luchftat , & y 
exerçât la Jurifdiétion, le Bailliage de 
»> Gerraesheim étoit néanmoins en droit 
»» de recevoir les appels des Sentences 
U qu^on y rendoit de fà part , &c : Et 
que le Procureur aucorife par le Grand- 
Maître de Malthe pour cette affaire, n’y 
avoir point contredit , y ayant plutôt 
confenti tacitement. 

X. Que dans tous les fuftlits Villages 
de l’Ordre , on voyoit les Armes de l’E- 
lcô;em Palatin fufpenduës auxEglifès& 
placées à la droite de la Croix de l’Ordre. 

■ XI. Que l’Eleéteur Palatin avoir le 
droit général de convoi dans les fufdits 
Villages des Chevaliers de Malthe , en 
confequence de quoi il jouïfibit aiifïi des 
revenus que cela rapportoir. 
de *[°ot L’Ordre de Malthe de fbn côté aile- 
dre de gua les argumcns lliivans pour prouver 
Malthe fon Droit de Souveraineté (b) : 

contre t 

l’Elec- . 

teur. (i) Klook, d. t. Canjil. ÿ. n, 34. 
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I. Qiie le Grand-Maître avoir tou- 
jours eu un Domaine abfblu & une Ju- 
rilHidtion parfaite fur toute les Com- 
manderies & fur tous les Bailliages de 
l’Ordre,en quelque endroit qu'ils fullènt 
fituées dans le Saint Empire , de même 
que fur tous les Châteaux , Villages , 
Bourgs , &c. qui étoient incorporez , 
& fournis à l'Ordre : Que le Grand- 
Maître , comme un Membre du Cor^s 
Germanique & immédiatement Sujet à 
l'Empereur & à l'Empire , payoit toutes 
les contributions ordinaires accordées 
par la Diète , tant pour lui , que pour 
tous les Sujets , Etats , Commanderies , 
'& en un mot , pour toutes les pofïèllîons 
de l'Ordre en Allemagne. 

II. Que quoique les habitans de 
Hocliftat & de Nieder-Luchftat fufïènt 
Serfs de l'Eleâ^ur Palatin ( laquelle fèr- 
vitude ne donne néanmoins auam Doy 
maine ni Jurifdiébion } ils avoient pour- 
tant toujours prêté au Grand-Maître & 
à tout l'Ordre de Malthe foi & homma- 
ge, ce qui étoit une marque indubitable 
tlii droit de Supériorité. 

III. Qu’entre plufîeurs autres Rega- 

les & prérogatives qui démontroient la 
prééminence & la fîiperiorité de l'Ordre, 
-le Grand-Maître avoit le droit de lever 
des contributions &: des taxes fur les ha- 
. Tome XII, N bitaus 
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bilans & Sujets de Haimbach;& qu'il en 
avoit joui jufques ici aanquillement , 
fans que ni l'Eleéteur Palatin , ni quel- 
qu'autre , eût penie à le troubler dans 
cette poflèlTion. 

IV. Que toutes les Terres fituées dans 
les Diftridls de l'Ordre quoiqu'elles ap- 
partenoietit à des Sujets Palatins domi- 
ciliez ailleurs , payoient à l'Ordre de 
Malthe fans aucune difficulté j un cer- 
tain droit appellé le Beeth. 

V. Que par les Sentences de la Cham- 
bre Impériale dans le Procès de Kurtz^en 
contre Hecl^am 3 il conftoit que hor- 
mis les affaires criminelles & quelques 
autres qui étoientdu refïbrt de l'Eleéteur 
i^rf/^riwjprefquetoutle refte delà Jurif- 
diébion competoit à l'Ordre de Malthe, 

VI. Que jufqu'à prefènt les Sujets 
avoient fait fans difficulté toutes fortes 
deCorvées pour laMaifondeHaimbach , 
& n'avoient jamais manqué aux ordres 
qu'on leur avoit infinuez à cet égard. 

VII. Que la Souveraineté de l'Ordre 
ëtoit efficacement confirmée par plu- 
fieurs Privilèges Impériaux (-pour np 
rien dire de ceux qui ont été accordez 
parles Papes ) particulièrement par celui 
que l’Empereur Frédéric lui accorda en 
1180, où ce Prince s'exprime en ces 
termes : Quod hofpitales domus Hrerofo- 

lymttar 
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lyMttano XcnodochiopertïnentesinlocoJm- dk l’e- 

perii ubiqtie Jita 3 cum ointt 'ibus pert'mentiis *-ect. 
fuis tàm hominîbus quàm rebus fub cuhionc 
/niperialifwt confthuttt^zvecotàtt exprès: 

X./t uulla Ecclefia vel jecularis perfona 
periofubjecta in pradjctis domos & ipfarum- 
bona aLiquam Jurifdiétionem exercent ^ vel 
imlefliamfmat , &c. Que ces priyileges 
avoient éré particulièrement confirmez 
par l’Empereur Rodolphe en 1174. & 
par l’Empereur Adolphe en i ipy. 
y III. Que luivant la Confirmation / 

de l’Empereur Charles V de l’annee i J4 j, ' 
c’étoit juftement les Comtes Palatins^ 
Eledeurs du Rhin , qui avoientété ex- 
preflement nommez pour confèrver & 
protéger conjointement avec les Gou- 
verneurs Iniperiaux en Suabe & en AI- 
làce les droits , privilèges & immunitez 
de l’Ordre de Malthe. 

Voici ce que les Chevaliers répondi- 
rent en même tems pour réfuter les preu- 
ves & lesraifons de l’Eledeur Palatin : 

Au I. Quela préibmptiontiréedela 
fituation du Territoire, étqit un argu- KuJ 
ment peu lolide 3 étautnotoire qucprell 
que dans tous les Eledorats & autres fea^r" 
Etats , il y avoit des Terres fie des Biens 
appartenans à des Eledeurs, Princes , 
Comtes, fie Seigneurs étrangers, fie donc 
le Seigneur territorial ne fauroit préten- 

N Z di o 
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DE l’E- dre Souveraineté ; mais que ceux-là les 
lEcT. polTèdoient avec tous leurs droits & tou- 

ïxtATiN fortes de Jurifdiétions dont jouïlTent 
ordinairement les Etats immédiats de 
l’Empire ; que d’ailléurs les Biens ôc les 
Sujets de l’Ordre étoient affranchis par 
les Privilèges Impériaux de la JurifHic- 
tion de tout autre Etat Eccléflaftique ou 
îeculier. 

Au II. Que ce n’avoit été que dans 
des affaires difîicilesou de grande impor- 
tancej& fîmplement par la voye de con- 
fultation , ou par maniéré de proroga- 
tion volontaire , que les Sujets de l’Or- 
dre avoient appellé à la ville de Ger- 
mersheim , qui dépendoit autrefois im- 
médiatement de l’Empire, ôc point au 
Bailli f de l’Eleéteur Palatin;Que de fem- 
blables Appels avoient été autrefois afièz 
communs dans l’Empire , & étoient mê- 
me encore aduellement en ufage en plu- 
fieurs endroits i mais que quand même 
l’Eleéleur Palatin pourroit fe vanter 
avec raifbn, du Droit de recevoir les 
Appels, on n’en pourroit tirer aucun 
argument par rapport aux autres Réga- 
lés ou à la Souveraineté même. 

Au III, Que les changemcns faits en 
matière de «Religion n’étoient pas une 
preuve infaillible du Droit de Souverai- 
neté, va que l’Eleéfeuç Palatin avoit 

fait 
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fait la même choie à Spire lans y avoir 
ni Tenricoire , ni Jurilfîiidion Eccléfiafti- 
que,ni SouverainetézQue d'ailleurs l'Ele- 
Âeur Palatin n'avoit effectué ces chan- 
gemens que par violence & par ufurpa- 
rion. 

Au rV. Qiie le dro^^e conftituer des 
Tuteurs ne failbir nonl|Ris rien à l'affai- 
re : car les Sujets de l'Ordre étant ferfs de 
l'Eleéteur Palatin , & la nomination 
des Tuteurs regardant principalement 
le droit qu’ont fur les perionnes qui fans 
cela fe trouvent déjà fbu^ le joug de la 
/èrvitude , il étoit probable que l'Elec- 
teur Palatin fe fèroit arrogé ce droit fous 
prétexte de la fèrvitude mentionnée ; 
mais communément ni ce droit ni la 
fervitude même n'étoit pas un titre pour 
prétendre à la Souveraineté. 

Au V. Qiie l'Eleéteur Palatin ne fâu- 
roit fe prévaloir de la Jurifdiétion cri- 
minelle, pour en inferer une Supério- 
rité & une Jurifcliétion abfbluë à tous 
égards , n'étant pas extraordinaire dans 
l'Empire, de voir un Etat immédiat 
exercer dans l'occafîon le même Droit 
de Jurifdiébion criminelle dans le Ter- 
ritoire d'un autre. 

Au V I. Qvie le droit de proteéHon ne 
donnoir pas non-plus auame JurifHic- 
tion ni Supériorité, comme étant déri- 

N 3 ^ce 
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vée du Droit d"* Avocatie: Que comme les 
Commanderies , Terres &c Sujets de 
l'Ordre étoient difpeiTez par-ci par-là 
dans les Etats de divers Princes , & que 
l'Ordre , àcaulc de Tes expéditions con- 
tinuelles 3 avoit été obligé de les faire 
adminiftrer par des Baillifsa& n'a voit 
pû les protéger iljj^modement lui-mê- 
me il en avoitconferé le patronage à 
lès voillns , afin de les fecourir en cas 
de befoin j mais que cela pouvoit être 
révoqué. 

Au VII. Qu'on avoir lieu de douter 
que l'Eleéleur 'Palatin fut en droit de 
prétendre le défrayement à Haimbach , 
attendu qu'en vertu des privilèges Im- 
périaux 5 particulièrement celui de Fer- 
dinand du 16. Juin 15/9. l'Ordre de 
Malthe & tous les Biens étoient abfb- 
lument difpenfèz & exemts de ces fortes 
d'hofpitalitez & autres chofes de cette 
nature: Qu'il fe pouvoit qii'ancienne- 
ment la Maifon de Haimbach eût don- 
né quelquefois à manger par pure hon- 
nêteté aux Officiers &c Domefliques de 
l'Eledeur Palatin j mais que cela n'obli- 
geoit à rien pour la fuite. 

Au V I II. Que c'étoit à caufo de la 
proteélion dont les Sujets de l'Ordre 
jouïflbient , qu'ils étoient obligez d'ên- 
trctenir en temsde guerre un chariot de 
^ ' baga- 
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bagage, & de rendre plufieurs autres 
Services Militaires. 

Au I X. Que l'Eledeur Palatin ne de- 
voir pas trop faire valoir l'argument tiré 
des Àéles du Procès entre Kurtzjcn & 
Heckniân, parcequc ces mêmes Adres- 
avoient été cafifèz & annuliez par une 
Sentence reformatoire de la Chambre 
Impériale , pour pafîèr (bus filence que 
les loix portent clairement, quod in acli- 
bus prajudidalibus prafens & tacens non 
videatur confentlre : enforte que l’abfèn- 
ce de la lulclite partie principalement 
interellee,qui n'a rien (çu delà négligen- 
ce ou du filence de fbnProcureur,pouvoit 
en cet endroit lèrvir d'exculè valable, & 
de réponfè fuffilante fur tout ce qu'on 
difbit à cet égard. 

Au X.Que les Armes de l'Eledeur Pa- 
latin qu'on voyoit au ffontifpicedesEgli- 
Ces , ne fîgnilioient aucune fuperiorité ; 
mais fimplement le droit de patronage. 

. Au XI. Qiie le droit de convoi n'é- 
toit pas non-plus un argument aflèz fort 
pour prouver la fuperiorité territoriale , 
perfonne n'ignorant que les Electeurs 
& Princes de l'Empire, après avoir no- 
toirement ufiirpé ce Droit hors dé leur' 
Territoire , & après en avoir étendu 
l’exercice fort avant dans des Terres 
étrangères , l'avoient enfin fait coiifidé-' 
. N 4 rer 
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196 Les Interets Presens 
rer comme un ufàge établi , ainlî qu'on 
pourroit le prouver par plufî^rs exem- 
ples. 

Il ne m'eft pas revenu , fi ces diffé- 
rends ont été ajuftez , ou s'ils durent 
encore. 

§. II. 

Dh Domaine dîreü que la Maifon Pala- 
tine pre'tend fur quelques endroits de U 
Comte' de Sayn , principalement dans 
les quatre Paroiffes de Kirchen > Flfch» 

, kach , Gobertzheim & Daden. 

E n nji. le Comte Everard & fà 
femme,de même que le Comte Heji- 
fi de Sayn , remirent le Château & le 
Fort de Sayn avec toutes fès dépendan- 
ces à HilUnus Archevêque de Trêves , 

& en reçurent l'inveftiture de fès mains. 

Ils ftipulerenten même-tems , que leurs 
defcendans de l'un & de l'autre fèxe au- 
roient droit d'y fiicccder. Les hoirs mâ- 
ks des anciens Comtes de Sayn ayant 
manqué , leurs Biens , y compris le Châ- 
teau & la Ville de Blanckenbourgavec i 
tous les Fiefs qui en dépendent , le Châ- j 
teau & la Ville de Hackenbourg avec 
fès Fiefsjle Château de DroitbergjleChâ- 
teau de Sayn avec fès dépendances , le , 
Château deSchaffenberg avec fès Fiefs > I 

I 

I 
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&c. échurent par teftament du dernier de l"e< 
Comte, aux his de fa lœur Adélaïde „ 
mariée au Comte de Sponheim. De 
ceux-ci il ni eut que l'aîné Jean, qui 
lailîbit deux fils , lefquels partagèrent en 
IZ64. leurs Etats patrimoniaux ; telle- 
ment que Henri continua la Branche de 
Sponheim , & Godefroi celle de Sayn. 

Ce dernier reçut en iZ73. Comte 
Palatin Louis , Pinveftiture de toute la . 

Comté de Sayn &: de fès dépendances. 

On ne fauroit dire au jufte fi ce fut-là 
la première inféodation , ou fi , à ce 
qu'on prétend du côté de l'Eledeur Pa- 
latin , les Comtes avoient déjà éfé invef- 
tis auparavant de cette Comté par la 
Maifbn Palatine. Quoiqu’il en foit , les 
deux fils de Godefroi , Jean ôc Engelhard 
firent en 1294. un nouveau partage des 
Etats de leur pere. Va.îné jean , Ce réfèr- 
va la Comté de Sayn , & Engelhard Ton 
cadet eut la Valander, la moitié de la 
Seigneurie de Hombourg & quelques ^ 
autres Biens, à condition pourtant qu'il ' ‘ 

les tiendroit en Fief de fbn fîcre aîné 



& de les defcendans. Le Comte Engel- 
hard donna à l'occafion de ce partage » 
un Renverfàl à Jean , par lequel il re- 
nonça fous ferment à toutes prétentions 
fur la Comté de Sayn & autres Biens 
qui y ctoient demeurez attachez. Jean 

N x' Éls 
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198 Les Interets Presens 
fils dudic Comte Jean , reçut en 1 340.' 
de Baudouin Archevêque de-Trevesj de 
nouvelles Lettres d'inveftiture pour le 
Château de Sayn & autres Fiefs de PAr- 
chevêché. Il eli à remarquer par rapport 
à ce même Jean , qu’en 1 378. il fournit 
à l’Archevêché de Treves , le Château 
& le Fort de Freulbourg avec toutes lès 
dépendances , & reçut enfuite l’invefti- 
ture , ainli que la copie de la Lettre d’in- 
féodation , produite par l’Eleéfceur de 
1 reves , le fait voir clairement. 

Ces deux Branches (delquelles celle de 
Hombourg acquit auffi Witgenftein pat 
mariage ) fe font continuées jufqu’ea 
i(So6. que lapofteritémâlede l’une, {ç.i- 
voirdecelle de Jean Comte de Sayn , fè 
trouva éteinte par la mort duComte 
rl. Avant cet événement &: encore du vi- 
vant dudit Comte Henn , fès plus pro- 
ches parens Collateraux , les Comtes de 
Witgenftein, reçurent en 1 594. & 1598. 
1 inveftiture éventuelle des Electeurs de 
Treves & Palatin pour fîicceder après fa 
mort dans routes la Comté de Sayn , & 
dans la pofTeffion des deux Châteaux de 
Sayn &: de Freufbourg. De-plus Guil- 
laume Comte de W itgénftein avoir épou- 
fé Anne-Elifabeth , fille d’un frere de 
Herman Comte de Sayn, qui étoit dé- 
cédé fans héritiers mâles , de avoir eu 

de 
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de ce maria;.e le Comte Ernefl: de Sayn 
& de Witgendein. 

Ce Comte Henri de Sayn Ce voyant 
fans enfans , céda fous divers prétextes , 
vendit & aliéna pluEeurs morceaux con- 
fiderables de la Comté à Lothaire Ar- 
chevêque & Eleéteur de Treves, au 
préjudice de fès Collateraux les Comtes 
de Witgenftein ôc des autres interelTèz. 
Ce procédé portal’EleéteurPalatin à met- 
tre en ï6oi , tant pour ces railbns , que 
pourplufieurs autres e i féqueftre route la 
Comté de Sayn , y compris le Bailliage 
de f reufbourg , comme relevant du Pa- 
latinatdu Rhin ; ôc en cette conlequen- 
ce il la fit non feulement efFeélivement 
occuper , mais reçut aulïî l’hommage de 
tous les Sujets. L'Eleéteur de Treves quî 
avoir des Droits lur les Mailbns & Châ- 
teaux de Sayn & de Freulbourg , s'inte- 
relïà beaucoup pour les ParoiUès de 
Kirchen , Fifchbach Gebertzheim & Da- 
dcn , fîtuées dans le voi finage. Il envoya 
même pour conlèrvcr fbn prétendu 
droit de propriété j des Commifiàires 
exprès à Freuloourg,avec ordre de main- 
tenir l’Archevêché dans la pofièffion de 
fôn Domaine direél , ôc continuer en 
même tems Ibn Fcudataire le Comte 
Henri de Sayn dans la jouïlïànce du Do- 
maine utile, Nonobilant cela l’Eledeur 

N ^ Pala* 
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DE i*E- Palatin pourfuivit fermement le fequei^ 
toute la Comté , & ne voulut ab- 
folument rien ceder au Comte Henri que 
les revenus des deux Châteaux de Saya 
& de Freufbourg. Cette affaire fit naître 
de grandes difputes , non feulement en- 
tre Henri Comte de Sayn , & fès parens 
, les Comtes de Witgenftein ; mais auflt 
entre les deux Seigneurs féodaux , (avoir 
les Eleéfceurs de Treves & Palatin, Sc 
donna lieu à, plufieurs Ecrits qui paru- 
rent fur cette matière (a). La contefta- 
tion entre PEleéteur de Treves & PElec- 
tcur Palatin regardoit principalement 
les dépendances de la Comté de Sayn , &r 
fe reduifôit à la queftion fiiivante : files 
quatre grandes Paroilîès , Etuées dans le 
voiEnage du Qiâteau de Freufbourg , 
favoir, Kirchen, Fifchbach, Gebeitz- 
heim & Daden , dépendoient deFreuE- 
bourg ou de la Comté de Sayn ? L’Ele- 
éleur de Treves fbutenoit la première > 
PEleéteur Palatin la féconde de ces 
deux propoEtions., 

RaifôiK. LTleéteur de Treves rcprefènta pour 

ôci/'de ^on fentiment i {b). 

Ttewcs. L 

(rt) Tout ce qu’on a rapporté jufqu’à préfent 
cft tiré d’un Ecrit intitulé , GrundeUcher Bericht- 
and Bi’v-vifs des Herrn Graff Ernefl-ens contra Churjur- 
T?€» î,« Trier , où, font tous Les Documens de cette 
adâice. 

(i) Voyez Votum Johan^ Schotiert JCti' ^ Conpt. 
E»tskr^_ dans le Gfundlüchtr JBetUht p. 213^ 
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I. Que Freufbourg avec fon Bailliage 
&: tes ParoilTès , écoit uu Diftrid: fépà- 
ré de ia Comné de Sayii , ayant été au- 
trefois une Seigneurie à part, & que 
pour cela les poilèlîèurs de Saynavoienc 
porté le titre de Seigneurs de Freuf* 
bourg. 

1 L Que le Comte Jean de Sayn avoir 
fournis en 1378. le Château & Fort de 
Freufbourg avec tous les droits. Sujets 
&c. à l'Archevêché de Trevci,& en avoir 
reçu Hnveftirure. 

III. Qiie dans les lettres d'inveftiru- 
re des Comtes P a'.atir.-Roben & Louh y 
des années 1598. 1411. le Château &r 
Dïftrïct de Freufbourg étoit ipédale- 
ment excepté;. & que par le mot de Di(^ 
trict il falloit entendre tout le Bailliage 

les quatres Paroillès. 

IV. Que la lettre d'invelUturc de 
PEledeur de Trêves de 14J1. portoit, 
que ce Prince avoir invefti les Comtes 
de Sayn du Fort de Freufbourg avec 
tous Tes Sujets , droits & dépendan- 
ces. 

V. Que les quatres Paroilfes étoient 
Ctiiées tout près , & comme contiguës 
du Château & de la Maifbn de Freuf- 
bourg , & que les Comtes de Sayn les 
y avoient efTeéUvement joint. 

L'Elecleur Paiatïn de fon côté lè fon~ 

da 
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da fur les argumens fuivans (c) : 

I. Que les Comtes de Sayn avoienc 
tenu des Bled:eurs Palatins toute la 
Comté de ce nom ; qie Freufbourg 
avoit été de tout tems une dépendan- 
ce & un ancien Fief de la Comté de Sayn, 
& que par confequent le Château de 
Freufbourg & les quatres Paroi flès 
avoient été compris dans Pinveftiture 
de la Comté, puifqu'il n'y étoit fait 
mention d’aucune exception. 

I I . Qiie dans les lettres d’inveftitu- 
re Palatines de l’année 1 5 90. on avoit 
à la vérité accepté le Château & le dif- 
triét de Freufbourg, mais qu’on n’y 
trouvoit pas le moindre mot touchant 
les quatre Paroiilès ; & qu’il étoit cer- 
tain , quod Dom'nus & Fafallus non cen~ 
fcatur ab invefliturd pr 'mâ recejjiffe , nijt 
hoc exprejfe inter Ipfos adtum fit , ut re- 
cedatur. 

III. Que lorlque le Comte de Sayn 
avoit offert à l’Archevêché de Treves 
la Mai fbn de Freulbourg pour la ren- 
dre féodale, ils n’avoient fimplement 
fait mention que du Giâteau &: du fort. 

IV. 

(<) Voyez Vùtut» cité ei-deflus » dans le 
Crmdlicher Bericht , p. }^. & un Ecrit intitulé , 
Xjtrtx.tr Berichr dus die ganrz,e Graffibuffr fey i/o» 
xitl hmiderr Jahren Ckur-Pfaltg.Maon-î.thtt lev^tfea 
»»d neeh fey. 
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IV. Qiie Lotliaire Archevêque de de l'e- 
Treves n'aiîroit pas eu befbin de Ce 
donner tant de niouvemens pour con- * ^ * 
dure le marché avec le Comte Henri 
malgré les oppofitions de toutes parts , 
s’il ctoit vrai que les terres dont il pre- 
noit l’acquihtion fi fort à coeur , eulîènc 
déjà été auparavant des Fiefs de Treves. 

Dj^ns que l’Eledeur Palatin 
oppola argumens alléguez par l’E- 
ledeur de Treves, furent : 

Au I. Que ce n’étoit rien prouver , R-aîrons 
que de dire, que Freulbourg & les qua- 
tre Paroilïès étoient un diftriét féparé Palat. à 
de la Comté, parce que c’étoit jufte- 

L ' I . ' , Treves. 

i le point litigieux ; que quand 
même Freufbourg eût été une Seigneu- 
rie à part, iln’étoic pas encore démon- 
tré pour cela , que les quatre Paroi (Tes 
y euflènt toujours appartenu; ou bien 
fi les Comtes Palatins ne fè les étoient 
pas exprelTèment refervées comme îdes 
dépendances de la Comté de Sayn , ( à 
laquelle elles avoient indubitablement 
appartenu ci devant au(Ti-bien que 
Freufbourg ) quoique le Château & le ' 

diflrict mentionnez en eufiène été ex- 
ceptez. 

Au LL Que la copie de la lettre dfin- 
veil:itL#e de l’année 1378. qu’on avoir 
produite 3 étoit fujecte à beaucoup d’ex- 

' ' ceptions 
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De l’e- ceptions , l'original n'ayant pas encore 
LECT. ^ ^ exhibé iufqiies ici , &c la copie n*é^ 
tant point vennee dans la rorme requi- 
fé par les loix féodales. Qiie quand 
même il n'y auroit rien à dire contre 
l'authenticité de cedocument,il ne proii- 
voit pourtant point que les quatre gran- 
des Paroillès mentionnées , euflènt été 
offertes à l'Archevêché de en 

Diême tems que le Cliâceau Effort de 
Freulhourg , vu qu'il n'en étoit pas fait 
la moindre mention ; à quoi probable- 
ment on auroit point manqué, parce 
que la chofe étoit de trop grande im- 
portance 5 & entin qu'il étoit notoire , 
ijnod contrdius învejiitur£ fit firict'ijfimî 
jaris , & ejus varia , ut j ai ent , axipien-- 
da y pra^ertim in prajudidum tertii. 

Au III. Qiie te mot de Dijfrift qui 
Çé rrouvoit dans les lettres d'inveftirure 
^'^.î'Falatine , s'entendoit du païs vohîn êc 
: ^ des.environs du Château de Freufbourg, 
principalement puifqu'il n’y étoit fait 
auciuie mention des dépendances , fous 
quel nom on devoir comprendre les qua- 
tres Paroilfes ; mais que dans l’oblation 
faite par le Comte de Sayn à l’Arche- 
' vêché, il n'étoit parlé d'aucun diftrid. 

Au I V. C^e la lettre d'inveftin^e de 
14 J- 2. devoit être expliquée par la pre^ 
miere lettre d'inféodation de l'année 

1378. 
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1578. Que dans celle-ci le mot de De- de i'e^ 
pendance ne fe trouvoit point , mais pAtltiH 
qii^il y avoir feulement , le Château 
. avec les Sujets, Droits, &c. qui y ap- 
partiennent ; & qu'ainfi il étoit palpa- 
ble qu^on avoir pu accorder aux Com- 
tes par la derniere lettre d'inveftiture , 
plus que le Comte Jean n^avoit autre- 
fois fournis à f Archevêché. 

Au V. Que la contiguïté du Terrin, Suite & 
les arrangemens pris par les Vaflaux&: ftntd”' 
autres choies de cette nature , ne prou- cette 
voient point la féodalité , parce que les 
Comtes de Sayn en avoient difpofé . ‘ 
pour leur commodité comme ils avoient 
jugé à propos. 

Après qu'on eut long-tems débam 
cette querelle , les deux Branches , Iça- 
voir le Comte Hemi de Sayn , & les 
Comtes de Wits^enfleln , s'accommodè- 
rent enfin enlemble , le Comte Guillaume 
de Witgcnjiein fut reçu en 1603. pour 
lui & pour fes héritiers en communion 
de poflelfion de la Comté de Sayn, qui 
lui fut même cedée toute entière en 
160 J. par le Comte /ye;.r/, qui ne le 
reiérva qu'une penfion annuelle. L’E- 
leéteur Palatin ratifia non feulement & 
approuva tout ceci mais leva aulfi en 
î 603. le lèqu lire de la Comté de Sayn, 
la remit clfcélivemem au fufiit Ga/V- 
' Laiime 
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I>E i.’E- Uume Comte de Sayn & de Wltgenjîeîny 
if fjl & releva les Officiers & les Sujets de la 
Comté de leur lèrment. 

L'Eleéteur deTreves s'y oppola d^a-^ 
bord, & trouva beaucoup à redire à 
cette cejffion amiable j mais (Ur les re- 
montrances qui lui furent faites , & fur 
' les inftances réitérées pour le renouvel- 
lement de Pinveftittire , il la promit en- 
fin au Comte Gu Uamne à certaines 
conditions. Bien-loin pourtant d'exe- 
cuter cette promede , l'Eleéleur de Trê- 
ves prit occafion en 1605. de la mala- 
die du Comte Henri de Sayn , pour 
s’emparer de force du Château de Sayn. 
Le Comte Henri étant mort audit Châ- 
teau au mois de Janvier 1606. en pre- 
fence de Gnillaume Comte de Sayn & 
de Witgenf}eln , & celui-ci ayant fuivi 
le Convoi ffinebre jufques à Hachen- 
bourg, eut à fbn retour la mortification 
de le voir refulèr l’entrée du Château. ~ 
L’EIeéleur de Treves qui en avoir les 
clefs , fit là-de(ïus tranfporter de Sayn 
& de Freufbom'g tous les meubles , pa- 
piers, & autres effets, y fit flifpendre 
les armes de Treves «Sc fè fit prêter 
Hommage par les Habitans. Non fêu- 
‘ lement le Comte GuilUime de Sayn 

protefta contre ce procédé , en faifant à 
l’Eleéleur de vives plaintes de toutes 

ces 
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ces violences; mais l'Elefteur Palatin 
en témoigna aullî Ibn mécontentement 
tant de bouche que par écrit. Cepen- 
dant comme on ne pouvoit rien obte- 
nir par la voye de la douceur , que de 
vagues promelTesj ôc la difpute con- 
tinuant toujours entre PEleéteur de Trê- 
ves J hEleétcur Palatin , ôc le Comte 
de Sayn , la Cour Palatine réfolut en 
1609. de pouiTuivre cette affaire en 
Juftice. Le 14. Avril 1610. PEleéleur 
de Treves obtint de la Chambre Im- 
périale une citation ex L. , 

& depuis ce tems-Ià jufqu'en i6z6. les 
trois parties intéreffées continuèrent le 
Procès qui fut enfin décidé le 7. Juillet 
de ladite année par la Sentence fuivante: 
« En affaires du feu Seigneur Lochal- 
« re à prefent Seigneur Pbîrppe-Chr'f- 
M topble Archevêque de Treves , Com- 
M plaignant : Contre PEleébeur Palatin 
»> & adjoints , à prefent fes héritiers 
« nommez dans P Aéle , Intimez ; con- 
i> cernant une citation ex L, DijfarfUtriy 
» particulièrement touchant Sayn , &c, 
M il a été décidé ; Qiie la polfeffîon des 
*» quatre Paroiffés qui dépendent fui- 
» vant les Actes , du Château ôc de la 
M Seigneurie de Freulbourg , nommé- 
«mentKirch, Filchbach, Gebertzeim 
ÔC Daden , avec leurs dépendances , 
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» de même que les biens allodiaux 
*» achetez du reu Seigneur Henri Com- 
»* te de Sayn , & fituez dans les quatre 
» dites Paroi (lès , devront être adjugez 
•» au Complaignant , avec deffenfè aux 
»» Intimez de n"y apporter aucun empê- 
»» chement , ni d"y troubler en aucune 
« maniéré le Complaignant jufqu’à ce 
»» qu‘’il en foit décidé autrement , Toit 
V in pojfejforio plenarîo ou in petitorîo : 
*> Ainfi que nous ^adjugeons refpeéli- 
»> vement , ôc défendons expreflemenc 
» par la prefente , &c. »» 

Quatre jours après la prononciation 
de cette Sentence j l'Electeur de Treves 
la fit exécuter de fa propre autorité , 
fans avoir obtenu auparavant les Lettres 
executoires necefTaircs pour cet effet. Il 
envoya quelques Troupes pour prendre 
poffèlîion du Bailliage de Freufbourg 
6c des quatre Paroiffes en queftion , 
forçant les Sujets malgré leurs inftantes 
prières J & nonobftant la proteftation 
ôc les-remontrances du Comte de Sayn, 
à lui prêter le ferment de fidelité. De- 
puis ce temS'là les endroits mentionnez 
font toujours demeurez à l'Eleéteur de 
Treves , & lui appartiennent encore 
aétueilcmenr. 



§. U. 



Digilized by Google 




DES PuiSS. DE L"EimOPE. Ch.JIf. 309 



§. 12 . 



De l’E- 

lECT- 

Falaiin 



De U Souvent'nete' que Electeur Palatin 
pre'tetid fur la Comté & Seigneurie de 
Blanckenheim & Gerbardjiein. 



T Héodoric Comte de Manderfcheid 
acquit cette Comté & Seigneurie 
avec plufieurs autres biens par fon ma- 
riage avec Elhabetb , fille de Jean Com- 
te de Schleiden. Il la fournit conjoin- 
tement avec Tes fils Cunon , Jean , & 
GuiLlauir.Q en 1464. à Gtrard Duc de 
Juliers & de Bergues , & en reçut enfui- 
te l'inveftiture à certaines conditions. 
Les Comtes de Manderfcheid refufe- 
rent de reconnoître dans la fuite ce 
nœud féodal , & voulurent en agir en 
Comtes immédiats de l’Empire., Cette 
Conduite fit naître des difputes entre le 
Duc de Juliers & les fufdits Comtes, 
parce que les premiers prétendoient 
d’exempter la Comté comme un Fîef 
qui relevoit d’eux (4). La Maifon Pa- 
latine de Neubourg ayant fuccedé dans 
le Duché de Juliers, fit valoir forte- 
ment cette prétention ; ce qui obligea 
les Comtes de Manderfcheid de préfen- 

ler 
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ter en 1653. un mémoire à la Diète de 
Ratilbonne , où ils tâchèrent de prou- 
ver leur immediateté par les argumens 
fuivans {b) : 

I. Que ces Comtez le trouvoient ré- 
gulièrement nommées dans toutes les 
Matricules de l'Empire Toit anciennes 
ou nouvelles, avec leur quotifation. 

II. Qu'en cette conformité leldites 
Comtez n'avoient payez des contribu- 
tions à perfônne, qu'aux Empereurs 6 c 
à l'Empire. 

III. Que les anciens Ducs de Juliers 
ayant tenté de longue main de faire 
valoir leur prétendu droit d'exemption, 
contre Blanckeinheim & Gerhardftein 
pour les fbumettre à leur Jurifdiélion , 
avoient été obligez de procéder en Juf^ 
ticc contre le Fief Impérial; mais que 
malgré toutes les exceptions des Ducs 
de Juliers , les Comtes avoient été con- 
firmez par une Sentence formelle après 
une mûre deliberation fur cette affaire, 
aVec parfaire connoiflànce de caufè , 
dans le droit de contribuer immédia- 
tement aux taxes de l'Empire. Que 

cette 

(b) Le Mémoire de Bbnckenheim eft dans 
Londoip T. VI. AS. Publ. L. 8. e. S 6 . Voyez aufli 
Limnae. Tom, V. Addit, ad L. 4. Jur. Pubi. t. 7. 
fa^. 2ÿl.' 
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cetce Sentence avoit pafle /» rem judï- de t’K- 
catam , & qu’en cette confèquence les 
Comtes avoient toujours fourni les 
contributions à l’ordinaire , ainfi qu’on 



pouvoif le prouver par les quittances. 

IV. Que les Ducs de Juliers comme 
Princes Directeurs du Cercle de Weft- 



phalie , avoient invité & convoqué les 
fufdits Comtes comme membres du Cer- 



cle , à toutes les Allèmblées des Etats , & 
les avoient par-là reconnus incontefta- , 
blement eux-mêmes , en qualité d’Etats 
immédiats de l’Empite. 

V. Que lelHits Comtes avoient étéj 
invitez à toutes les Diètes de l’Empire , 

& qu’ils y avoient eu & y avoient en- 
core aétueilement le droit de Seance 



&deSulfrage, ''' 

V I. Qu’il étoit vrai qu’en i J44. le 
Duc de JuEers (h trouvant en peribnne 
à la Diète de Spire , avoit refufë d’y 
admettre les Comtes : Qu’il s’étoit mê- 
me addrefle pour cette effet à Sa Ma- 
jefté Impériale & à l’Empire , & avoit 
tâché de faire valoir par fes fbllicita- 
tions /bn prétendu droit d’exemption i 
mais qu’on le lui avoit nettement & 
exprefîément refufë en ces termes : Que 

Î mifque l’Empire étoit en pofïèflion de 
a fuperiorité immédiate delHites Corn- 
iez, & que les Comtes, étoient immé- ^ 

diate- 
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T>r l’E- diatement Sujets à PEmpire, leschofès 
iKcT. dévoient demeurer dans cet état. 

^ VII. Qiie cela avoit mis le fufdir 

Duc dans la iiéceflité de voir & de 
permettre tranquillement , que le Com- 
te Arnault de Mandêrlcheid , Blanc- 
kenheim & Gerliardftein prît Seance 
à la fuldite Diète , donnât (bn Suffia- 
ge, & fignât les refolutions tout com- 
me les autres Comtes & Membres de 
l'Empire. 

VIII. Qiie les Comtes mentionnez 
avoient eu & avoient encore actuelle- 
ment à la Chambre Impériale plufieurs 
Procez contre la Mailbn de JuKers ôc 
autres Comtes Sc Seigneurs du premier 
ordre , dans lefquels l'immediateté des 
deux parties étoit ablblument requifè 
pour fonder la JurilHiCtion ; &c que 
îorfque du côté de Juliers on avoit tâ- 
ché de décliner l’affaire per l’exception 
de la prétendue exemption, la Cham- 
bre Impériale avoit enjoint par Senten- 
ce au Duc , de faire conîter inceflàm- 
ment fa parition. . 

IX. Que Iorfque par la conclufion 
de la paix , on avoit été obligé de payer 
une certaine fbmme pour la fatisfaétion 
& indemnifàtion ftipulée , lefdits Com- 

• tes avoient fourni leur Contingent à 
l’exemple des Etats de l’Empire à l’E- 

leCteur 



î 
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k6teur de Cologne, pour lors Dircc- de t’E- 
teur du Cercle du Bas-Rhin. J'ignore 
ce qui s'eft palîe ultérieurement dans 
cette affaire. Cependant l'Auteur de la 
Matricule de l’Empire ( c ) qu'on a joi nt 
à Vlllufire Allemagne , afîure que l'E- 
ledteur Palatin , en qualité de Duc de 
Juliers , exempte aétuellement ces Com- 
tes & Seigneuries i & Struv'us dans la 
Matricule de l'Empire qui fc trouve 
derrière Ton Corpus Jtir'is Academkum , 
qui fuivant le titre doit être drelle 
exaélement félon l'état préfcnt de l’Em- 
pire, dit page 913 . la même choie. 

De U Prêtent' on de VPAecleur Palatin 
fur Kayfersvverth. 

C '> Ette Ville avec fbn Château , Fort 
Douane, a été hipothequée aux 
Comtes de , Juliers pour des fommes 
confiderables par les Empereurs Rodol- 
phe I. Henri VIL &c Loti’ s V. (a) Ce 
dernier confirma cet engagement en 

(c) 63. 

(a) Tout ceci eft tiré d’une Déduftion intitulée 
Jufiiria Polfelponis PaUtivA fuper CAfarit-InfHlÀ % 
lulgo Kayferswertz & Affertintnciis. 

Tome XII. O 



{ 
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DE l’e- 1356. au Comte GuiiUnme de Juliers, 
lAtATiN tellement que l'hipotheque mentionnée 
demeureroit toujours à la Maifon de 
Juliers , & qu"il ne fèroit permis à per- 
fbnne de la dégager qu'à Sa Majcfté 
Impériale feule & à les fuccellèurs à 
TEmpire, qui avoient le pouvoir de la ' 
l'etirer, loit pour leur propre argent, 
foit pour celui de l’Empire. Cétte con- 
firmation fut approuvée en 1548. par 
l’Empereur Charles IV. nonobftant ce- 
la de Juliers, Bergues &Ra- 

venlberg , neveu du lufdit Comte Guil- 
laume , céda l’hipoteque de la forteref- 
fè , Château & Ville de Kayferswerth 
avec fes Droits & fa Jurildiétion & 
généralement toutes les dépendances, à 
fon beau-pere Robert le jeune. Comte 
TaUî'm du Rhin Duc de Bavière, 
pour lui & pour fes héritiers & luccef- 
leurs, pour la fomme de 57593 l flo- 
rins argent de Cologne, payables en 
Or J ftipulant en même terns, que lorf- 
que lui celïîonnaire , ou fes héritiers , 
rembourleroient le Duc ou les héritiers 
de lès avances , en quelque tems que ce 
pût être, ledit Duc ou lès heritiers accep- 
teroient la lbmme,& rendroient l’hipo- 
theque avec toutes lès dépendances. Le 
Duc Robert s’y engagea elFeéHvcment 
par un renverlal expédié Ibus la mê- 
me 
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ciarcej&: cerce réoppignorarion fut de rt- 
contirmée en 1 370. par l'Empereur 
Charles I F. ^ 

Le fils du Duc & Comte PaUthi-Ro- 
b:rt , qui portoit le même nom & qui 
parvint ciifuite à la Dignité Impériale , 
donna en 1599. 2.Çf93 ï florins fur 
l'iripothequc de Keylerswerth en dote 
à (bn gendre le Comts Æolphe de Cle- 
ves , & reçut de celui-ci les 51000. 
florins reftans en argent comptant. Ou- 
tre les conditions concernant la redc- 
volution , en cas qu’il y eût des enfans , 

& touchant le droit de retirer l’hipo- 
teque toutes & qualités fois qu’on l'ou- 
droit , & plufieurs autres claufcs lem- 
Elables, il y fut particulièrement ftipulé , 
que NB. quand le Duc ôc la Ducheflè 
Bergnes, leurs héritiers ou nicceJèurs 
voudroient dégager Keyfcrswerth con- 
formément au contraét d’hipdfiieque , 
que lui , Empereur Robert , avoir remis 
à Ton gendre alors celui-ci, aulTî-bien 
que fes filles , leurs heritiers & fiiccef- 
feurs devroient le prêter audit déga- 
gement en quelque tems que ce fût. 

Pour mieux aflurer cette nouvelle cel- 
fion d'hipotheque , GH/llaume Duc de 
Juliers & de Bergues de même que lès 
trois fils , Gérard i Adolphe & GuUlau- 
me l’approuvèrent en 1399. le refer- 

' O 1 vaut 
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De t’E- vant neanmoins de faire eux-mêmes le 
lECT. dégagement en payant leur propre ar- 
gent. La Comtelîè de Cleves étant dé- 
cédée (ans enfans , la réoppignoration 
de la Ville, &c. de Keyferswerth, fai- 
te par le Comte de Bergues en faveur 
' de GuHlaume i redevolut aux hoirs mâ- 
les de la Mailon Palatine, (auf néan- 
moins au Comte de Cleves de jouir des 
revenus fa vie durant. L^Empereur Ro~ 
hert étant mort , Tes fils partagèrent fes 
Etats , Sc cette hipotheque tomba dans 
la portion du cadet , le Comte Palatin 
Othon , qui la céda en 1440. à (on 
tour à Thierri Archevêque de Cologne 
de U même mamere & fur le même pied 
que [on pere l' avait eue ^ & qiCelle était 
dévalué a, [es fils & a leurs heritiers , 
comme il porte par Paéle de ceffion 
qu'il fit agréer par fes autres freres , 
le(quels»i‘enoncerent en même tems aux 
droits qu'ils y pourroient encore avoir. 

Les chofes demeurèrent en cet état 
• julqu'en 1569. que Guillaume Duc de 
Julicrs envoya des Députez à Salentin 
pour lors Archevêque & Eleéteur de 
Cologne, pour l'informer de la relblu- 
tion où il étoit de dégager l'hipothe- , 
que de la Ville de du Chateau, &:c. de 
Kayferswert .& prier en même tems 
ledit Eleéleur de ne le pas trouver 

maiT- 
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mauvais , de recevoir les deniers de t’E- 
rechat conformément aux Actes pall'ez 
à ce fujer. L'Eleéleur tâcha de tirer 
l'affaire en longueur , en alléguant mil- 
le frivoles excufès; mais le uililit Duc 
envoya au mois de Decemhre de ladi- 
te année , quelques-uns de les Confeil- 
1 ers à Cologne , comme le lieu défîgné 
pour le payement , y fit réellement offrir 
le payement de la fbmme due , & pro- 
duire aux Miniftres de l'Elcéteur de 
Cologne l'original des renverfaux j mais 
ceux-ci perfifterent toujours à ne vou- 
loir point accepter ce qu'on venoit de 
leur offrir. Le Duc infifta là-dellûs au- 
près de l'Archevêque , de vouloir s'ex- 
pliquer fur les difficultezqni pouvoienc 
le faire agir de la forte , mit le 1 1 . 

Janvier 1570. la fbmme deflinée au dé- 
gagement , en dépôt entre les mains 
des Bourguemaîtres & du Magiftrat de 
Cologne, fai Tant enfuke figiiifier cette 
démarche à l'Eledteur par Notaire & 
Témoins ; mais tout cela fut encore inu- 
tile. Dans ces entrefaites l’Archevêque 
vint à mourir , & comme l'Archevêque 
fe trouvoir agité par de grands trou- 
bles fous fbn fiiccefleur, les chofes en 
demeurerent-là jufques en 1 596. Ce fut 
alors que Jeitn-^jnillatme'Dwcàt'IvMcxSy 
Cleves ôc Bergues , lalTe de tant de 

O 3 délais 
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Te i’£- délais , porta enfin l’affaire à la Cham- 
bre Impériale , où elle fur agitée juiques 
en 1 607. qu^elle (è trouva en état d’c- 
tie décidée. Avant la publication de la 
Sentence , Jean-Guillaume dernier Duc 
de Julicrs Cleves , & Bergues , mourut ’ 
fans enfansj & attira par fa mort une 
longue & fknglante guerre fur fes Etats, 
qui mit dans la fuite toute l'Allemagne 
àfeu& à fang, & qui jointe à plufieurs 
autres incidents , empêcha la décifîon 
de cette affaire. L'Eleéleur de Cologne 
ayant commencé à fortifier la ville de 
Kayfersvverth, Elec- 
teur Palatin fit protefter fblemnellement 
devant Notaire & Témoins contre cet- 
te entreprife. Les Alliez ayant pris la 
Ville en lyôz. l'Eleddeur Palatin en fit 
prendre polTcfïion , &: reçut l'l>ommagc 
des Habitans, fe fondant fur le droit 
d’hipothcque que les Comtes de Juliers 
& de Bergues avoient eu depuis qua- 
tres fieclesfurîa Ville & la Douane de 
Keyfèrswerth, & dont ils n'avoient ja- 
mais été privez par autorité Impériale. 

Le Chapitre de Cologne en fit des 
plaintes ameres , qualifiant cette prifé 
Cologne pollèfïion de fait contraire à la fu- 
reté publique & aux Conftitutions de 
l’Empire , & y fijt protefter fblemnelle- 
raent le 2 j. Juillet. Il fe fonda fur ce 

que 
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que la fortereiTè de Keyferswcrrh étoit 
incorporée depuis quelques fiecles à 
l’Archevêque de Cologne par une pof- 
ièilîoii continuelle 6 c jamais interrom- 
pue ; que l'expiration d'un rems lî con- 
lideraole fulfiloit léule , fuivanc toutes 
les Loix , pour confirmer le titre & le 
droit de propriété de l'Eglile de Colo- 
gne, & qu'ainfi il n'étoit pas befoin 
qu'elle produisît d'autres preuves que 
la duree de fà pollc'iîîon pour démon- 
trer combien foii droit étoit incontefta- 
ble,&c. 

L'Eledcur Palatin s'y oppofà non feu- 
lement par une contre-proteftation du 
27. Septembre 1702 ; mais il fit en mê- 
me rems publier la déduétion de fès^ 
droits dont il eft fait mention ci-deflus , 
& où il dit entre autres , par rapport à 
la polîèlTîon continuelle dont le Chapi- 
tre fe vantoit,& touchant la prelcription 
qu'on en vouloir inférer, 

I. Que le Chapitre avoit grand tort 
de faire Tonner Ti haut fbn prétendu 
droit de propriété j qu'outre que ce droit 
réfidoit encore en la peiTonne de S. M. 
Impériale , dont les Prédécefièurs dans 
l'Empire avoient feulement hipothequé 
la Ville, le Château & la DoLiannede 
Keylerswcrth aux Comtes de Juliers 6 c 
de Bergues, TElcéleur de Cologne n'a- 

O 4 voit 
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310 Les Interets Presens 
voit acquis par la cellion faite par le 
Comte Palatin O thon , que fimplement 
Pufage & Pufufruit de Phipotheque, &C 
autant de droit qu^il y en avoit lui mê- 
me ; & que d'ailleurs on concevroit ai- 
fément qn'Othon n'avoit pu transférer 
à PArchevêché un droit qui ne lui com- 
pétoit point. 

II. Que la prefcription alléguée par 
le Chapitre ne pouvoir pas avoir lieu 
dans le cas préfènt, i Quiajurï reluendi 
[eu offerendi nunquampr^jcr'ibatur per L. 

de Ufucap. 2“. Parcequ’on avoit 
expreflement prévenu & exclu la pref. 
cription par le Contraét d'Hipothéque 
jalle entre Guillaume de Juliers & Ion 
)eau-pere en ces termes : Si le Duc & 
a Duchelïe de Bergues & leurs héritiers 
vouloient dégager un jour Phipothéque, 
ceux qui Pauront alors entre les mains 
s'y conformerontj & permettront que le 
dégagement fè faflè en quelque rems 
que ce loir. 3°. Que le tems de la pref- 
cription avoit toujours été interrompu: 
Qu'après le CeBîon faite en 1440. par 
le Comte Palatin Otbon à l'Archevêque 
Theodoric , il étoit furvenu de grands 
troubles dans l'Empire, qui n'avoient 
pu être appailez que par la Paix géné- 
rale conclue à Worms en 1495 > ^ 
qu’on lavoir , quod tempore bcUï non cur^ 

rat 
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rut prit fer ipt'io : Qiie ces troubles avoient de l’E- 
été fuivis quelque rems après , de ceux 
que PEleèteur Herman de Weda avoit 
caufez dans l'Archevêché de Cologne , 

& dont on n'avoit pu voir la fin qu'en 
i5'3i: Qii'après cela, Duc 

de Juliers , Cleves & Bergues étoit en- 
tre en guerre avec l'Empereur Charlesr 
Qiûnt , laquelle n'avoit fini qu'en i J44: 

Qiie la preferiprion n'avoit pu commen- 
cer pendanttource tems-là , vûjdes obC- 
tacles continuels & infurmontables ; 
mais qu'à neine l'Empire avoit vu re- 
naître la paix au-dedans & au-dehors, 
que ledit Duc Guillaume avoit offert en 
1 569.de faire le dégagement , en offrant 
réellement la fomme nécefïàire pour cet 
effet , qu'il avoit confignée & mifè en 
dépôt ;& que par-là même il avoit em- 

{ >êché que la preferiprion ne pût avoir 
ieu dans la fuite; C^i’afin de lapréve- 
venir pour jamais, le Duc Jean-Guillau- 
me avoit intenté procès fur cette affaire 
devant la Chambre Impériale de Spire 
dès que la tranquillité eût été rétablie 
dans l'Archevêché , qui avoit été agité 
par de nouveaux troubles fous l'Elec- 
teur Gérard Fruebes j mais qu'il n'avoit 
pu obtenir la jufHce qu'il avoit deman- 
dée, la mort l’ayant furpris dansletems 
que Ton affaire alloit être décidée : Qiie 

O 5 les 
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31Z Les Interets Presens 
les différends furvenus enRiice couchant 
la fucceffion aux Etats de Juliers &de 
Cleves , ôz la guerre avec la Suede qui 
affligea l'Empire pendant 30 . années 
conlécudves , de même que plufîeurs 
autres incidens particuliers , comme les 
alliances conrraélées par les Eleéleurs 
de Cologne avec des Puiffances Etran- 
gères 5 & la fuperiorité que cela leur 
avoit donné J avoientcaufé tous lesem- 
pêchemens connus, 5c formé des obfta- 
cles humainement invincibles par rap- 
port au dégagement amiable, 5c avoient 
par confëquent aufli formé le chemin 
pendant tous ce tems-là à toutes fortes 
de preforiptions , 5cc. L'Eleéleur de Co- 
logne ayant été rétabli par le Traité de 
Bade dans la jcuiflànce de tous ces 
droits ôc pofTèffions , la ville He Key- 
forswerth lui fiit aulTî rendue , iàuf ' 
néanmoins les droits de la Maifou Pa- 
latine. 




I 
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Vn Droit de juger l*£mpereur, que VE-- 
lecteur Palatin prétend avoir. 



P Our établir ce droit les Hiftoriens 
Palatins & autres allèguent {a). 

I. Que les anciens Empereurs Ro- 
mains avoienc déjà reconnu la Juri {dic- 
tion que le Préfet du Prétoire avoit fur 
eux , meme pour les affaires criminel- 
les , vu qu^’on liibic {b) de PEmpereur 
Trajan , que remettant Pépée à (on Pré- 
fet du Prétoire , il s'étoit fervi de ces 
propres termes ; Tîbi iftum ad tnunimen^ 

O <> tum 

(<t) Confalcez fiir cette importante prétention 
Goldafi in RatianAii Conflit. Imper, p. ÿg. ^umeli. 
nus, ad A. B. Pare. L Differt. V. ÿ. 4. p. 142. Bur- 
goldenils , ad inflrum. Pat. Part. 11 . Difcurf. 20. Ç. 
zo. p. zjo. Carpzovias, de Loge Régi à Cap. 14. yît 7 . 
14. f. 25. p. m. 364. Limnacus , Jur. Publ. Lih. 3, 
C'. 9 - §• 24. p' 100. &c.ad A. B. Cap. V. §-3- Obfirv, 
XII. §.2. p. 364. Dn. Thuleinarius, Offovirat. 
£ap. XVlll. §. 21. p. 249. Le Comte Guill. de 
Wurinbrandt , in Diffère, de Foro S. R. I. Germa'. 
nid Prindpum Cap. 1 . §. 6. p. 12. Sc Dn. Multzius, 
Corpus Jur. Publ. Part. I. Cap. XVI. §. 2, & 15. 
fag. 105. 

(b) Dans Aurel. Viftor Breviar. Hifl. Rom, 
Dans Frid. Sylburg. T. 1 , HiJf.Rom. p.m. 51 $.Dan& 
Xiphiiin , in Epie- Uifl. Rom. Dans Dion CalUus , 
de XXV. Jmp. Rom, L,. S. in vitâ ejujîi. 
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latin Gode ro'i en témoignage , & lui *-’E- 
donna expre(ïement la qualité de Sacrl 
Rom.tni Imper'iï Judex (e). 

V. 'Que dans leTh/arre de Suabe(f) , 
ou Recueil des Loix féodales & com- 
munes de ce Cercle , on trouvoit le 
Partage fuivant : »> Quand les Princes 
*> voudront fè plaindre d’une injuftice 
>» que le Roy leur aura faite , ils s’ad- 
» drerteront pour cela au Comte Pala- 
« tin du Rhhi qui jouît feul de cette pré- 
M rogativ'e. •> 

VI. Qu’on liibit la même chofe & à- 
peu-près dans les mêmes termes au Cha- 
pitre 41 . du Code ou Recueil des Loix 
féodales d’Allemagne (g) , & que dans 
le Chapitre 141. (h) il étoit dit: *» Le 
« Comte Palatin jouît de cet honneur 
w ( de donner l’invertiture aux Etats de 
« l’Empire ) en conlequence du droit 
»> qu’il a de juger le Roy. 

VII. Que le -Droit Provincial d’Al- 
lemagne (i) s’accordoit parfaitement ' 
avec ceci , vu qu’il portoit : » Le Roy 

ne 

(f) Pcttus Diac. Lib. 4. Chr. Caflînenlîj, c. lop. 

5. 2014.;-. s4«. 

(/) L. a. c. 43. $. 6 . Dans Goldaft > P. J. des 

geichs Sritrj.urig , p. 124. 

(f) Dans Schilt. 50. 

(jb) Ibid. p. 19J. 

(/•) 147. 
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516 Les Interets Presens 
»» nepourra retenir avec jiifticeaucunecie 
ces Terres au-delà d*une année : Mais 
il devra les conférer en Fief à quel- 
» qu'un. S'il ne le fait point, les Princes 
» ik. autres Etats en peuvent porter leurs 
*• plainteSj&demander juftice à cet égard 
*> au Comte Palatin du Rliin , qui a été 
V conftitué Juge du Roy j ce qui fait 
>» beaucoup d'honneur au Pdatmat. 

VIII. Que dans ce même Code des 
Loix Provinciales d’Allemagpe Chap. 
156. §. 5. on lifbit encore, que le Roy 
pouvoir être pourfuivi en Juftice devant 
le Comte Palatin du Rhin. 

IX. Qu'on trouvoit dans le Tlyeatre 
de Saxe : ( kj Judex abfque Prafecto , id 
ffi y Sculteto y legitïmum judïcium habere 
minime potefi ^ quia fi de Judïce conque^ 
rantur , coram Sculteto refpondere tenetur» 
Scultetus enim efi Judex culpa judicis , & 
Palat'nus . feu Palans-Gravîus , Impera- 
toris judex efi. Dans la Verfîon Alleman- 
de on rend ces derniers mots de la ma- 
niéré fuivante : Al(oes Palanz.gr ave over 
( fuprà ) dem Kay fer. Ce qu'on peut ren- 
dre en François : de même que le Comte 
Palatin l'eft fur l'Empereur* 

X 

» 

( kS) Z. }. Art. iz 5. J. paas Goldaft d* 
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X. Qiie le Glollàreur du [Veichbild (/) 
afïuroic : »> Qii'oni dévoie juger l'Em- 
M pereiir , & lui couper la tête avec une 
w hache d^or fur le bord d'un bouclier > 
** ce qui devoir fe faire par le CeJïnte 

Palatin du Rhin , comme étant conf- 
*» titué Jugedu Roy .> . Que ces paroles 
marquoient allez clairement la Jurilclic- 
tîon criminelle du Comte Palatin fur 
l'Empereur , & ne contenoient rien qui 
ne s'accordât parfaitement avec l'ufage 
de ce tems-Ià. Qu’on la voit parl'Hif. 
toire (/«) que les anciens Empereurs 
d’Allemagne avoient fait porter autre- 
fois devant eux, à l'imitation des an- 
ciens Confiils de Rome , une hache 
d’or , à laquelle on avoit fubftitué de- 
puis une épée nuë, en ligne du droit 
qu'ils avoient de punir les coupables » 
& que les Conlîils de Rome avoient été 
fujets à cette JurilciiéHon aulïi-bien que 
les Empereurs en Allemagne. 

XL Que conformément à cet ancien 
Droit du Palatinat , le Pape Urbain 
(«) avoir renaové Richard Roy d'Angle- 
terre & Alpbonfe d'Elpagne, qui le dif. 

pu- 

( l ) Art. $. p. iS. 

(m) C'fft le raifbnnement de Mitre Wagner dans 
Span^enl'er? , L. X. c. 17. p. 305 B, 

(nS Dans un Bref rapporté par Leibnitz , »» 
Frsir. T- L Cad, Dipt. Jur. Gtru^p. 1 S- 
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328 Les Interets Presens 
putoienc la Dignité Impériale , au Com- 
te Palatin , tanquam ad ejufmodi dlfcordia 
Judlcem 3 comme le Pape s"en exprimoit 
en propres termes, ayant fans doute 
par-là en vue le Droit dont il eft parlé 
ci-delîiis. 

XII. Que lorfquc les Ennemis de 
PEmpereur Adolphe deNaJfau , avoient 
acculé ce Pripce en ii97.&i298.de plu- 
lîeurs crimes capitaux devant le Duc de 
Saxe, en Pabrence du Comte Palatin 
Rodolphe f'ûssLVoienz exprellement décla- 
ré (o) que cela ne dérogeroit en rien au 
droit du Comte Palatin ôc que Pon ne 
s'étoit fervi pour le coup de cet expé- 
dient , que parce qu’il iPavoit pas été 
préfent lui-même. 

XIII. Qu'en 1301. les Eleébeurs de 
l'Empire avoient accule l'Empereur Al~ 
bert d'Autriche comme meutrier de Royj 
devant le Comte Palatin du Rhin . al- 
léguant pour raifon ad Com'îem Pala~ 
tlnam Rbeni pertlnere , affeque officium 
Rulatina d'gnkat'is ex quddam Confuetu- 
d'He , de eau fis cognofare , qu£ ipjts Régi 
fmventur-, 6 c que là-delîus le Comte Pa- 
latin avoir déclaré ledit Empereur inca- 
pable 



(0) Au rapport d'Aventin , in A»nnl. Bojar. f, 

il, §. ll.p, 
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pable de porter la Couronne (p). 

XIX. Qii'il étoic à remarquer à cet 
égard, que George Alten^ Secrétaire de 
la Ville de Nurenberg , Hiftorien très- 
digne de foi, rapporte dans fa Chroni- 
que (^) , qu'à roccafion de cette affaire 
de l'Empereur Albert y tous les Elec- 
teurs & Princes de l'Empire avoient ligné 
une Conftitution, par laquelle ils avoienc 
confirmé à perpétuité au Comte Pala- 
tin , le Droit de juger les Empereurs. 

XV. Qiie Frédéric Burggrave de Nu- 
renberg avoit appellé d'une Sentence de 
l'Empereur Charles IF. au Comte Pala- 
tin Robert , 5 c en avoit obtenu de lui 
la réformation. 

XV I. QacVEmperem FenceJIas avoit 
offert de fe foumettre à la Jurifdiélioii 
du Comte Palatin en ces termes : » Et 
M s'ils refulènt d'y acquiefcer , nous 
M voulons bien procéder contre lui en 
„ Juftice pardevant l'Eleéleur du Rhin, 
»» 5 c fatisfaire ainfî aux Loix meiition- 

nées. 

XVII. Que les Députez des Can- 
tons Suilîes ayant demandé en 1445. à 

la 

(/)) C’cft ce que rapporte en propres termes 
Hcnr. Reodorjfens iu Annal, ad ann. 1300. Tom. I. 
Script- Rer. Gcrm. Freheri p. 41a. ér Henri Srero in 
Cronic. Altha. 

(q) Dans Bcfolvi. Thef. Foc. rùltzgrafc p. 735. 
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350 Les Interet sPresens 
la Diète de l’Empire tenue à Conftance, 
que l’Empereur Frédéric I II. confirmât 
leurs privilèges , celui-ci le leur avoir 
refulc , fous prétexte qu’ils dévoient 
auparavant reftituer les Etats de la Mai- 
fon d’Autriche dont ils s’étoient empa- 
rez : Que les Suillès fo croyant en droit 
de fo plaindre de ce procédé , l’Empe- 
reur avoir offert de remettre la choie 
à la Décifion du Comte Palatin ( coram 
Prafecto Pratorii Menanï , ubi omnes 
Imÿeratorts caufe controverjA decidï fo- 
lent), (r) 

XVIII. Qii’à l’occafiondu différend 
de la Maifon Palatine rouclianr la Tu- 
toie légitimé , le Comte Palatin Jean 
Cafimir , avoir provoqué à cette préro- 
gative de fa Maifon dans un écrit de 
l’année ijr83. 

XIX. Que dans les démêlez que Fré- 
déric Eledleur Palatin avoir eus avec 
l’Empereur t\r linan 4 U. il avoir clai- 
rement prouvé (8c démontré à l’Empe- 
reur le droit en qucftion. Que dansime 
lettre dattée à Prague le i. Juillet 1620. 

addrelïeeà l’Empereur, (/) il s’ex- 

pri- 

( r }|Conim<î îe témoigne Gerhard de Roo ,1.5. 
Auntit. Auflr. p. I5J, & Dictz dc Widenburg in 
Vtrf. Germ. Gerardi. 

(y'j tondorp , r. IL Atl. FM. c. jo. p. 4Z. 
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primoit ainfi : »> Que fi Sa Majefté Im- 
»> periale comme Empereur Romain , 
»> étoit attaqué par quelque autre en 
Jullice, Elle étoit obligée par la Bulle 
»> d'Or de l'Empereur Charles Il\ de 
» procéder & de fe julEfier devant un 
Comte Palatin & Eleékeur »» . Que la 
même chofe étoit repetée dans un écrit 
intitulé. Déduction des Niillitez, qui fe 
trouvent dans la publication du Ban con^ 
tre lEleàeur Palatin. 

XX. Qiie les Princes qui s'étoienc 
liguez enfemble au fujet de l’union , 
avoient reprefenté en 1610. la même 
chofè à Sa Majefbc Impériale , & avoient 
demandé qu'Elle fe judifiàc devant l'E- 
leéteur Palatin , tant à cet égard , que 
par rapport aux griefs de la Religion. 

XXI. Que ce droit étoit principa- 
lement fondé dans la Bulle d'Or , où 
ou lifdit au Chapitre V. §. 3. ces ter- 
mes exprès : Et quamvis Imper am Jive 
Rex Romanorum fiiper caufs, pro quibus 

* iwpet'tîtrs fuerit i babe.it i fient ex confite- 
tiidiiie introduit im dicitury coram Comité 
Palatino Kheni , Sacri Imperii Archida- 
p'ifero Eleclare Principe refpondere : Illud 
t,imni jtidicitm ipfe Cornes non alibi , pra- 
ter quant in Imperiali curtây ubî Imper a- 
tor feu Rex Romanorum pnsfens extiterir , 
pQterlt exereere. C'eft-à-dire : »> Et quoi 

qu'un 
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331 Les Interets Presens 
» qu\m Empereur ou Roi des Romains 
*> ioit obligé , comme on afliire que 
» c’eft Pulage, de fè juftifier devant le 
»> Comte Palatin du Rhin Archi-Grand- 
M Maître ( r ) & Prince Eledeur du Saint 
»> Empire , par rapport aux affaires qui 
font portées à fa Charge : Le Comte 
M Palatin ne pourra cependant exercer 
w cette Jurifdidion ailleurs qu’au Pa- 
lais Impérial, en préfence de l’Empc- 
»> reur ou du Roi des Romains. 

XXII. Qiie par cette Sandion-Prag- 
matique & Loi publique de l’Empire, 
cette affaire étoit abondamment prou- 
vée , ôc que même le lieu où cette Ju- 
rifdidion devoir être exercée, y étoit 
clairement exprimé aulli-bien que les 
rencontres où -elle devoir avoir lieu, 
fçavoir dans toutes les caufes qui re- 
gardent l’Empereur comme Chef Suprê- 
me de l’Empire , 6c non pas comme 
fimple Archiduc d’Autriche, ainfi que 
la fiifclite Déclaration de l’Empereur 
Frédéric II /. & les autres paflàges des 
recueils alléguez , fuivant lefquels mê- 
me les affaires criminelles n’en dévoient 

pas 

( t) C'étoit la dignité de l’Elefteur Palatin avant 
la Paix de Wellphalie ; mais depuis c’eft l’Elec- 
teur de Bavière qui en eft revêtu , & l’Eleétcur 
Palatin eft Archi-Treforier. 
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pas être exceptées , le détnontroienc fuf- 
fifammenr ; Qi.i’ainfi on ne concevoic 
point (ur quel fondement on pourioit 
contefter ce droit au Comte Palatin, 
vu que par la paix «de Weftphalie il 
avoit été rétabli dans tous les anciens 
Droits , & que la Bulle d’Or le trouvoic 
généralement confirmée & autorilce 
par toutes les Loix pollerieures de l’Em- 
pire, de même que par les Capitula- 
tions Impériales. 

On a fait en general plulîeurs objec- 
tions ( V ) contre ce droit , que je ne 
trouve pourtant pas allez importantes 
pour entrer là-delîiis en détail . Ceux 
qui auront allèz de curiolité pour fou- 
haiter de les voir, les trouveront chez 
Pfeffinger ad Fltriar. Tonu III. pag. 
886. Mais voici ce qu’on répond à 
chacun des articles en particulier : 

Au I. Que ce leroit fe méprendre 
grolTîerement , que de vouloir compa- 
rer & mettre en paralelle les Grandes 
Cliarges de l’Empire Germanique, fur 

le 

{'j) Entre autres Clirift. Gotl. de Fricdeberg 
dans un Traité intitulé Neues Cal'uinifches Modelt 
des Heil. Rom. Reichs dans Londorp , T- lll. c. 12 . 
f. 696. l’Auteur der Rechtfertigung der 
Achts-Erk^arun^ Pfalez..graff Friderichs eder Juflitia, 
Beinni Imferialis Prop. XVllI. Fab. Hercynian. in. 
Refponfione ad Camerar. dans Londorp > T. 111 . L.^. 
f. 6, p. ÎI4. 
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le pied gu'elles font aujoui-d'hui , de 
même que les fonctions 6: les droits 
qui y appartiennent avec Pétat Ibuve- 
lain de l’ancien Empire Romain. 

Au 1 1. Que dans les écrits d’Egin- 
hard & d’Hincmar qui marquoient foi- ^ 
gneufèment toutes les fondions des 
Comtes Palatins du tems des anciens 
Rois des Francs , on ne n'ouvoit pas le 
moindre vertige qu’un Comte du Pa- 
lais eût eu une femblable Juriltlidion 
fur la perfbnne defdits Rois , mais bien 
qu’il avoir reçu les appels (x) &c déci- 
dé les dirtèrends des perlbnnes de la 
Cour ; mais que quand même cela fe- 
roit , les Grandes Charges de l’Empire 
difFeroient extrêmement de ce qu’elles 
avoient été autrefois, enforte que les 
anciennes Conftitutions & Coutumes 
des Francs ne pouvoient aucunement' 
fèrvir de bâfè & de fondement dans le 
cas prelênt (y). 

Au III. Qie par plufieurs partages 
des Ecrivains contemporains ( z. ) , où 
les Etats prioient l’Empereur , de vou- 
loir 

(x) On trouve la preuve dans Pfeffinger ad 
triar. L. I. T. II. P. 1. p. 936. 

{y} M-aCcovius in DiJJ'i^rr. de Originihus Archi- 
Officiorum Jmp. 

(z.) Lambert d’Afchaff. 5 c le Moine d’HersfcI Jt 
■ad ann. 207$. 107$. p. szj.Sc 31^. 
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loir terminer tel cüfFereiid, ou punir pe r’E- 
quelqu’un- fuivant les Lo'ix Palarines , 
il conftoit clairement que par cette 
dénomination , on n’entendoit point la 
Jurifdidtion du Comte Palatin; mais 
les Loix de l’Empire , fuivant lefquclles 
l’Empereur de les Etats du Corps Ger- 
manique dévoient être jugez. 

Au I V. Qu’il ne s’enmivoit point ^ 
que le Comte Palatin Godefroi eût eu 
quelque Jurifdidtion fur l’Empereur , 
parce qu’il avoit été honnoré du titre 
de Juge du Suint Empire Romuin : Que 
de même il n’étoit pas encore démon- 
tré, que cette Charge fût héréditaire- 
ment attachée à la Maifon; mais qu’il 
étoit plutôt probable qu’elle étoit per- 
fonnclle , & qu’elle lui avoit été con- 
férée par l'Empereur. 

Au V. VI. VII. VIII. & IX. Qu’il 
étoit évident par un grand nombre d’e- 
xemples , combien peu les anciens 
Ecrivains & Glollàteurs s’étoient atta- 
chez à la vérité par rapport aux affai- 
res de l’Empire Germanique , & que 
les Sçavans des derniers liécles avoient 
démontré à l’ccil, que la plupart de 
leurs récits étoient fabuleux ; enlbrte 
que leur authorité & témoignage ne 
pouvoient être d’aucune confideratioii 
dans une affaire de cette importance. 
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Au X.Qiie les niaiferies que leGlof- 
fateur débicoit touchant la décapitation 
d’un Empereur avec une hache d’or, 
repugnoient à la lettre ôc au fèns du 
"TiJeatre de Smhe meme , qui porroit 
au Chapitre XXIII: » Il ii’eft: per- 
»mis à qui que ce Toit, de juger la 
*> perfonne du Roi, qui doit être con- 
« damné à perdre la Royauté par Sen- 
»> tence des Princes, Il n’y a que ceux- 
« ci qui puidènt prononcer contre la 
»» pertonne & l’honneur du Roi : Et s’il 
»> eft en difpute avec quelqu’un pour 
w des biens ou autres choies qui appar- 
« tiennent à l’Empire,les Princes &Com- 
» tes , &c. de l’Empire en devront juger. 

A L’XI. Que jamais il n’étoit tom- 
bé dans l’efprit d’aucun Auteur Alle- 
mand, de dire qu’un Comte Palatin 
avoir le droit de décider entre deux Su- 
jets élus à la fois à la Dignité Impé- 
riale, & de nommer celui à qui devoir 
demeurer la Couronne , bien-loin que 
cette propofition eiit été jamais érigée 
en loi fondamentale de l’Empire. Mais 
que le Pape s’étant conduit fur cette 
faullè iuppofition , il étoit évident qu’il 
avoir bien entendu parler en general 
des Droits & Prérogatives des Comtes 
Palatins , mais qu’il n’en avoir pas fçu 
au jufte le détail. 

Au 
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Au XII. Qu'aucun Auteur ne 
faifbit mention de la refèrvation faite 
en faveur du Comte Palatin Rodol- 
phe : Qu’Aventin même n'en parloic 
point, mais qu'il dilbic feulement de 
ion chef, &c par parantefè, quelques 
mots touchant le droit que le Comte 
Palatin devoit avoir de juger l’Empe- 
reur, fans ajouter néanmoins que ce 
droit lui eût jamais été refèrvé. 

Au X 1 1 1. Que fî les Eleéteurs Ecclc- 
Eaftiques avoient vivement pourfuivi 
l’Empereur Albert devant le Comte 
Palatin , ce Prince n'étoit demeuré en 
refte avec eux, leur ayant conftamment 
oppofé l’incompetence du Juge , ainfî 
qu'on pouvoir le voir par Henri de Reb- 
dorjfj SteroUy & autres Auteurs allé- 
guez ci-delTiis. Que comme des plain- 
tes faites à quelqu'un, ne prouvoient 
pas la compétence de fa Jurifdiétion , 
ni ne fuffilbient point pour fbumettre 
l' Accule à un Juge étranger , de même 
auflî cette entreprife des Eleéteurs Ec- 
clefîaftiques contre l’Empereur Albert, 
ne fauroit fervir d'argument pour éta- 
blir la Jurifdiétion du Comte Palatin^ 
furtout puifque ledit Princç étoit accu- 
fe d’àvoir afTafliné l'Empereur; pour 
quelle affaire, fuivantle fufdit paflàge 
du Th/atre de Suitbe^ un Empereur , ou 
Tme XIL P 
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De l’E- ne pouvoir pas erre jugé du tout, ou 
moins ne pouvoir être condamné 
par rour PEmpire en Corps , que fim- 
plement à perdre la Couronne, & à 
êrre pour jamais inhabile de la porter. 

Au XIV. Qu'il paroilTbit que le Se- 
crétaire de Nurenberg Altin , n’avoir 
"pas été inftruit de l'Affaire , tant parce 
•qu’il plaçoit'Ce fait dans l'année iijo. 
& par conlequent avant le régné de 
l'Empereur Albert , que parce qu'il dé- 
bitoit ce droit du Comte Palatin , com- 
me une nouvelle prérogative qui lui 
fut conférée dans ce tems-là ; tandis que 
'les Auteurs fufmentionnez des Tlie'atre 
de Suabe 5 de Saxe , &:c. l’atrribu oient 
déjà dès leurs tems à la Mailbn Pala- 
'tine. Que d’ailleurs la Conrtitution al- 
léguée par Alten n'exiftoit plus, & ne 
le trouvoit nulle part. 

Au X V. Qu’en parlant du Bourg- 
'grave Frédéric, on ne niàrquoit point, 
's’il s’étoit agi d’une affaire entre l'Em- 
■peretir même & le Burg grave, ni par 
confequent , s’il avoir été Juge Sc par- 
*tie , avant ou après la publication de 
• la Bulle d’Or? Si l’Empereur n’avok 
'rien trouvé à redire à l'Appel ? Et fi la 
Sentence reformée avoir été mile à exe- 
cution? Que tant qu'on ignoroit rou- 
ies ces circonftances, le fuidit exemple 

ne- 
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ne iîu voit rien prouver. Qiie fi cepen- de i’e- 
<lant il étoic queftion dune dilpute en- 
Tve des perfonnes tierces , il y auroit 
beaucoup d’incongruité à admettre un 
j\ppei fait d’un Supérieur à un Inferieur, 

& de vouloir en inferer la prétendue 
Jurifdiâion du Comte Palatin fur l’Em- 
pereur. Qii’il paroiiroit par le reglement 
de la Chambre Impériale, auquel l’E- 
' iedeur Palatin avoir concouru par fes 
conleik , que jamais pareille choie n’é- 
toit tombée dans l’eiprit des Etats , vu 
<]u’au titre des appels ( 4 ) , & par tout 
ailleurs où il en étoit fait mention dans 
les refolutions de l’Empire, on ne trou- 
voit pas le moindre mot touchant les 
Appels à l’Eledeur Palatin, ni aucune 
refervation faite à cet égard; que de- 
jdus , les Princes qui étoient en pofièf- 
iK>n des Etats de Juliers , à l’occafion 
defquels on avoit fait valoir l’exemple 
.mentionné du Burggrave , n’avoient pas 
imité cet appel , ayant au contraire 
appellé, 4 Cécfar^ male informato, ai 
h -elius ïnformandum. 

Au XVI. QipDn pouvoir appliquer 
la même reponic à ce qu’on avançoit 
touchant l’otTre de l’Empereur P^encef-- 
las: 

P 1 Au ’ 

.{a) Rïrr. JL Ttt. .\T11L 
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Au XVII. Que ce que PEinpcreur 
Frédéric avoit fait , tendoit plutôt à 
gagner du tems qu'à reconnoître la 
JurifdiôHon du Comte Palatin. Qu'il y 
avoit plufieurs exemples que les Em- 
pereurs, pour fè tirer de quelque em- 
barras , ou pour éluder quelque préten- 
tion, s'éroient fervis de ces fortes de 
fubterfuges , & avoient offert de faire 
des chofts , qui , lorfqu'il étoit enfuite 
quelHon d'en venir au fait , n'avoient 
pas eu lieu. 

Au XVIII. & XIX. Que les pré- 
tentions des Comtes Palatins Jean Ca- 
fimïr & Frédéric V'. étoient tout au plus 
des témoignages dans leur propre cau- 
fe , ôc par confequent de nulle valeur ; 
Qu'outre cela l'Empereur Ferdinand les 
avoit lufïi’l^mment refutées , ainfi qu'il 
paroifloit afîèz clairernent par un Trai- 
té compole Frie dberg y & intitulé, 

Nouveau modèle des Calvinifies pour 
V Empire Romain (b) , de même que 
par plufieurs autres Livres. 

Au X X. Que les Etats liguez enfèra- 
ble au fiijet de l'union , avoient eu 
notoirement l'Eleéteur Palatin pour 

chef, 

(è) Dans la Difputc de Fabius contre Cameia- 
ilus , dans Londorp , T. MI. Ait. PM. L. 7. t. 

3 J 5. 
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chef , qui avoit fans doute fait valoir 
ce droit à Tes confederez, & en avoit 
fait inleret; quelque choie dans les 
écrits Ibrtis de fa Chancellerie \ ce qui 
rendoit ce témoignage domeftique, & 
le mettoit de niveau avec le prece- 
dent. 

Au XXL & XXII. Que la Bulle 
d’Or portoit plulieurs chofes qui n’a- 
voient jamais été mifes en execution ; 
que de ce nomble étoit entre autres , 
le cas prélènt , comme on pouvoir le 
voir par le témoignage des Auteurs ( c ) 
qui avoient écrit liir les changements 
faits à la Bulle d’Or : A quoi il falloir 
ajouter {à) ^ qu’on ne lavoir pas ait 
jufte ce que la Bulle d’Or avoit vou- 
lu indiquer par la dénomination de 
Ciirui Imper lalïs ; ( f ) Sil falloir entendre 
par-là la Dicte de l’Empire, ou laCourde 
l’Empereur, Que de-plus elle n*expli- 
quoitpasallèz la nature des affaires par 
rapport aulquelles l’Empereur dévoie 
être fu jet à la JurilÜiétion duComte Pa- 
latin : Que cela paroilibit pourtant fort 

P 3 necef- 

(c) Comme Becmann , Singulari Dijfert. & 
Stryck cité dans l'Hifl. Polem. de Glafeyn p. 457. 

(d) C’eft le lentimcnt de PfclEnger , c. l. T. IIT- 
p. 887. 

(e) Ccnfultcz Vitrittr. Lil>- 3. Tit. 12. 3 c Pfeffin- 
fCI T. III. p, isj. 
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De l’e- néce0aire , puifque fuivant le The^itre' 
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de Suabe, ce ne pouvoir être, ni les 
affaires Griminelles , ni les affaires féo- 



dales , f Empereur ne pouvant être jugé 
pour les premières , & ne recoimoiflanc 
dans les autres pour Juges a que les 
Princes & Etats de PErapire en. Corps. 

Quoique les Ecrivains Palatins ayent 
répliqué plufleurs choies fur les argu- 
mens generaux dont il eft fait mention 
ei-dellus , ainlî qu'on le voit dans le 
Traité fufmenrionné de Pfèffinger , an 
même endroit où l'on trouve les objec- 
tions contre la prétention Palatine : Il 
ne ra'efl: pourtant revenu rien d'allèz 
lôlide pour fer vir de réfutation aux ar- 
gumens que nous venons de détailler. 
Il faudra voir à pi éfent quels nouveaux 
documens la Mailôn Electorale Pala- 



tine aura pu déterrer dans tes Archives 
pour prouver ce droit j & le tems devra 
nous apprendre lî le cas de la Jurifiic- 
tion litigieule venant à exifter, elle 
pourra réulTîr à remettre ce droit en 
exercice , foit en tout ou en partie. 



V. 




/ 
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pu Dmt que U Aîaifon Palatine pré- 
tend , de dé ag.‘Y Hypo he- 
ques de l'Empire, 

P Lufieurs Auteurs {a") fondent ce 
_droit de l’Elc( 5 bcur Palatin fur cer- 
tain privilei-e de l’Empereur Adax'mU 
l'en /. datte du Mercredi après le jour 
de Saûic Denis 1495 ^ plupart (b) 
ibnt cependant d’opinion , que ce pri- 
vilège a été énervé Ôc aboli par la paix 
de VVeftphalie & par les Capitulations 
Impériales , dans lelquclles il eft; expref- 
fement ftipulé,que chacun demeureroic 
dans la poflelïion des hipotheques qu’il 
avoir alors de l’Empire. La Mailbn Pa- 
latine s’y oppoiè, 6c allégué les argu- 
mens fuivans : 

I. Que la paix de Weftphalie con- 
firmoit tous 6c chacun des Etats de 
l’Empire dans ces juftes Droits j 6c leur 
en alTîiroit la polîèlïion,pour autant que 
l’on n’y avoir point fait de changement 
P 4 exprès : 

(<t) Giovanni in Germitnii Principe L. $. p. 86. Sc 
les Auteurs citez par Pfeffinger ad Vaiiar. T. III, 
p.917. 

(b) Comme Struvias in Sjfi. Jur. Pull. p. 808. 

Kitchius, in Comment, ad Capir. Tif- Art. j. p. zoj. 
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exprès : Et que comme il n'y avoit rien 
de ftipulé touchant les hypotheques de 
l'Empire , relativement à la Maifon Pa- 
latine , il s'enfuivoit qu'elle devoir 
continuer à jouir tranquillement de Ibn 
droit à cet égard. 

I I. Que cela étoit d'autant plus in- 
dubitable , que la Mailbn Palatine avoit 
été rétablie en termes exprès , par la 
paix de Weftphalie, dans tous les an- 
ciens droits , à l'exception feulement 
de quelques-uns qui fctrouvoient nom- 
mément Ipécifîez dans ledit Traité : Que 
la Ivlaifon Palatine ne tireroit pas grand 
avantage de cette reftitution, fi l'on 
avoit eu defiein de cafièr ôc d'annul- 
1er par un article , ce qui avoit été fti- 
pulé en fa faveur dans un autre. 

III. Quele Traité de Weftphalie ne 
permettoit-pas la confervation perpé- 
tuelle & illimitée des hypotheques de 
l'Empire, mais en accordoit feulement 
la jouïftànce jufqu’àce que les Eledeurs, 
Princes & Etats de l'Empire fuflènt- 
ulterieurement convenus à ce ftijet. 

I V. Qii'il en étoit de même des Ca-. 
pitulations Impériales , ôc qu'il en fal- 
loir d’autant moins douter , que l'Elec- 
teur de Mayence prétendoit le même 
droit , quoique lui , aufli-bien que l'E- 
ledeur Palatin , euftènt concouru aux 

Capi- 
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Capitulations Impériales , & qu'ainfi il 
n'étoit pas à prélùmer, que ces Princes 
eulTent voulu renoncer à leurs droits 
& privilèges par lefclites Capitulations. 

§. i6. 

De la Prétention de la Maifon Electo- 
rale Palatine fur le Bergftrajfe , & 
particulièrement fur le Couvent de 
Lorfch. 

T Hierrî Comte d'I/enbourg {a) 
ayantété élu Archevêque deMayen- 
ce en 1459. le Pape lui refiilà la Con- 
firmation , parce qu'il n’avoit pas vou- 
lu s'engager par ^ferment , tant pour lui 
que pour lès SuccelTèurs à l’Archevêché j 
> de ne pas convoquer les Eleéleurs de 
l'Empire pour l'éleéHon d'un Roi , à 
l'inlçu & fans le confentement du Siè- 
ge de Rome. Ce refus obligea ledit 
Comte Thierri d'avoir recours à l'Elec- 
teur Palatin Frédéric , furnommé le 
Vi6lorieux,afin de pouvoir mieux faire 
tète k Adolphe Comte de Nalîàu, qui 
avoit été déclaré Archevêque par le Pa- 
pe. Il fit pour cet effet en i4<j 3. un 

P y Traité 

(«) Tolner. TUfi. PaUt. p, fip. & 70. ou il cite 
on Manufciit des Aichives Palatines. 
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Bailliages de Mayence , fimez dans le ï>f. l'E- 
Pergjirdj[e & hypothéquez à la Mai ion 
Palatine ^ à condition que PArchevêché 
payeroit dans un certain rems les fuf- 
dic 52000. florins.. Pour fatisfaire 4 
cette dirpolîtion du Traité^ l’Eledeur 
de Mayence offrit immédiatement après 
îa conclu lion de la paix , de payer la 
fomme mentionnée ; mais il ne put s’ac- 
corder avec l’Eleéteur Palatin lur les 
Bailliages & les endroits qui avoienc 
été hypothéquez y & dont la reftitution 
devoit fe faire. L’Eledeur de Mayence- 
prétendoit indiftinétement tout le Bergf- 
tntjfe-y mais l’Eleéleur Palatin lui oppo- 
fa le contraét d’hypotheque & le Trai- 
té de paix , où il étoit leulement fait 
mention de quelques endroits fituez 
dans le Bergfirajfe : Déplus l’Eleéteur 
Palatin contefta à l’Archevêché de 
Mayence quelques droits de fuperiorité> 
fous prétexte que (a Mailbn en avoit 
déjà été en pofleffron avant cet enga- 
gement. Cependant l’Eledeur de 
Mayence le trouvant déjà en poffèiïîon 
de Bergfiraffe y l’Eleébeur Palatin le vit 
dans la neceffîté d’en demeurer-là 
quant au poffèffbire; mais quant au 
petitoire, les deux Parties convinrent 
le ré.. Septembre- & 13. Novembre 
165,0., que tout ce qpr avoit appartenu 

P 6 ahr 



Digitized by Googic 




34S Les Interets Presens 
TE l'E- à la Maifon Palatine avant l'engagement 
PAtATiN rapport aux fufdits Bailliages &i 
particulièrement au Couvent de Lorlch 
ou ailleurs dans le Bergfirajfe j de même 
que tout ce qu’elle y avoit acquis de- 
puis , & qui avoit été reftitué de trop, 
lui leroit rendu. C’eft en vertu de cette 
claulè que la Mailbn Palatine prétend 
plufieurs biens dans le Village deFerrh, 
la Regale & le droit de chalTè dans un 
certain diftrid:, ôc particulièrement la 
Souveraineté du Couvent, à prelènt 
Bailliage de Lorlch. Pour Ibutenir la 
derniere de ces prétentions on allégué 
les argumens fuivans : 

Raifons • I. Quc les anciens Comtes Palatins 
kûeM fondé cette riche Abbaye , ainlî 

Palatin, ^^e les lettres de donnation (d) du 
Comte Palatin Concors & de la femme 
Angola de l’année 763. & 770. en 
pouvoient encore fervir de preuve in- 
conteftable. 

II. Que depuis ce tems-îà cette AK- 
baye étoit toujours demeurée Ibus la 
domination des Comtes Palatins, qui 
en avoient été les Souverains , les Tré- 
Ibriers , les Direéteurs , les Proteéleurs , 
comme il conftoit fuififamment par les 

an- 

' (d) Rapportée par Toiser in Hijf. Falat^in Codiez 
Diflom, p.- J. 
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anciennes Cluoniques de Laurisheir^ 
{e). 

III. Qiie fuppofë pourtant que les 
Comtes Palatins n’eulTent eu auam 
droit fur cette Abbaye du Chef de (a 
Fondation, on ne fauroit di (convenir 
que l’Empereur Frédéric II. & fon fils 
le Roi Henri i ayant donné en 1132. 
(/) cette Abbaye en pleine propriété 
à l’Archevêché de Mayence, le Comte 
Palatin Othon ne l’eût conquife de 
bonne guerre en 1238 {g). Ôc n’y eût 
par conlequent acquis un jufie Titre, 
s’y étant même maintenu malgré toutes 
les oppofitions de l’Archevêché de 
Mayence, 

IV. Qu’en cette conformité l’Abbé 
&tous ceux du Couvent s’étoient tou- 
jours adrelîèz à la Mailbn Palatine lorf- 
qu’ils avoient des griefs ou des plaintes 
à faire. 

V. Qu’après la réformation Jean 
Carpentarius , pour lors Prévôt de l’Ab- 
baye , avoir même cédé & donné en 
1 5 57. à l’Eledeur Palatin Othon-Henrî , 
le Couvent avec toutes fes dépendan- 
ces : Et -que les Comtes Palatins s’é- 
toient 

(f) Tolijer , jrifl. Falat. p. 30^. 

(/) Ibid. r. /. p. 3 95' 

(g ) Albeiic. /ff Chron, ad ami. izjl. 
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f ient prévalu de cette doiRTanon poinr 
ciilariiér cette Abbaye de l'euigee en- 
Domaine, 

V L Qtj'il étoit expreflemeiu ftipulé 
par l’article V. §, x» & 14, du Trai- 
te de Weftphalie > que chacun de- 
meureroit dans la polltiïion des biens 
Hcclehaftiques. dont il ayoic joui le pre- 
mier Janvier 16x4 , «’importe à quel 
titre qu’il put en avoir fart Pacquiii- 
lion : Que cette difpo/îtion devoirdon- 
nerle même avantage à laMailbn Elec- 
torale Palatine par rapport â l’Abbaye 
de Lorfeh , vuqu’outre le droit d’hipo- 
t!\eque elle avoit commencé en r jy 7, de- 
là poffederj-wre propyio. 

• VIL Que le Contract d’hipotheque 
paflé par l’Archevêque de Mayence , 
s’accordoit parfaitement avec ceci , ou 
qu’il n’y çtQJt fait mention que de la* 
Charge de Jufticier de la Prévôté de 
Lorfeh ; Que fuivant l’opinion des meil- 
leurs Auteurs qui ont écrit fur le Droit 
Public, il ne falloit entendre par ces; 
mors , que fimplement la Jurifdiétion 
Civile dont l’Archevêché de Mayence 
pouvoit s’être emparé : Qu’il falloit donc- 
bien diftinguer enn e celle-ci , & entre, 
fa Prévôté ou le Bailliage même , avec 
fès autres droits ô€ revenus , furtouc 
aufïi e»4*e ladite Jurifdidüon &la;Sou- 

ve*» 
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verainecé ou Superioiicé territoriale, de t’L"* 
Au commencement de la préleme 
Diète i'Elcèleur Palatin a 

fait à tout le Corps Germanic^ue de nou- cette 
velles repielentacions à ce lujec contre prétea»^ 
P Electeur de Mayence ^ priant qu'on ne 
voulût point priver la Mai Ton des. avan- 
tages qui luiavoient cké 11 Iblemîocllc- 
tnent aflurez par la pa x d'Ofnabrug.. 
îk^lais je ne (àis pas ai> jufte , s'il a ob- 
tenu là-defUis quelque refolütion favo- 
rable > ou 11 l'Archevêclié de Mayence 
s'ell: accommodé à Pamiable avec La 
Maifon Palatine.. 



§. ij.. 

Des d'yerends de U Md’ioŸi El'eÜorale 
Ut'r.e avec LtvUie de Donavverth a» 
jiija du Aionûpde du SeL 

C Etre dilpute n'a commencé qu'en» 
1707. après que la ville deDona>- 
werth eut été rétablie dans ibn irame- 
diatetc ôc dans la joüilïance de tous Tes- 
droits & privilèges.. Voici de quelle 
maniéré o:i reprefènra ralFaire du côté 
t.e l'Eiedeur Palatin. 

Qiie Ma 'mrà Duc dé Bavière avoir 
f ccordé en i 562. à laviile de Neubourg 
dans Le Haut-Paiatinar , le Privilège dq 

Mo- 
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De x’E- Monopole du Sel, & que cette Ville y 
PAtATiN ^voit ete maintenue julqu au commen- 
cernent du 1 7. llécle : Qu'en 1 600* Ma- 
xlmilien Duc de Bavière ayant été nom- 
mé pour executer la Commilïîon Im- 
périale qui avoir été contre la ville de 
Donawerth , laquelle s'éroit révoltée , 
l'avoit occupée , & en étoit demeuré en 
polTèflion jufqu’au rembourfèraent des 
frais de l'exécution. Que pendant cet 
intervalle il avoir eu occafion de faire 
de nouvelles difpofitions par rapport 
V au commerce du lel avec la Bavière , en 
failant tranfporter & venir par la Ri- 
vière l'Ilêr , & de la ville d'Inn fur le 
Danube , celui que les Bavarois avoient 
acheté des habitans de l’Archevêché de 
>. Saltzbourg , ayant établi pour cet effet 
' ' de nouveaux magazins à Stadr-am-Hof, 
Kelheim & Ingolftkdt , pour faire tranf- 
porter de-là le Tel à Donawerth : Qiie 
le Prince Palatin Duc de Neubourg avoir 
conftamment protefté contre cette in- 
novation , fans obtenir pourtant aucun 
redrefïèment : Que la derniere guerre 
ayant inopinément changé l'état des 
chofès, la Maifbn Palatine de Neubourg 
avoir appris ex po/ifa£to , que la ville de 
Donawerth , qui de Ville médiate du 
Cercle de Suabe avoir été mile au rang 
des Villes libres Impériales , avoir en- 

tre- 
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treprisde fe prévaloir du Monopole Ba-„ 
varois qui y avoir été établi ci-devant, & 
qu'elle avoir même fait là-delïus une 
convention avec le Direétoire de la 
Chambre des Finances à Munich , par 
laquelle on avoir ftipulé la Franchifê 
des droits pour tout le fel que ladite 
Ville tranlporteroit nar le Danube , 
& qui paflèroit àNeuoourg & à Marx- 
heim : Que cela avoit porté Son Al- 
telîè Eleéforàlc à foire foire des re- 

f réfentations là-delTus, non feulement 
l'Adminiftration Impériale établie à 
Munich; mais aufli àSaMajefté Impé- 
riale même pour la prier de vouloir 
bien lui accorder pour Neubourg 8c 
Hochftadt ou Laringen , le Monopole 
dufelde Donawerth, aux memes con- 
ditions auiquelles il avoit été accordé 
à la foldice ville Impériale de Dona- 
werth pour un certain nombre d'années. 

Qiie S. A.E. croyant qu'Elle obtiendroic 
plus facilement ce qu'Elle avoit deman- 
dé , fi-Elleétoit fécondée par la Diète de 
l'Empire , avoit fait remettre le 18. 
May 1710. un mémoire (rf) au Corps 
Germanique , pour le prier de pi-endre 
là-delfos J conjointement avec S. M. Im- 
périale , une rélblution favorable , 8c 

de 

( « ) U eft dans le Sfaart-Caarx.Uy T. XVl^- 1>. i8l . 
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de diriger les chofes en Ibrte , que con- 
formement au fufdit ancien Privilège 
touchant le Monopole du fel , le com- 
merce que la ville de Donawerth s'étoit 
arrogé fut transféré fans plus de délai, 
aux mêmes conditions & avec les me- 
mes avantages à Ntnibourg & Hochftadt 
ou Lavingen , demandant en même- 
leras un Privilège confinnacoire à cet 
égard. 

La ville de Donawerth y répondit 
par écrit ( .'0 > & remontra: 

Qii'aii- delà de mémoire d'homme el- 
le avoir conftamment jouïdu Monopo- 
le du Tel , qui dépendoit principalement 
de la Maiion de Bavière , Sc qu'elle avoir 
paihblcmcnt exercé ce trafic jufqu'à ce 
que S. M. Impériale eût occupé les Etats 
de Bavière : Que l'Adminiftration Im- 
périale établie à Munich avoit promis 
là-deirusà la Ville» par la Convention 
lignée le 3. Août 1705. enconfideration 
d'une fbrame de 90000 florins qu'elle 
avoit avancée en plufieurs termes , que 
ce Monopole du lel lui fèroit continué 
comme auparavant, & qu'on l’y main- 
tiendroit , s'engageant particulicremenr 
qu’on n'établiroit aucun autre Mono- 
pole fur le Danube , fok au-deflus ou 

au- 

( A ) Ibid. 2.92 - Etelîx. Jurh Publ. 2. J.- 
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au-delïôus de cette Ville, depuis Ingol- dh l'E- 
ftadt jufqu'à Ulm ; mais qu'elle ièroit 
feule dans tout ce Diftrid qui jouïroit de 
ce Privilège : Qiie quant au Privilège 
qu'on vantoit de la part de Neubourg , 
il étoit douteux s'il eut jamais exifté t 
Que fuppofô néanmoins qu'il y en eue 
un effeÂivement , il refteroit encore à 
prouver qu'il eut jamais été mis en exé- 
cution : ce qui n'avoit pu fe faire , par- 
ce qu'il n'avoit pas été permis au Que de 
Bavière de préjudicier erk quoique ce Toit 
aux Droits inconteftables d'une ancien- 
neVille libre Imperialé , parun fèmbla- 
ble Privilège accordé à une de lès Vil- 
les muiiici pales, & qu'etî tout cas , ce Pri- 
vilege devoit être éenfé expiré , ou vo- 
lontairement abandonné par le non ulà- 
ge pendant un tems ficonlidérable. 

La ville de Donawertha répété tou- Suite de- 
tes ces reprefentations , non feulement 
par un mémoire qu'elle a fait préfènter 
à la Diete de l'Empire, mais aufîî par 
des Lettres particulières , addreflées à 
l'Empereur & à divers Etats du Corps 
Germanique, les priant de vouloir con- 
courir à ce que le droit de Monopole- 
du lel , dont elle avoit joui jufqu’alors > 
lui fut continué & confirmé ; parce 
qu'autrement , la plupart de lès habi- 
ïans qui étoient pre fqoe réduits à la be- 

face 
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face par les maux infèparables de la 
guerre , & qui ne vivoient plus unique- 
ment que de ce trafic , Ce trouveroienc 
dans l’état le plus pitoyable du monde , 
abîmez dans une extrême pauvreté , & 
ablblumcnt hors d’état de payer jamais 
à l’Empire & au Cercle les contin- 
gens confiderables aulquels ils étoient 
taxez , &c. 

Le Direéloire du Cercle intercéda 
auflî fort efficacement pour la Ville par 
une Lettre écrire à la Diète de l’Empire 
le x 6 . Juin 1710, & s’y interelTà d’au- 
tant plus vivement , qu’outre la ville de 
Donawerth , plufieurs autres Villes du- 
dit Cercle ne pouvoir manquer d’en 
Ibuffrir confiderablcment ; parce que 
les Traitez faits avec la Bavière , par l’E- 
vêché de Paflàii J par la ville Impériale 
de Ratifbonne , & l’Archevêché de 
Saltzbourgmême, alloient être entière- 
ment renverfèz par-là. Toutes ces cir- 
coniiances ont fait croire que la Ville 
pourroit bien réüffir dans fa fblfidta- 
fion , d’autant plus que l’Eleéfeur de 
Bavière ayant ccé rétabli dans fès Etats 
par leTraitéde Bade , la Ville ne pou- 
voir manquer de l’être également. ' Je ne 
lâis cependant pas trop ce qui en efl:. 



§. 18, 
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Des différends entre les Princes de laMéiU 
fon Palatine touchant la tutele d'un 
Electeur mineur. 



F Rederic IV. Eledleur Palatin étant 
mort en 1610. & ayant laillé pour 
héritier ion fils Frédéric V. dans un â^e 
fort tendre , il furvint de grands diffé- 
rends touchant la tutele entre Jean Com- 
te Palatin de Deux-Ponts , qui avoir été 
nommé tuteur par le Teftament du dé- 
funt Eledeur , & PhUippe-Loüis Comte 
Palatin de Neubourg , qui précendoit 
être autorile pour cette Adminiffration , 
comme étant le plus proche parent du 
Pupille. Marquardus ( ) Freher &c Dio- 
nyfius Gothof redus {b) ont écrit en faveur 
du premier fur lés motifs fuivans,( c). 

I. Que la volonté & la dirpoiîrion Raifoni 
cxprelïè du teftatcur excluoit le tuteur deocuji-i 
légitime. "Soats. 

II. Qu’un pere étoit préfumé par les 

Loix 

( *') Tr»fl. de Tuteli légitima, Heidelberg ifiii. 

(b ) TraCt. de Tutelâ TeJlamentaTiâ , (Ire. 

( c ) Il a encore paru d'autres Traitez fut cette 
naciere delà part du Duc de Deux-Ponts , tan^en 
Allemand qu’en Latin , dont on pourroit faire un 
^ros Volume > en y comprenant les pièces publiées 
4c part fie d’autre. 
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L oix , de connoîcre mieux que parlon- 
nece,qui couvenoicle plus àfescnfans. 

III. Que pertonne n^étoit ccnfe la- 
voir mieux diftinguer un tuteur capable, 
d-’avec celui qui ne Péroit point, que le 
pere du Pupille même. 

IV. Que chacun étoit le maître de 
diCpolir de fa famille comme il trouvoic 
à propos. 

V. Qiie PEmpereur Charles /F", qui 
parloir prefque dans tous les Chapitres 
<le la Bulle d"Or , avec tant de diftinc- 
tion des grands Privilèges , des Droits, 
& des cminences prérogatives des Elec- 
teurs , y auroiteffedbivement beaucoup 
dérogé, s'il leur avoir 'retranché ime li- 
berté qui compétoit indiftinétement à 
tous les Habitans &: Sujets de l’Empire , 
(avoir celle de donner des tuteurs à leurs 
enfans ; Qn'AuguJîe Eleéteur de Saxe 
de Jean -George de Brandebourg s’é- 
toient expliquez à ce fujet dans leurs 
- Lettres écrites à l’Eledteur Palatin le 31. 
Janvier x 5 8 ( 5 , de la maniéré fuivante : 
Qu’il lèroit difficile à prouver, que la 
Bulle d’Or en conférant la tutele au plus 

• proche parent , eût voulu dire que dans 
les Mai Ions Eledtorales , les peres dé- 
voient avoir les mains tellement liées , 
qu’il ne leur feroit pas permis de nom- 
mer par leur Teftament ou deniierevo- 

loii- 
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îonté pour la rutele de leurs enfans en- De l’e- 
core pluûeurs perlbnnes ou amis dans 
icfquels ils auroient beaucoup de con- 
fiance , &c. 

VI. Qu'on ne trouvoit nulle part que 
lelufdit Empereur eût exclus les tuteurs 
teftamentaires de l'Admmiftration des 
Etats Eleifboraux. 

VII. Qu'il n'y avoit pas non-plus 
aucun exemple que le contraire eût pré- 
valu en contradléioire. 

VIII. Qu'il étoit de notoriété publi- , 
que que Louis III. Eleéteur Palatin, mort 
en 1436. avoir palîe dans Ton T eftament 
Jean 6 c Etienne , freres aînez à’Othon, 

6 c avoit nommé éxclufivement celui-ci , 
tuteur de Tes enfans, favoir Louis 
furnommé le Débonnaire, Frédéric ààx. 
le Viétorieux , & Robert : Et que ledit 
Orhoii avoit eu foin delatutele jufques 
en i44i.&avoitaIïîfl:éàcetitreen 1459. 

à i’éleéHon de l'Empereur Albert 1 /. 

I X. Qiie de même l'Eleéleur Lou‘s 
IV. le Débonnaire, mort en 14 49. avoit 
nommé avant Ton décès Henri Arche- 
vêque de Mayence , & Ulric Comte de 
Wirtemberg , pour être tuteurs de PhU 

Ion fils unique. 

X. Que Louis V I. Eleéteur Palatin , ' 

lurnommé le Facile , ne voulant pascon- 
fkr la tutele de Ton fils Frédéric IV. k 

{on. 
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De t’E- (on frere Jcan-CaJimlr (èul , lui avoit- 

Paiatin teltament de l’année 

1583. trois coiT-tuteurs lavoir George» 
Frédéric Marggrave de Brandebourg , 
Landgrave de Hefle-Darmeftadt , 
& Le>«/VDucdeWirtemberg. 

X I. Que Chrétien I. Eleéteur de Saxe , 
avoit par fbn teftament du 50. Août 
1591. nommé outre Frederic-GuHlaume 
Duc de Saxe Altenbourg j qui étoit tu- 
teur légitime de les enEms ( Ibn oncle 
Jean-Frederk qui comme aîné de la Mai- 
Ion, auroit dû être chargé de la tutele 
le trouvant dans ce tems-là prilbnniere 
à Steyer par rapport aux affaires de 
Grumbach ) pour con- tuteur Jean-Geor- 
ge Eleéleur de Brandebourg en ces ter- 
mes : »* Quant à la curatele de fa Di- 
•> Icétion ( en parlant de fa femme ) & 
w la tutele de nosenfans , nous voulons 
»> que le très-Illuftre Prince , notre bien 
»> aimé coufin , frere & parain le Sei- 
M gneur Frederic-Guillaume Duc de Sa- 
M xe , &c. ( à qui elle appartient tant 
«f en vertu de la Bulle d’Or que pour 
*» d’autres raifbns ) en ait l’Adminif- 
M tratioii conjointement avec le très-ll- 
>» luftre Prince le Seigneur Jean-Geor- 
»>ge Marggrave dè Brandebourg , Ar- 
w chi-Chambellan & Eleéteur du Saint 
» Empire : Et là Diledion ledit Elec- 
teur 
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M teur de Brandebourg fera en même- de i*B- 
» tems curateur de notre chere fem- 

PalatiI» 



» me » • 



XII. Que l’Empereur Rodolphe même 
avoir approuvé & reconnu (^d) Jean 
Comte Palatin de Deux-Ponts en qua- 
lité de tuteur de Frédéric ôc de Louis- 
Philippe , fils de PEledeur Palatin Fré- 
déric IF. Qu'il falloir encore ajoûter à 
£out ceci le Diplôme ( ^ ) du Vicariat 
que ledit Jean de Deux-Ponts avoir pu- 
blié à Heidelberg le 1 1 . Janvi^ 1 6 r 2, 
en qualité de tuteur du-Pupille Eleéto- 
ral après la mort de PEmpetèur Rodol- 
phe J où il s’exprimoit ainfi ; »» Quoique 
nous ne doutions point que vos Di- 
»> leébions & vous , ne foyez parfaite- 
M ment inftruits de ce droit , Privilège & 
n prérogative qui compéte aux Elec- 
«j teurs Palatins : Nous avons néan- 
»» moins J comme feul Adminiftrateur 
•* légitimé de l’Eledtorat , confirmé en 
» cette qualité par Sa Majefté Impériale, 
w reconnu comme tel par tous les Elec- 
t> teurs de l'Empire , & admis au Col- 
K lege Eleéloral j voulu faire connoître 
- &c 



( 4 ) Comme il paroit par la déclaration dans 
Conringius ad Lampadium. P. 3. c. 4. §. z$.p. 16 
(â ) Dans Londorp. T. 1. A£t. Publ.L. i. c. tg. 
p. loi. Sc dans Lunig, Part. Spec. R. A. Cent. a. 
4. Ahth. i. Abfarz. §. ^S>.p. Ji. 

Tome XII. Q 
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» ôc divulguer en tous lieux par nos 
» préfentes Patentes , que nous nous 
» femmes elFeaivement chargé de cet- 
»> te Adminiftration & du Vicariat , &c. 

M Que dans le préambule de la Capitu- 
lation de l'Empereur Matthias y ilétoit 
dit : .. Ayant été depuis peu de joup 
„ élevé & nommé par la Grâce de la 
«J Divine Providence , à la Dignité d un 
»> Roi des Romains , dont le^ titre &c 
„ l’autorité nous a été conféré dm l’e- 
„ iedion légitime des Reverendiffimp 
M & très-lUuftres , JeanSchwaekart de 
« Mayence , Lothalre de Treves , Fer- 
** dinand de Cologne , Jedn Comte Pa- 
V latin du Rhin, tutei^ & Adminiftra- 
» teur du Palatinat , &c. >* . la li- 
gnature de la rélblution de 1 Empire , 
prife à Ratilbonne , s’étoit faite de a 
maniéré (liivante : ** Au Nom & de la 
» part de Jean Comte Palatin du R-mn , 
»> comme tuteur de l’Eleéteur & Admi- 
» niftrateur du Palatinat , Ô 4 C. Philippe 
» Baron deWinnemberg , &c. »* . 

Dans ce même-tems Zefchlinus 

(f)yôc Zacharie Friedenreîch {glécn* 
virent en faveur de Philippe-Loiiis Com- 

tc 

( f) DeTnrtli Elelt. legititni. Xaving* 

U ) In Synopfi CtntrovtrJIs Jdmtntflr, 

Bit», Col«n. itii. 
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te Palatin de Neubourg. Ils ont été fui- de t’E 
vis paiîjirm£us( h ) y Befoldus , ( i ) Dle~ 
tericU) ( kj y Wurmier ( / ) , Stephani 
(m), Schoénborn (n) , Quirinus Cuhach 
( 0 ) , Harprecbt (p), Kolck^ ( ^ ) , Bsime- 
lînus ( r ) , & Lhnnms ( j- ). 

Les fondemens fur lefquels tous ces Raifons 
Auteurs infiftent principalement font les 
iliivans(0. , 

I. La difpofition exprelïè des princi- 
pales Loix de PEmpire, favoir la Bulle 
d'Or de PEmpereur Charles IF y qui por- 
toit au Chap. VII. §. 4. ces propres ter- 
mes : Si Principem Eleliorem 3 feu ejus 
prlmogenitum , aut jilium feniorem Leù^ 
tuniy nmi 3 & baredes ma feulas légitimas 

Q ^ LaU 



(A) Dijeurf. Academ. 19.20. 2I. ÎI. ^ «i 
A- B. D 'tfc. 4. $. 10, 

( i ) Tr. de EU 3 -. & Succijf. Regum L. 3 . c. 4. J. M. 
(O Ad^. B, c. J.p. 52. 
i M Exerch. 2. Jur. Pull. 9 . 16. f. 85. &e, 

Im) De Jurifd. L. 2. Part. 1 . c. $. 5 . 6 $. &e. 

(n) Lib. 2. Polit- e. 14. 

( oLib.Z. Juriffr. Public. C»f. 31. 9 . 33. &e. 

(p) Di/pur. JnJHt. 7. $. 8. Pêrt.I. Edit, z.p.iîf, 

(q) Vol. Conf. VI. 9 . z%.&c. 

, (r)AdA.B, Part. I. Dijf. Vil. 5 . 3 * p^ I99. ubiqut 
Mylcrus in Addit. p. 202. 

s ) Ad A. B. Cap. 7. 9. 2. Obfèrvat. 21. p. 383, 
f^c. Et Libr. I. Jur. Publ. C. 11 , 9 . l}o. &c. p. 179. 
^ fiq. & T. ly. Addit. ad. L. 1 . Cap. U. 9 . loo, 
p. 122. 

(t) Outre CCS Auteurs on publia cacoxc plu* 
£cuis pièces paxticulietes tx irofejfo. 
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De l’E- Laicos j defeôlum <ttatîs patieràtesj relin^ 

ïAiATiN I fenior ejufdem 

prlmcgenitï 3 Tuior eorum & u 4 dminijha- 
tor exiftat 3 c'onec fenior ex els legltmam 
Atatem attigerit^ &c. 

II. La Conftitution de PEmpereur 
Charles jy. concernant le droit & la fùc- 
celïîon des Electeurs de Saxe datte à 
Francfort fur le Main le 10"’^. Juin 
1576. qui portoit: Si al'iquem ex eis 
( Eleclorîbus 3 eorumve proximts Succejfo^ 
tibus) modo prdmîjfo 3 abhac luce migrare 
contingeret 3 mafculï fexus haredes legit:~ 
mos 3 Laicos3 poft fe relinqueret 3 deb'U 
patientes defeclum atatis; ex tune fetiJor 
f rater , nepos 3 aut conftngwneus prox':- 
niîor in llneâ genittira 3 fi frater mît extU 
terit ejufdem defuncti ; Ldictis duntaxat , 
di£ti pupilli & juvenis , ad quem praf- 
fripta devolventur 3 de jure Tlutor effe de~ 
leat & Curator tamdiu 3 donec debltam 
perîingat atatem. 

III. La Bulle de l'Empereur Sigifmond 
fur le droit & la fuccelïion des Elec- 
teurs Palatins, dattée à Aix-la-CIiapel- 
le le 8. Novembre 1414. & à Bâle le 8. 
Mars 1434, où Bon trouvoir exprelTe- 
ment la même choie, à-peu-près dans 

^ les mêmes termes, 

IV. Que par ces Conftitutions on 
avoir prelcrir à la tutéle des Ele^Ieurs 

une 
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une cercaine forme conftante, qui i e 
pouvoir être changée par aucune Difpo- 
lîtion contraire du Teftateur, Cum for- 
ma det ejfe rei , & ex forma rem cognofca- 
mus ^quodfit id , quod ejl: Qioe par con- 
fequent la Difpofition d’une feule pcr- 
fônne ne pouvoir, ni ne devoir jamais 
déroger à la Difpofîtion de la Loi , mais 
au contraire devoir y être toujours con- 
forme : Que ce feroit pourtant y déro- 
ger que d’attribuer à un Eledeur le pou- 
voir de donner à fès en fans un autre 
tuteur que celui qui eft défigné par les 
Loix. 

V. Que la condition fous laquelle, 
fuivant les Loix alléguées ci-ciefrus , 
principalement la Bulle d’Or, un Prince 
Electoral mineur devoir fucceder à fbn 
pere, fàvoir ut fib tutelâ prox’ml agnati 
majorennls , jtigam atatem a tlngatj ne 
fauroit être changée ni renverfée par 
aucun Teftateurde fbn autorité privée, 

VI. Que la fuccefïîon à l’Electorat 
étoit réglée par les Loix , &c que par con- 
fequent il ne dépendoit point cle la vo- 
lonté ni du bonplaifîrdu Teftateur , de 
laiflèr l’Eleétorat à fbn fils aîné ou bien 
à quelqu’un de les cadets : Et que de 
même la tutéle Eleétorale, qui étoit 
adjugée par les Loix au plus proche pa- 
rent, lui pouvoir d’autant moins man- 

' 0^ 5 quer. 
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3<j6 Les Interets Presens 
quer, que non feulement tout le Col- 
lege Electoral , mais même tout PEmpi- 
re étoit intereffè à ne pas fbufFrir qu'il 
en fut privé par une DirpoEtion Tefta- 
mentaire, vù qu'il ne lui" devoir pas être 
indifférent par qui le droit de Voix & 
de Séance, la Souveraineté & les autres 
prérogatives , Eledorales s'exerçoient 
pendant la minorité de l'Eledeur; Que 
tout ceci ayant été fàgement réglé eu 
faveur des Héritiers préfbmptifs après la 
mort des pupilles , on ne voyoit point 
comment ils en pourroient être frullrez 
par un Teftament. 

VII. Que les claufês inférées à cfr 
fujet dans lefdites Bulles & Conftitu- 
tiôns, étoient fort rémarquables : Qiie la 
Bulle d"Or portoit : (x) Sratumus , & 
Jmpemli authorhate , pu fin: i lege > 
petuts temporibas valht^â decerhlmus , 
ècc. Que dans laConftitution ci-defïus 
mentionnée de l'Empereur Charles IV " . 
de l’année 1 376. touchant le droit & 
la fuçceffion des Eledeurs de Saxe , il 
étoit dit {y) : Talïs SucceJJio & Dévolu- 
îio , ne in bis committantur errores futur i s 
temporibusj àebet, ut pramittitur in omni- 
bus 

(.v) Voyez nu T. IX. p. 158* & l}P. la Prçuye 
Art. [KKKK.] VU. §. 3. 

^ 7 ) liid.i.T. 
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hus&ftnguiis prafcriptis fine innovatlone ^ 
perpétua obfervari invloUbUiter 3 &c. Et 
un peu après : Nulli etgo penltus homl~ 
mm lïceat J banc nofira Prommciatlonis , 
Decreti , Statuti , Dedaratlonis , Sandio- 
tiiSy Authorifatioms J Approbatlonis 3 Ru- 
t'ficatïonis & ConfirmtUionis paglnam in- 
frîngere 3 aut el ausu temerario quolibet 
contraire 3 fubpœnâm'lle marc arum auri 
purijjimi 3 êcc. Que la même chofe Ce 
crouvoit auffi dans la Bulle de l'Empe- 
reur Sigifmond faite à Aix en 1414. & 
à Bâle en 1434 : ce qui ctoic un argu- 
ment manifefte & une preuve incon- 
teftable , qu'il n'étoit permis à aucun 
Eledeur d’enfiraindre ces Conftitutions 
à moins que de vouloir être taxé de 
contravention , & encourir l'amende de 
mille Marcs du plus pur or ; (lirtouc 
puilque fuivant la réglé triviale du 
Droit, pro infedîs habeantur, qua contra 
jusfiunt. 

VIII. Que l'intérêt des lûmilles avoit 
été parfaitement ménagé dans ces diA 
portions , vu qu'il ne fèroit guéres con- 
venable de donner à un autre, occafion 
d’apprendre à fond tous les lècrets d'une 
Maifon. 

IX. Que pour cette raifbn l'Empereur 
Rodolphe IL avoit écrit à Philippe-Louis 
DuedeNeubourg, qui le plaignoitdéja 

Q 4 à cet 
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à cet égard, du vivant de l'Eleéteur Fre^ 
der'ic IF. en s'exprimant ainfi : Sejam 
dudùm de moUtïonibus illis admonhum , 
non pojfe non faterï , rem ejfe perniciofi 
exempli : ( fcUïcet proxJmum agnatnm 
fontra ^ure<e BulU ténor em 3 ab jidmi' 
nïfiratlone tutel& Electoris excludi : ) & 
Eleltori Palaùno minime convenientem. 
In tempore igitur occurrendum 3 ne per 
moram altlus radices agat 3 quàm ut evel^ 
il f UC lie deinceps pojjit. Hocque Sua Ma^ 
jeftati pro tempore viderl optimum confia 
iium 3 ut quàm primùm de toto hoc negotïo 
tdoceantur non modo propin qui & fanguine 
ionjunài , veriim etiam omnes & fingull 
tàm Ecciefiaftici 3 quàm Latci EleHores; 
«orum enim omn um plurlmùm interejfe\ 
ut AureA BulU farta telta maneat , &c. 
Que Jean Adam Eleéteur de Maïence 
avoit auffi écrit au même Prince dans 
les termes fuivans : In eâfumus oplnione3 
Electoris fortajfè atiimi-m non ejfe 3 ut ne- 
gl’gere velit 3 aut etiam. infringere ea 3 
quA in eventum mortis 3 quam Deuslongo 
tempore avertat 3 cum in Aureâ Bull à 3 
tum in aliis Palatlna FamlliA Padis atque 
Conventionibus funt exprejfa ; Si quid au- 
tem,omnino controverfu inde oriatur 3 quod 
minime fperamus 3 dubium nullum efi, quin 
Cafar împloratus , fadurtts jit officium 
fuum 3 & operam daturits , ut & ilUfa 

maneat 



fciqili^..;d by Google 




DES Puiss.de l'Europe. Ch. III. 3<jp 
maneat Aurea BulU , & pax atque con- de i’E- 
cordia propagetur^ &c. Que les Electeurs 
Lothaite de Treves , Erneft de Cologne, 

&: Chrétien II. de Saxe , avoient été par- 
faitement du même fèntiment. 

Quant aux partages du Droit Civil , 

&: aux exemples tirez de l'Hiftoire , 
rapportez en faveur d'une libre Dilpo- 
fîtion tcftamentaire , les mêmes Auteurs 
tâchejit de réfuter les uns & les autres 
par les argumens fuivans : 

I. Qu'il n'étoit pas queftion ici de ce Rcponjfe 
qui s'étoit fait, ni par qui ou comment j 

mais de ce qui auroit du fe faire cou- dcux- 
formément aux Loix. loms, 

II. Que dans la Bulle d'Or il n'étoit 
fait mention que de l'aîné des plus pro- 
ches parens j d'où il s'enfiiivoit incon- 
teftablement, qu’il n'étoit libre à per- 
fonne de choinr un Tuteur , ou d'en 
nommer un autre à la place de celui 
qui étoit defigné par les Loix. 

III. Que quoique l'Eleéteur Palatin 
Louis le Débonnaire eut nommé en 
1449. l'Archevêque de Maïence & Vlric 
Comte de Wirtenberg, tuteurs de fbn 
fils Plxilippe, Ion Frere Frédéric le Vic- 
torieux , avoir néanmoins adminiftré lui 
lèul la tutele Eleélorale , à l'exclufion 

Q. ; 
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des Tuteurs mentionnez (z .) , conftituez 
par Teftament. 

IV. Que Jean Cajîmir avoir prouvé & 
démontré par treize argumens , après la 
mort de fon frere PEleéleur Louis ar- 
rivée en X J83 , qu'en vertu de la Bulle 
d'Or, le droit de turele fur Ion neveu 
ne compétoit qu'à lui leul j & que là- 
delîus l'Empereur l'avoit efFeétivement 
reconnu ôc confinné comme tuteur lé- 
gitime. 

V. Que Frederk-Guillaume Duc de 
Saxe-Alcenbourg, avoir volontairement 
confenti à la con-tutele de l’Eleéteur de 
Brandebourg fiir les pupilles Eleéboraux 
de Saxe, par une Convention faite ex- 
près à ce lujet , {a) & Égnée à Drefdc 
le iz. Novembre Queconforaié- 
ment à cette Tranlaélion , on s'étoit 
fervi dans les Dépêches de la Chancel- 
lerie de la formule fuivante: »» Par la 
»> Grâce deDieu>nous Fred 'rtc-Guillaume 
„ Duc de Saxe , Adrniniftrateur de l'E- 
wleélorat de Saxe & Tuteur, lavoir 
w failbns pour nous, & pour le très-^1- 

*> luftre 

(z,) Stiuvius, Jur.Tubl. Dtfert: XVI. §. 2t. f>: 
340. ^ Puhel , Trtiif. d* Ttttelh Eleff. Princip. »lio- 
rumtjue S. R. I. StutHum Edit. Jtnenf. l&9a. 7» 

S- 70 . 

(<») Rapporté par rfeâinger nd Vitriar. T. J. 
lib.}.Tit.il.f.77^. 
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w luftre Prince , le Seigneur Jean -George 
w'Marggrave & Eleâreur de Brande- 
'» bourg , notre très-cher &c bien-aimé 
« coufin , &c. chargé conjointement 
*> avec nous de la tutele des jeunes Prin- 
>» ces du feuSeigneurCjb'/r/VwEleéteur Sc 
w Duc de Saxe. •» Que cela faifoit voir 
que le titre d’Adminiftrateur de l’Eledo- 
rat de Saxe avoit été donné uniquement 
au fuidit Duc FederiC’ Guillaume: Que ce- 
ci Ce trou voit encore mieux confirmé par 
le formulaire de l’hommage ou du 1er- 
i^ent de fidelité que les Etats de l’Elec- 
torat avoient prêté à DrelHe le 1 9. Mars 
1551. (h ) , qui étoit conçu en ces ter- 
mes: »> Vous devez promettre & jurer 

aux Serenilfimes & Très-Illuftres Prin- 
« ces & Seigneurs , au Seigneur Chrétien, 
f* au Seigneur ^ Jean-George , & au Sei- 
» gneuir Augufie , Ducs de Saxe , Sec , 
9 > & de leur part pendant leur minorité, 
w & julqu’à ce qu’ils ayent atteint l’âge 
»i compétent , au Sereniflîme &Très-ll- 
»> luftre Prince & Seigneur, le Seigneur 
t> Frederic-Guillaume Duc de Saxe, &c. 
» Adminiftrateur de l’Eleftorat de Saxe , 
>» chargé tant pour lui , que pour leSé- 
wrenilïime & Très-Illüftre Prince & 
•• Q.<î • «Sei- 

{b) Dans MuJiçius Annal. Saxon, ad b. «.p.207, 
^208. - . 
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37Z Les Interets Presens 
De t*E- »* Seigneur , le Seigneur Jean-George 
» Marggrave & Electeur de Brande- 
» bourg , de la tutele de leurs fufdites 
»» Altefles Serenilïimes , &c. »» Qu^’il 
étoit encore à remarquer à cet égard, 
que ledit Duc feul avoir . figné en 
1594. au College Eledoral les rélblu- 
tions prifès à la Diète de Ratisbonne 
de la maniéré (uivante : •» Frederîc-Guilr 
»»laume Duc de Saxe, Tuteur, & Ad- 
» miniftrateur de PEledtorat de Saxe , 
M Landgrave de Thuringe , Marggrave 
»» de Mifiiie, &c. ** Et peu après au 
Collège des Princes: •» Au nom 4^ de 
»> la part de Frederic-GuUlaume , Tuteur 
Adminiftrateur de PEleèlorat de 
» Saxe, & de Jean Ibn frere. Ducs de 
»» Saxe , &c. pour leurs Etats hérèdi- 
» taires ; Wolfgang Spelt y Douleur en 
w Droit, &c. .* Nonobftant tout cela 
Ffeffinger eft du lentiment, que la 
réglé connue du Droit , potîores regu^ 
larlter Tutor's legitlnr funt partes , n'eft 
pas fi univerlêlle qu'elle n'admette quel- 
quefois des excepticHis , ou qu’il ne puif* 
ie y avoir des Cas ou il faudroit paii- 
chcr en faveur d'un Tuteur Teftamen- 
taire , comme pttr exemple : 

I. Quand le bien public ou le pupil- 
le auroit quelque danger à craindre de 
Ja part du Tuteur légitime, 

IL 
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• • . II. Quand le Tuteur légitime le trou- 
yeroit en prifon, ainiî que cela étoit 
arrivée à la mort de TEleéleur Chrétien 
/. qui furvint jullement dans le tems 
quejp4» Frédéric //.Duc de Saxe-Gotha 
étoit prilbnnier à Steyer. 

III. Quand le Tuteur légitime n'ér 
toit pas Séculier , mais Eccléliaftique , ce 
cas étant nommément excepté dans la 
Bulle de l'Empereur Charles de l'année 
1 576. dedans celle de Slgifmond de ^414. 
.& 1434, ainlî que cela fe pratiquoit 
encore chez les Princes CathoÛques Ro- 
mains. 

VI. Quand le Tuteur légitime ne pror 
fefloit aucune des Religions tolérées 
dans l'Empire. 

V, Quand il n'étoit pas encore ma- 
jeur lui-même. 

VI. Quand il n'y avoir pas de plus pro- 
_che parent que le Tuteur Teftamentaire. 

VIL Quand il n'y en avoir point du 
tout. 

VIII. Quand aucun des parens n'a- 
voit reçu l'Inveftiture éventuelle. 

IX. Ou bien, quand aucun d’entre 
eux ne pouvoir prouver fa proximité oii 
fbn droit liir la iucceflion par quel- 
que paéte de confraternité , ou de toute 
autre maniéré , afin de prétendre de ce 
Chef à la tutele légitime. 

. ■' ■ ■ X. 






Dei’E- 

LEÇT. 

Palatiu 



Digitized by Google 




DE t’E- 

lECT. 

ÎaI-ATIN 



374 Les Interets Presens 
X. Que d'ailleurs il nétoic pas encore 
décidé, filaDilpolînon de laBuiled'Or 
à cet égard s'étendoit uniquemenc fur 
les grandes Charges de l'Empire & fur 
le droit d'Eleétion 5 ou bien en même 
tems fur l'adminiftration des Etats ? De 
même que , fi en ce dernier cas elle re- 
gardoit feulement les Etats Eleétoraux 
proprement dits, ou fi généralement 
tous les Etats appartenans au pupille y 
dévoient être compris î Que dans le 
premier cas il pouvoir y avoir un Tuteur 
Teftamentaire , aulli-bien qu'un Tuteur 
légitime, & qu'alors on prérendoit avec 
railbn , qu'il devoir être permis aux Elec- 
teurs aulE-bien qu'aux autres Princes , 
de donner par Teftament à leurs En- 
fâns , tels Tuteùrs qu'ils voudroient: 
Que cela paroi flbit meme publiquement 
reçu & approuvé par la teneur de la 
rélolution de l'Empire prife à Ratisbon- 
neen 105-4, laquelle avoitété fignéeau 
nom à* Albert Duc des deux Bavieres & 
du Haut-Palatinat , &c. NB. comme Ad- 
miniftrateur de l'Eleélorat de Bavière, 
par Màximllien Comte de Kuerz,^ & 
par JHaxîmUîen WtUbald Comté de 
Wblffegg , Graiid Maître héréditaire du 
Saint Empire , &c. Et enfiiite fous la 
Rubrique des De'purz, des Princes Se'cu~ 
tiers: De la part de Mariane Duchefïè 



m 
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des deux Bavieres & du Haut-Palarinat, 
&:c. NB. Eleâxice Doiiairiere, autori- 
fee pour la Régence de la tutele de fon 
fils Ferdlnand^Marie , Duc & Eledteur 
de Bavière, &c. pour les Duchez de la 
Haute & de la Baflè Bavière , &c. par 
Herman Egon Comte de Furftenberg. 



CHAPITRE IV. 

Des Intérêts , Droits &: Précentionsde la 
Mailbn Electorale de Hanovre. 

§. I. 

Des Interets de l*Electeur de Hanovre, 

L a fituation des Etats de cet Elec- 
torat ne leur donne, pourainfi dire 
que deux Voifins , l'Eleéleur de Brande- 
bourg & celui de Saxe , avec qui des 
liens fans nombre doivent unir l’Elec- 
teur de la plus étroite amitié , outre que 
ces liens ont été fbuvent fortifiez par 
des Traitez d’alliance, où ont été ré- 
glez les intérêts refpeétifs. 

Il faut pourtant avouer qu’il fèmble 
que des intérêts particuliers s’oppofent 
à la grande harmonie qui pourroit fans 
cela fubfifter plus particulièrement en- 
tre 
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Df. i’E~ tre les Cours de Hanovre & de Berlin* 
Mais quelque puilTànc que fbit le Roy^ 
VR£. de Pruîîè , TEledeur de Hanovre n^’a rien 
à en appréiiender , parceque outre que 
l'Electeur eft en état de fe défendre , il 
peut compter far de promts lêcours de 
plufîeurs voidns dont le véritable intérêt 
ne permet pas qu'ils IbufFrent qu'un 
Membre de l'Empire excedeun autre en 
forces , jufqu'au point de pouvoir l’ab- 
fbrber. 

Le zele que la Maifon de Brunfwik 
a toujours fait paroitre pour celle d'Au- 
triche , à laquelle elle eft alliée de d 
près , lui donne droit de prétendre à la 
proteétion de l'Empereur , d'une ma- 
niéré particulière. Elle a les mêmes ef- 
perances du coté de la Saxe j de Heftè- 
Caflel , du Damiepiark , & du Holftein. 
Enforte qu'il n'y a guéres de Prince dans 
l'Empire, qui puiflè eiperer ^ dans un 
cas de belbin, plus de lecours que l'E- 
leéleur de Hanovre. 

D'un autre côté comme Ibn ambition 
le borne à lès Etats, & qu'il ne cherche 
pas à les aggrandir , il ne peut fe faire 
d'ennemis de fes voilîns. Si l'on joint 
à cette confidération celle que ce Prin- 
ce eft Roy de la Grande-Bretagne , quel 
poids cette puillànte Couronne ne don- 
ne-t-elle pas à Ibn aedit dans l'Empire; 

car 
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car quoiqu'il foie certain que le Parle- 
ment de la Grande-Bretagne n'eft pas 
obligé de prendre la défenlè des Etats 
héréditaires de Sa xVlajefté Britannique , 
il eft fort apparent que li ce Prince y 
étok attaqué, la Nation Britannique ne 
fèroit pas des dernieres à voler à Ion 
fècours. ' 

Cette fituation met l'Eleéteur en état 
d'avoir beaucoup d'influence dans le 
Nord, lur-tout depuis qu’il poflède le 
Duché ^e Bremen; enfbrre que le Dan- 
nemarlc, le Duc de Holftein &la Ville 
de Hambourg, ont intérêt de cultiver 
Ibn amitié, & de contribuer de toutes 
leurs forces à le maintenir dans le de- 
gré de PuilTànce où il eft à prélent , 
pareequ'ils peuvent en recevoir chacun 
en particulier des fècours qui fbuvent 
leur ont été néceflàires. 

§• 2 .» 

Différend de l'Eleveur de Hanovre 
^ raport à la Dign'te' Electorale. 

T 'Empereur Léopold ayant réfolu en 
.J 16^1. de récompenfer les mérites 
A' Erneft~Aagu(re , T>\ic de Bruns wic- 
I lanovre, & de lui conhérer la Dignité 

Elccto- 
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578 Les INTERETS Presens 
Eleâ:orale (a ) , en confidéi-ation des 
grands fcrvicesqu'ilavoit rendus àPEm- 
pire, communiqua (es intentions au Col- 
lège Eleèkoral , & demanda fon avis là- 
deflus. Les Eledteurs de Treves , de O- 
logne , & Palatin s’y oppolerent j mais 
ceux de Mayence , de Bavière , de Saxe 
& de Brandebourg y confèntirent , quoi- 
qu’il reliât encore quelques petites Dif- 
ncultez à regler touchant la maniéré 
dont cela devoir le faire. Dans le Col- 
lege des Princes la chofe rencontra plus 
de difficulté : Munfter , Hildesheim , 
Saxe-Gotha, Brunfwic-WollFembutel , 
Helîè - Calïèl , Holflein - Gluckfladt , 
Mecklenbourg-Gullrau , &: plulieurs au - 
très , refulèrent ablblument d’y acquief- 
cer , réfolurent de maintenir forte- 

ment la liberté des Princes , formant 
pour cet effet le 16. (16.) Janvier 1695. 
par leurs Minillresàla Diettede Ratis- 
bonne , une étroite union contre ce 
nouvel Eleélorat (h). 

Les raifons pour lelquelles on contefta 
la dignité Eledorale à la Mailbn d’Ha- 
novre , le reduilent à ce qui fuit : 

De 

( 4 ) Le Traité eft dans Eurep. Htrold, Pttre, L 
îu- 

(i) Ibid. 4.1. Il U 

m 
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De la part des Eledeurs (c) : 

I. Que le nombre des Eledeurs avoit 
été fixé une fois pour toutes par la Bulle 
d"Or, & que Pon devoir s’en tenir là: 
Que quoique ce nombre eût été aug- 
menté par le Traire de Weftphalie, 
l’extrême necefïîté où l’on s’étoit trouvé 
alors , & le déploràble état de l’Alle- 
magne , ruinée de fond en comble , 
avoit indilpenfablement exigé cette de- 
marche : Que les mêmes raifons n’exif* 
toient point dans le cas préfcnt , & que 
de-plus il avoit été expreflèment ftipulé 
par le fuldit Traité, qu’après l’extindion 
de la Branche Guillelmine de Bavière, 
le huitième Eledorat cellèroit , pour en 
revenir au nombre prefcrit par la Bulle 
d’Or. 

II. Que l’autorité des Eledeurs di- 
minueroit confiderablemenr , fi l’on 
continuoit toujours à en augmenter le 
nombre , & qu’il y auroit toujours 
quelques Princes de l’Empire , qui alpi- 
reroient à la dignité Eledorale, dès 
qu’on auroit une fois excedé le nombre 
ftipulé par les Loix, 

ni. 



'c) On peut confulter dans Thucelius in EUff. 
Pubt. c. i. p. ^ l’Ecrit intitulé Vorflellung du 
H^hcn Rtichs-Rechrens, &C. & Glctlc Difp, dtnovtn^ 
'virnt». Etanckenbcrg . dJ. p.m- 
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III. Qiie lorfqu'on avoir érabli le 
huitième Eledorat Sa Majefté Impéria- 
le avoir fait connoître clairement , 
qu’Eile fouhaitoit fort d'être dirpen- 
ieede la création d'un nouvel Eledeur ; 
témoin Londorp Tom. VI. Pubi. 

pag. M3- . 

Voici les repréientations qu'on fit de 
la part du College des Princes de l'Em- 
pire : > . 

I. Qu'il en feroit fait de leur Iplen- 
deur^ fi on les privoit ablblument de 
tout pouvoir: Que les Eledeurs ne man- 
queroient pas de s’emparer de toute 
l'^i^torité, pour gouverner déformais 
les affaires de l'Empire uniquement à 
leur fantaifie J &: convenablement à leurs 
propres intérêts , quand ils n'auroient 
plus à redouter le crédit & les forces du 
plus puifiànr Prince du Corps Germani- 
que : Que les MiniPo'es de Zell & de Ha- 
novre avoient été jufqu’à préfent les 
plus fignalez antagoniftes des Eledeurs, 
& que par conlêquent le College des 
Princes étoit d'autant plus fenfiblc de 
lè voir à la veille de les perdre : Qu’aux 
Dictes de l’Empire ce n'étoit pas tou- 
jours le nombre des Suffrages , mais 
très-fbuvent lecredit& lapuiflànce des 
Princes Votans, qui l'emportoit : Qu'il 
y avoit même des occafions où les plus 

foibles 
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foibles n'ofoient faire connoître leurs de e’e- 
veritables lentimens , qu'après que hYnq®® 
quelque Prince acCTedité les avoir pré- vre. 
cedez , & leur en avoir frayé le chemin. 

H. Que par-là on donnoir une nou- 
velle interprerarion à la Bulle d'Or , 
auTrairéde Weftphalie, & à plu heurs 
aurres Conftirurions de l'Empire, ou 
plûrôr qu on les renverlbir enrieremenr: 

Que fans le confrnremenr unanime des 
Erars , on ne pouvoir pas abolir les an- 
ciennes Loix , ni en érablir de nou- 
velles dans l'Empire; & que chaque 
Membre du Corps Gennaniqiie étoic 
obligé de faire rous Tes efforts pour 
mainrenir inviolablemenr les Loix fon- 
damenrales. 

111. Que toutes les affaires qui con- 
cemoient l'Empire, au nombre def- 
quelles on devoir auflî mettre l'augmen- 
tation de l'ancien nombre des Eleébeurs, 
comme étant une choie qui changeoit 
notablement l'Etat & la forme du Gou- 
vernement , appartenoient incontefta- 
blement à la délibération de tout l'Em- 
pire, qui devoir donner Ibn luffrage, 

&c prendre uneréfolution là-delTùs: Que 
(ùivant l'Article 8.§. Gaudeantàu. Trai- 
té de Weftphalie, la pluralité des Voix 
ne fuffifoit même pas pour terminer une 
affaire de cette imponance. 
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IV. Que l'Empereur Ferdinand If, 
avoir déclaré lui- même , qu'il n'étoic 
pas au pouvoir d'un Empereur Romain 
d’établir un nouvel Eledorat, fans le 
confentement general de tous les Etats 
de l'Empire. 

V. Que le huitième Eledorat avoir 
été établi de l'aveu non feulement des 
Eledeurs, mais en même tems de celui 
de tous les Membres du Corps Germani- 
que , comme il paroifîbit par l'Article 4. 
§. Quod ad domum PaUtmam de la Paix 
de W eftphalie. 

VI. Que ce n'étoit que pour la forme 
& après coup , fi l’on faifoit femblant à 
pré^nt de vouloir confulter là-defîus 
les Princes de l’Empire , & qu'une Dé- 
claration de non prajudicando Infuturum, 
fèroit d’un foible fècours pour repa- 
rer la breche faite à la liberté Germa- 
nique. 

VII. Qu’on rendoit volontiers jufti- 
ce aux mérités & aux grands fèrvicesde 
la Maifbn d’Hanovre j mais en tout cas, 
fi l'Empire avoir encore befbin d'Elec- 
teurs , on ne manquoit pas de Prin- 
ces qui avoient acquis tout autant de 
gloire par les fèrvices fignalez rendus à 
la Patrie. 

La Maifbn de W olfFenbutel objeda 
particulièrement ; 

I. 
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I. Que,cet honneur lui étoit dû pré- 
férablement à la Maifon de Hano- 
vre , la Branche de Wolffenbutel étant 

1 , A / 

ainee; 

II. Que par-là S enïorat imroàmx. 

dans la Maifon , & obfervé jufqu’à pré- 
fènt, fe trouveroit entièrement aboli 
dans la principale Branche. . 

La Maifon de Hanovre répondit à 
tout ceci {d) y (avoir aux Eledleurs : 

Au I. Que la Bulle d’Or faifoit men- 
tion de (èpt Electeurs , parce qu’il y en 
avoit juftement autant dans ce tems-là ; 
mais qu'il n’étoit ftii-ulé nulle part, 
qu’il ne devoir jamais y en avoir davan- 
tage : Qu’au Chapitre XXV. de la Bul- 
le d’Or il étoit réglé à la vérité , qu’on 
ne partageroit point un Eledorat en 
deux} mais que cela s’étoit fait pour 
prévenir le préjudice qu’un (emblable 
partage feroit au luftre & à la puifïàn- 
ce des Eledeurs , & pour empêcher les 
Maifbns Eledorales de prendre trop 
d’autorité l’une fur l’autre , & d’abufer 
de la pluralité des (ufFrages dont elles 
(croient aflùrées : Que l’abolition du 

huitie- 

(<i) Confultez l’Ecrit intitulé , Antwort nnA 
JttfutatioH ubtr die Vorfleltung , &e. dans Thucelius 
in Eleff. Jur. PM. c. i. />. 83. Gletle in Difp- d. SC 
FiAckcâbcxg Pttrt, J. p. 31 6, 3171%. 
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584 Les Interets Presens^ 
huitième Eledorar n'avoir point été fti- 
pulée par le Traité de Weftphalie dans 
le deflein de rétablir par-là l'ancien 
nombre de fept ( puifqu'en ce cas-là on 
auroit auflî naturellement dû regler^ 
que fl quelqu’autre Mai Ion Eleéfcorale 
venoit à manquer la première, cet Elec- 
torat fèroit çteint en même tems ) mais 
parcequ*on avoir établi deux Ele<Storats 
dans une même Mailbn contre la teneur 
cxprelïè de la Bulle d'Or : Que quant 
au preflànt befoin qui avoir donné oc- 
cafion à l'établilïèment du huitième 
Eleétorat , le danger ou l'on fe trou- 
voit aétuellement par rapport à la guer- 
re contre les Turcs &c contre la France , 
étoit infiniment plus prelTant, & que 
ce n'étoit qu'à condition d'obtenir le 
Chapeau Eleétoral que la Mailbn de 
Hanovre avoir fourni des fècours, (i 
confiderables en argent & en troupes. 

Au II. Qiie l’autorité des Eleéteurs 
ne lauroit IbufFrir par l'augmentation 
du College Eleétoral , principalement fi 
cet honneur étoit conféré à des Mai- 
ions qui avoient d'ailleurs beaucoup de 
crédit &c de pouvoir dans l'Empire, 

Au III, Que ce que l'Empereur Fer- 
dinand avoir fait, ne pouvoir point 
préjudicier à l Empereur d'aujourd'hui j 
à qui il étoit libre de faire tout ce qui 

ÛC 
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ne lui étoit pas incerdic par la teneur de 
de (a Capitulation & par la Bulle d'Or. 

Voici ce qu'on répondit au College vue. 
des Princes : 

Premièrement en general : Que tout 
comme on ne pouvoir pas empêcher les 
Princes de recevoir quelque nouveau 
Membre dans leur College (vû que (ans 
cela le College des Comtes auroit eu 
fouvent grand lu jet de le plaindre , de 
te que beaucoup, & même les plus 
puiUans d'entre eux , avoient été abré- 
gez au College des Princes ) de meme 
ils ne lauroient trouver à redire , lorl^ 
qu'il plailbic aux Eleéteurs d’augmen- 
ter leur nombre. Et Ipecialement ; 

Au I. Que l'augmentation du Colle- 
ge Eleéloral par un lèul Membre de 
plus , ne derogeoit en rien aux droits du 
College des Princes , vu que pour 
prendre une relblution generale à la 
Diète, onne confideroit point le nofn- 
bre des lufFrages , mais le refultat des 
Colleges , & qu'au bout du compte c'é- 
toit la même chofe s'il y avoit eu lèpt ou 
neuf voix dans le College Electoral; 
enlbne que le relultat du College des ' 
Princes ne perdroit rien de la valeur, 
quand même le Duc d'Hanovre n'y vo- 
tetoir plus : Que le poids que donnoit \ 
aux affaires le fulfrage de la Mailôn 
Tome XII, R Data- 
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Ducale de Brunfwic , ne pouvoir pas 
non plus apporter aucun préjudice au 
Collège des Princes , parceque le droit 
de voter ^ux Diètes de l'Empire , n'avoir 
rien de commun avec l'autorité que 
quelques Maifons pouvoient avoir d'ail- 
leurs; à plus forte rai (on que le fùffrage 
de chacun des Etats , flifhfbit lâns au- 
tre fecours , & avoir- pro rata la force 
de conclure & de décider : Que ce pré- 
texte meritoit d'autant moins d'atten- 
tion , que le nouvel Eleéteur offroit par- 
delîus tout cela , de demeurer dans* le 
College des Princes , qui au réfte étoit 
beaucoup plus confiderable que celui 
des Eledeurs , foit par rapport au nom- 
bre ou aux forces de les Membres » 
ayant non feulement été augmenté de 
plufeurs Princes qui n'étoient aupara- 
vant que des Comtes ; mais ayant aulîî 
pour Collègues deux puiffans Rois , la- 
voir le Roi d'Elpagne & celui de Suede, 
qui y avoient Séance pour certaines 
Provinces ; & que de-plus la Mailbrt 
d'Autriche , qui lans compter plufieurs 
autres Etats , poflèdoir les Royaumes 
de Hongrie & de Boheme , y avoit le 
Diredoire conjointement avec l’ Arche- 
vêque de Saltzbourg. 

Au II. Que l'interprerarion authenti- 
que des Loixappartenoit à la vérité à la 

Diète 
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Diète , mais non pas l'interpretation de 
ufuelle & doctrinale. 

Au III. Qu'il n écoit pas auffi évident yrb. 
que l'on croyoic, que l'établilîément 
d'un nouvel EleCtorat fiic moins du reC* 



Ibit de S. M. Impériale & du College 
Electoral , que de celui de tous les 
Etats de l'Empire ; parceque fuivant le 
Chapitre XII. de la Bulle d'Or , & l'Ar- 
ticle VI. de la Capitulation Leopoldine , 
il étoit permis aux Electeurs de traiter 
& de regler fèuls avec l'Empereur, lâns 
la concurrence des autres Etats , toutes 
les affaires qui concernoient particuliè- 
rement les Droits & les Prérogatives du 
College Electoral: Que l'ufage & les 
exemples temoignoient qu'il n’étoit pas 
befoin du confèntement general de 
tout le Corps Germanique pour la crea- 
tion d un nouvel EleCtorat : Que l'Em- 
pereur Charles-Quint avoir fait occuper 
par Maurice Duede Saxe, la place de l'E- 
leCteur Jean-¥redertCy{kn\çmçnx.àt l’aveu 
& en préfèneedes Electeurs } & que l'Em- 
pereur MaxmUien I. s’étant propofé de 
conférer la dignité Electorale au Prince 
de Tranfilvanie , ne s'en étoit ouvert 
qu'au College Electoral : Qu'on oppo- 
(oit vainement à tout ceci l'Article VIII. 



§. Gaudeant du Traité de Wef^halie , 
puifqu’on n'avoit pas eu defîèin de 

R X priver 
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De t’E- priver par-là ^Empereur & le College 
Han^Ô°* Eleâ»ral des Droits & des Prérogad- 
vxE. ves dont ils avoient joui auparavant > 
& que par conlèquient le pouvoir de 
créer & de conférer de nouvelles digni- 
tez, étoit demeuré à S. M. Impériale : 
Qu'on avançoit aufli fans aucun fon- 
dement, que l'état & la forme du Gou- 
vernement de l'Empire fbuffroient par 
l'augmentation des Eledteurs : Que 
quoique le College Eleétoral fut eflèn- 
rid à la forme de l'Empire , le nombre 
de fès Membres n'y ^fbit pourtant 
rien , comme étant purement acciden- 
tel & arbitraire : Que fi cependant il ne 
devoir pas être permis aux Eleéteurs de 
changer le nombre de leurs Collègues 
fans le conlèntement des autres Etats , 
il n'auroit pas été libre non-plus au Col- 
lege des Princes de recevoir fans le con- 
fèntement general de nouveaux Mem- 
bres pris d'entre les Comtes de l'Empire, 
Au IV. Que ce que l'Empereur Fer- 
dinand avoir dit, ne pouvoir fèrvir d'ar- 
' gument contre l'Empereur d'aujour- 
d'hui , les droits duquel nedépendoient 
point du caprice & des railbnneraensde 
lés Prédecelîèurs ; mais qu'il pouvoit 
fiiire librement tout cç qui lui étoit permis 
■ par là Capimlation & par la Bulle d'Or. 

Au V I. Que fùppofë même que le 

confèn- 
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conlèntement de tous les Etats fut requis 
pour l'établiflèment de ce nouvel Elec- 
torat ^ il ne s'enfuivroit pourtant point, 
parceque les Princes n'avoient pas été 
invitez dès le commencement pour con- 
courir à une fèmblable affaire pair rap- 
port à laquelle les loix n'ordonnoient 
rien pofitivement , & fur laquelleon n'é- 
toit pas encore d’accord,qu'ils n'avoient 
plus d’autre refïburce à préfènt que de 
s’y oppofèr, fbit en détruifànt par eux- 
mêmes l’autorité fùprêtne de l’Empereur 
& les prérogatives du College Electoral, 
fbit en appellant au fècours ceux qui Cç 
feroient une malime joye de renverfèr 
non feulement les loix fondamentales de 
l’Empire i mais auflî de détruire tout le 
Corps Germanique : Que les Droits des 
Princes feroient fuffifàmmentaflùrcz, fi 
Sa Majefté Impériale confèntoit que 
l’affaire fut portée à préfent aux Colle- 
ges de l’Empire, pour demander là- 
defliis l’avis de tous les Etats ; ôc que 
toutMembrc impanial devoitacquiefcer 
à la pluralité des voix dans cette affaire, 
d’autant plus que c’étoitunufàgeconfl 
tamment pratiqué aux Diètes de l’Em- 
pire, de fè conformer à la pluralité des 
fufff âges dans toutes les affaires qui con- 
cemoient le bien ôc la profperité de tout 
le Corps Germanique. 

R 5 Voici 
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pe i’E- Voici enfin ce qu'on répliqua aux ob- 

h^ano^^ jedtions delà Mailbn deWolffenbutel: 
T*£. Sa Majefté Impériale , en créant 

ce nouvel Ele<^orat , n'avoit pas eu en 
vue de recompenièr les mérites de toute 
la Mailbn de Lunebourg en général j 
mais feulement lés fervices de laBranche 
de Hanovre en particulier : & que les 
Conventions & Paâes de famille con- 
cernant le Seniorat , n'avoient rien de 
commun avec cette affaire. 

Quoique ce nouvel établilïèment ren- 
' contrât , comme on vient de voir , beau- 

coup d'obftacles » Sa Majefté Impériale 
ne s'y arrêta point \ mais cedant à la 
force des motifs qui la faifbient agir , 
elle procéda effeéîivement le 9 (19) 
Décembre de l'année i <3 9 3 .à l'inveftiturc 
iblemnelle du fulHit neuvième Eleâiorat, 
& les Miniftres Plénipotentiaires du Duc 
Emefl^Augujie reçurent des mains de 
l'Empereur le nouveau Chapeau Eleéto- 
ral avec toutes les cérémonies ordinal-» 
res. Les Miniftres des Princes ci-deftiis 
mentionez , & ceux de quelques autres 
Etats Eccléfiaftiques & fêculiers de l'Em- 
pire , infinuerent le 4. (i 4) Février 1693, 
une Déclaration de nullité {e) àlaCom- 
milfion Impériale à Ratilbonne; Et quoi- 
que 

(< ) Rappwtjée pat Eiankcnfaeig , d. l. p. iit. 
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que le Duc Ernefl-Augufte eût reçu l'in- 
vdliture Impériale , obtenu par-là la 
dignité & le Titre d'Eledeur, il ne lui 
fut pourtant pas poflible de parvenir 
fi-tot àTexercice de fès droitsdans leCol- 
lege Eleétoral i parcequ^on ne ceflôitde 
protefter Qontre ion élévation à la Dicte 
de Ratifbomie , & Panimofité des Etats 
qui lui étoient oppofèz, alioit julqu'à 
menacer de ne plus comparoître aux 
Alïèmblées, fi Ponentreprenoitde Ein- 
troduire dans le College Eleétoral. Le 
nouvel Eleéleur ne voulant pas qu’oh 

{ )ût lui reprocher une fcilfion ouverte & 
e retardement des délibérations nécef- 
fàires, jugea à propos dé renoncer pour 
quelques tems à l’exercice de fes Droits 
à la Diété de l’Empire > & de ne plus 
infifter fur le Titre d’Archi-I orte-En- 
fèigne , en attendant des conjonéhires 
plus favorables pour faire valoir fès pré- 
tentions à cet égard, foie à l’occafion 
d’une Paix générale , ou lorfque l’intro- 
duéHon du Roy de Boheme fè feroit 
(/). Enfin la'chofe réüfïît à fbuhait: 
Rodolphe-Augufte Duc de WolfFenbutel 
renonça fôlemnellemeut à fes Droits par 
une Convention faite en 1703. avec 
George ^Guillaume Duc de Zell, & recon- 

N 4 nue 

(J) Franckenberg, d. l. f. 315. 
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nue PEleâ:eur de Hanovre en cette nou- 
velle qualité , lur lesaflûrances qu'il re- 
çut, tant de cet Electeur , que du Duc 
de Zell , qu'ils employeroient conjoin- 
tement tous leurs loins & feroient tous 
leurs efforts pour effedtuer que laBranche 
Ducale de Wolffenbutel fut reçue à 
l'inveftiture éventuelle de l'Eleétorat, 
PluEeurs autres Princes fè lalïèrent pa- 
reillement de traverfer le nouvel Elec- 
teur i & enfin ce différend fut ajuflé en 
1708. par une réfolution générale prifè 
le 5. Juillet par les 3. Colleges de l'Em- 
pire , dont voici la teneur : » Qu'on re- 
»» connoîtroit la dignité Eledlorale que 
« l'Empereur Leo^olà^ydix. conférée à la 
*> Maifon dé Hanovre , fuivant l'ordre 
» de primogeniture , à condition néan- 
M moins que s'il arrivoit qu'il ne reliât 
N plus aucun héritier Catholique de la 
» Maifon Palatine , fbit de la Branche 
w Rodolphe ou Guîllelmïne , pour fucce» 
» der à l’Eleélorat Palatin , & que ée- 
« lui -ci fut dévolu à un Prince Protef- 
» tant, fauf toutes la préférence dûë 
M aux defeendans de la Maifon Eleâo- 
*> raie & à tous les Princes de la Maifon 
» Palatine ; & fi fuivant les Décrets im- 
»» pénetrables de la Providence , ces 
w deux cas exiftoienteffeélivementdans 
»» le tems que la fiifilite Maifon Eleélo- 

« raie 
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« raie de Hanovre fubfifteroit encore : 
» alors on accorderoit aux Catholi- 
M ques en échange de la dignité Eleéto- 
» raie , conférée à la Mailon de Bruni- 
» wic-Hanovre , un (uffrage furnume- 
»» raire dans le College Eleétoral > ainfî 
$» que par la prélènte cela leur etoiteffe- 
»* étivement adjugé pour jamais au nom 
»* de tout l'Empire y & dans la meilleure 
** forme que cela fe pouvoir ; Que ce fuf- 
** frage lèroit donné fans aucune opjiofi- 
» tionni empechement,fousquelprétextc 
** que ce pût être y par celui des Eleâeurs 
»* Catholiques, qui préfideroit,après qu'il 
»* (è fèroit dûëment légitimé à cet égard, 
w & qu'il voteroit à toutes les Diètes de 
M l'Empire & d'Eleâ:ion,de mêmequ'aux 
•> Alïèmblées Collegiales , de députation 
w & autres, fuivant la rélblution que les 
w autres Eleâeurs Catholiques auroient 
»> prilc par pluralité , ou telle autre ma- 
M mere qu'ils pourroient s'entendre en- 
»» lèmble là-deflus : C^'on llipuloit néan- 
w moins &qu'onfer^rvoitexprelïement 
»» par la préfente,de convenir ulterieure- 
»> ment ci-après par rapport à la fubftitu- 
»» rion réciproque , demandée de part ôc 
•» d'autre , touchant laquelle on entame- 
M roit les délibérations nécelïàires pour 
$i tâcher de prendre un réfolution latis- 
M fadoire fur la queltien yfiôc comment 

R s «l'affaire 
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394 Les Interets Presens 
•> l^afFaire pourroit être réglée : Que s'il 
» arrivoic après avoir terminé entiere- 
w ment tout ce qui regarde cette matière^ 
w que la pofterité mâle de la Mailon Ele- 
M Âorale dcHanovremanquâtavantl'ex- 
» tinéHon des deux Branches Palatines 
»> fufmentionnées, ou il PEleétorat Pala- 
» tin venoit à écheoir dans la fuite à un 
», Sucçeflèur Catholique , ou bien enfin fi 
» la Maifon Electorale deBrunfwick fè 
M trouvoit entièrement éteinte,comme il 
»> eftditci-defliis: alors le fufFrage fur- 
»> numéraire adjugé aux Catholiques par 
M la préfente^ uniquement pour le cas 
»» fpecifié plus haut , n'auroit pas lieu ^ 
»> mais feroit aboli & cellèroit de foi- 
» même , &c. 

En confëquence de ceci l'introduc- 
tion del'Eleâeur deHanovreau Colle- 
ge Electoral fè fit enfin le 6, Novembre 
de la même année. 




§• J* 
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Des Droits de U Afaifon de fJttnovre fur 
U Préfecture de Hohenfiein en 
Tb^rlttge. 

L Es anciens Comtes de Hohenftein 
en Thuringe pofîèdoienc autrefois 
les Préfectures de Hohenftein , Lohre , 
Kletcenberg & autres , qui toutes enfem*- 
ble portoient le nom de Comté de Ho- 
henftein. Les deux demieres de ces Pré- 
fectures font depuis long-tems au pou- 
voir du Roy de Pruftè , comme poftèf- 
feur de l'Evêché ou de la Principauté de 
Halberltadt ; mais il y a près d'un fiécle 
& demi que les Mailons de Saxe 5c de 
Brunfwick.ife font di/puté la Souverai- 
neté de la première. 

La Maifon de Brunfwick-Lunebours Raîfbns 
allegue principalement : 

I. Qu'elle avoir été inveftie par l'Em- 
pereur 5c l'Empire , de la Maifon de 
Hohenftein, avec toutes fès Régales, 

Droits 5c prerogarives , 5c qu'on en pou- 
voir encore produire une Lettre d'in- 
veftiture de l'année 1420 . 

II. Que la Maifon Ducale de Briinf- 
wick ayant à fon tour conféré cette Pré- 
fecture en arriere-Fief aux Comtes de 

R 6 Hohen- 
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?ect*dË ^ enfîiice à ceux de Scoll-* 

hano- ^ » .qui Pavoient acquifè des premiers 

TRi. à un titre onéreux Ôc la poflèdoient en- 
core , témoins les Lettres d‘’inveftiture 
des années 1^04, 1539, ijjj. &prin- 
cipalemcnt ijpo ; {a) on ne pouvoir 
douter que ladite Maifbn n'en eût con- 
/êrvé la Souveraineté. 

III. Que les Comtes n'avoient pu y 
;apporter aucun préjudice, nilèlbumet- 
tre de leur chef à quelque autre. 

I V. Que la Mailon de Brunfwick 
avoir conftamment maintenu cette Sou- 
veraineté & l'avoit alïùrée en partie par 
Convention faite à Nordhaufèn en 
1 éo8. avec l'Eleéleur de Saxe. 

V . Que depuis ce tçms-là on avoir 
renoncé de la part de Saxe à la préten- 
due Souveraineté, & laifïa la Maifbn 
de Brunfwick dans la paifîblejouïïîàn- 
ce de fès droits. 

confiderer en échange : 

I. Qu'il y a dans l'Empire Germani- 
que plu/îeurs Fiefs , direéfs ou immé- 
diats, qui font fîtuez, aufli-bien que 
des Fiefs médiats, fous la Jurifdidion 
d'un autre. 

II. Que d'un côté ce qu'on avance 

de 

(«) Dans Lunig, X. A, T»rt, Spte. Çont. U. p. 

3 JS». ‘ ^ 
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de la part de Brunfwick touchant l’in- 
veftiture Impériale de la Préfecture de 
' Hohenftein & de toutes les Regales , 
n’eft point du tout conforme aux Let- 
tres d’invelfiturefulmentionnées ; ôc que 
de l’autre , les inveftitures le donnent 
toûjours dans l’Empire falvo jure terüi. 

III. Qu’anciennement le Landgra- 
viat de Thuringe s’étendoit julqu’à la 
Sachfen-Wurte au-delà d’t 7 /r/V^, ainlî 
que la Maifbn de Brunfwick même 
n’avoit pu en dilconvenir dans la tran- 
faCtion de l’année 1 608 , & preuve de 
cela, avoit accordé à la Maifbn Electo- 
rale de Saxe , le droit de fè faire efcor- 
ter jufqu’aux endroits mentionnez. 

1 Y. Que la Préfecture & la Maifbn 
de Hohenftein eft fituée dans ces limi- 
tes , & par conféquent dans le Land- 
graviat de Thuringe. 

V. Que le Landgraviat de Thuringe 
eft un Territoire clos , & comprend 
fbus fà Souveraineté toutes les Comtez 
& Seigneuries qu’il renferme , tellement 
que les limites du Landgraviat de Thu- 
ringe ne différent point de celles de la 
Province de ce nom , ainft que cela a 
été démontré par plufîeurs argumens 
très-fblides , mis au jour à l’occafion 
des différends de la Maifon Electo- 
rale & Ducale de Saxe avec les Comtes 
de Schwartbourg. V I, 
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VI. Que le Landgraviat de Thurin- 
ge , tel qu'il écoit lors de fbn écablillè- 
menr, a eu entr’autres pour Sujets , les 
Comtes de Hohenftein , qui forent don- 
nez aux Landgraves pour être mis au 
nombre des Officiers héréditaires de 
leur Cour (b). 

VII. Que les Comtes de Hohenftein, 
lê trouvent nommément (peci fiez parmi 
ceux qui (è fournirent en 1 349. ( ^r) au 
Marggrave Henri furnommé V Eclair / , 
& le reconnurent pour leur légitimé 
Souverain & Seigneur. 

VIII. Que les Comtes de Hohen- 
ftein ont conmara N B. indiftindlemenc 
à toutes les Aflfemblées des Etats de Saxe, 
rendu hommage à la Maifon de Saxe 
pour tous leurs Biens, exécuté dans la 
Préfedure de Hohenftein les Reglemens 
Eledoraux touchant la Monnoye& au- 
tres , & renvoyé aux Tribunaux fiiprê- 
mes de l'Eledorat de Saxe les habitans 
de la fiifdite Préfcdure, ainfi que tout 
cela confie foffifàmment par les Docu- 
mens que la Maifon Ducale de Saxe- 
W eiraar a fait publier dans VAppendîx 

‘ joint 

(b) Témoin une ancienne Chronique de Thu- 
linge , dont l’Extrait cft dans DedulUo VinAritnft 
ctntr» SchvuartxJiurg Arnfla,AtUt, C. 

(c) Les Patentes font dans Limig , X. A. Par». 

Sftc. Cent, 22 . 177. 
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joiiic à fa déduiHon du droit de fait i>e i’e- 
conrre Sch wartzbourg-Ariiftadt. 

IX. Que les Comtes de Scollberg , vre. 
comme poflclîèurs de la Préfedure de 
Hohenllein, ont donné en i j8 à l'E- 
ledfceur Augufte j un Renverlal portant 
qu'ils ne conteftcroient plus à l'avenir 

à la Mailbn Eleélorale de Saxe le droit 
de l'uperiorité fur la Préfeélure de Ho- 
henftein , non-plus que fur leurs autres 
Fieft étrangers. 

X. Que la Maifon Electorale de Saxe 
s^eft conftamment maintenue dans fa 
Souveraineté fur la Préfeéturede Hohen- 
Itein , par des immifTions & plufîeurs 
aunes aCtes de Supériorité dont on 
trouvoit un grand nombre fous les Elec- 
teurs Augujte , Chrétien /. & CbrcYien IL 

XI. Que la Convention de Nordhau- 

fen n'eft qu'une limple tranfaCHon pro- 
viEonelle, & qu'on y a exprefïemcnt 
llipulé que cette Convention provi- 
fionelle en vertu de laquelle l'EleCleur 
de Saxe aulïi-bien que la Mailbn de 
Brunfwic , dévoient confer\'er l'exerci- 
ce de la Supériorité dans, tous les en- 
droits de la Préfecture de Hohenftein , 
dont chacune des fufdites Parties con- 
tractantes étolt pour lors actuellement 
en polîèfTîon , ne pourroît leur donner 
plus de droit qu’ils li'en ay oient eu au- 
. , ' "para- 
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400 Les Intirets Presens 
paravant, ni préjudicier ou déroger en 
aucune maniéré à leurs anciens Titres. 

XII. Que depuis ce tems-là la Maifôn 
Eledtorale de Saxe a fouvent infifté lur 
un accommodement plus déciiîf, lâns 
avoir pù rien obtenir à cet égard de la 
Maifon de Bmnfwick. 

XIII. Que cette demiere s'eft Ibuvent 
écartée dans la fuite elle même de cette 
Convention provifîonelle , & a par con- 
fèquent difpenfé par-là la Maifon Elec- 
torale de Saxe de s’y conformer de fbn 

A / 

cote. 

Il eft évident par ce détail que la 
Maifon Eleétorale de Saxe eft très-fon- 
dée à prétendre le Droit de Supériorité 
fur la Maifon & la Préfedhire de Ho- 
henftein. Nonobftant cela le défunt Roy 
de Pologne voulant conferver la bonne 
intelligence avec Sa Majefté Britanni- 
que, lui céda en 171 f. ce droit par une 
Convention expreflè. On avoit auqu^a- 
près cette démarche il iVy auroit plus de 
différends à regler ; mais il liirvint bien- 
tôt de nouvelles difputes fur les limites 
de la Préfeéture 'mentionnée. La Mai- 
fbn Ëleéforale d'Hanovre prétendoit que 
le grand chemin de Nordhaufèn bor- 
noit fbn Territoire du côté des Préfec- 
tures de Heringen & de Kelbra , ôc vou- 
loit le prouver par les Lettres d'invefti- 

ture 
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nire accordées ci-devant aux Comtes 
de Stollberg par la Maiibn de Brunf- 
wick : mais la Maiibn Eleétorale de Sa- 
xe rejetta cette prétention par d'autres 
argiimens beaucoup plus fblides, & fit 
ceflèr par-là cette nouvelle querelle qui 
ne fut pas l'unique qui furvint à cet 
égard. 

§. 4. 

De Ia Prétention de VEletdeur de Hano- 
vre comme Duc de Brème fur U 
Fille de ce nom, 

I L y a plufieurs fiécles que cette Ville 
a eu prelque toujours quelque choie 
à démêler avec lès Archevêques , Ibus 
prétexte que ceux-ci s'arrogeoient plus 
de Droit qu’il ne leur competoit. Ces 
différends augmentèrent conlîderable- 
ment J lorlque la ville entra au i6.fiecle 
dans la Ligue deSmalcalde, & les cho- 
ies allèrent fi loin , que Sa Majefté Impé- 
riale fut obligée d’interpoler Ibn auto- 
rité , &. d'enjoindre au Magiftrat en 
1 5 50. de s’accommoder avec l'Archevê- 
que (a). Mais comme il n'y avoir pas 
moyen de faire cefièr l'animofité des 
deux partis , ni par conlequent d'en ve- 
nir 

C* ) Voyez Slcidan , I. z. 
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nir à un accord , on pourfuivit de part 
ôc d'autre fà caufè en Juftice à la Cham- 
bre Impériale de Spire. Ce fut en 1639, 
que l'Archevêque commença à contefter 
à la Ville le titre de Ville libre Impe- 
le qu'elle avoir porté jufqu'alors ; & 
quoiqu'on parvînt enfin lô 4 Octobre 
de ladite année , à faire une Conven- 
tion à Stade , la difpute touchant l'im- 
mediateté ne celTa point pour cela , & 
l'on le réfèrva à cet égard les droits de 
part 6 c d'autre (b). La Ville ayant été 
invitée là-dclîus en 1641. à la Diète de 
l'Empire (c ) , & en 1645. au Congrès 
alîemblé pour la Paix de WeftphaUe , \ 
cette affaire fut pouffee avec plus de vi- 
gueur que jamais (d) y 6 c l'on publia 
des Ecrits de côté & d'autre pour dé- 
montrer la juftice de fa caule. 

De la part île l'Archevêque , qui pré- 
tendoit la Souveraineté , 011 allégua fe) : 

I. Qiie la Ville étoit htuéefur le Ter- 
ritoire de l'Archevêché. 

IL 

(b) liirmaeus, T. j^.Addit. ad L. 7. Jur. PM. c. 7. 
f. 197. ou l’on rapporte cette ttanlàftion. 

(c) Londorp, T- 5. Aff.Publ.L. t.c. 50, 

(d) Knichen, Op- Polir. L. z. Part. 3. SeSf. 4-f. 
l-p- 477. 

(e) Limnxus , d. l. p. 203. Knipfchlld , de Jura 
Civit. L. 3. e.6. Merckelback , T. 1. Canf. I4. n. Z. 
Burgoldi ad Jnjlrum. Paç. Dijftrt. 13. J. 3. 
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' 1 1., Qiie lors de la fondation de l’E- de t*E- 
vêchcde Brême, la villeavoitnon lèu- 
lement été dcftiiiée pour fervir de Réfi- vre, 
dence & de Siégé aux Evêques , ce qui 
emportoit nécelîkiremenr la fujecion de 
l’une & la Supériorité de l’autre-, mais 
que de-plus elle avoir été particulière- 
ment concédée aux Evêques. 

III. Que la Ville aVoit été accou- 
tumée ci-devant de prêter Foi & Hom- 
mage à l’Archevêque. 

I V. Que dans le Formulaire du Ser- 
ment de Fidelité, &dans plufieurs au- 
tres écrits , la Ville domioit à l’Arche- 
vêque le Titre de Souverain & de Sel- 
gmvr, &c. & qu’en échange, celui-ci 
avoit qualifié les Habitans de Brême 
de Sujets obe'îjfans. 

V. Que les Evêques avoient confir- 
mé les privilèges de la Ville. 

' V I. Que les les Archevêques avoient 
toujours entretenu un Officier dans la 
Ville, pour y exercer la JurifiliéHoii 
civile & criminelle. 

VIL Que les Bourguemaîtres & le 
Magiftrat mêmes avoient reconnu les 
Archevêques pour leurs légitimés Sou- 
verains , & que lorfqu’on avoir porté 
quelque part ailleurs des plaintes con- 
tr’eux,’ ils avoient demandé que l’af- 
faire fût renvoyée aux Archevêques , 5c 

inter- '' 
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404 Lis Interets Presens 
interpofë des exceptions déclinatoires 
contre l'incompétence d'un Juge étran- 
ger. Que le Magiflxat avoir de même 
obtenu de l'Empereur Henri V. un pri- 
vilège {/) , en vertu duquel la Ville 
pouvoit reculer tout autre Juge dès 
qu'elle vouloir fe fbumettre à la JuriA 
didion de l’Archevêque j que de-plus , 
toutes les afTaires qui pourroient occa- 
fionner ou fomenter une fëdition , dé- 
voient? en verm de laTranfadion li- 
gnée à Verden en 1568. être portées à 
la connoillànce de l’Archevêque. 

VIII. Que le Magiftrat comparoiA 
lüit aux Alîèmblées des Etats du Pais , 
envoyoit des Députez au Conlèil Au- 
lique & aux autres Tribunaux , & étoit 
compté entre les Etats libres de l’Ar- 
chevêché. 

IX. Que la Ville avoit fourni à la 
Caillé generale de l'Archevêché le con- 
tingent qu’elle devoir contribuer aux 
Taxes de l'Empire & du Cercle , & 
qu'elle s'étoit même engagée de payer 
la portion aux dettes generales de l'Ar- 
chevêché. 

X. Que par le rcnverlal que la Ville ■ 
avoit donné en 1x46. à l'Archevêque 
Gérard II. elle avoit reconnu la Souve- 
raineté 

(/) Pans Vmn9rd. 
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taineté Archi-Epifcopale, & promis de de i*e- 
ne . rien entreprendre qui put y être 
contraire. vre. * 

X I. Que dans la matricule de l'Em- 
pire de l'année 1311. on avoit joint 
cnlemble la Quote-part de l'Archevê- 
ché Sc celle de la Ville. 

XII. Que l'Empereur Charles-Qiiint 
avoit aboli le 11. May 1544. divers 
privilèges , que la Ville avoit eu l’a- 
drellè d'obtenir au préjudice de l'Ar- 
chevêché , & que l’Empereur Maxîmi-- 
lien I /. avoit réitéré cette caflàtion. 

XIII. Qu'avant l'année 1641. la 
Ville n'avoit jamais été invitée aux 
Piétés de l'Empire. 

XIV. Que les Droits de l'Archevê- 
que avoienr été efficacement maintenus, 

& confirmez par la convention faite à 
Stade en 1639. (^). 

D’un autre côté la Ville reprefènta Raîfons 
pour maintenir fâ liberté {g): Yuic 

I. Qu'elle jouÏÏlbit d'un Gouverne- 
ment libre dans toutes les affaires , fbit 

Eccle- 



{*) Limnz. T. W- Addit. *d i. 7. Jur. Publ. c.j. 
p. 197- 

(g) Dans un Ecrit intitulé , Aferratio Lthert. ■ 
Brem. 1641. Dans Gaflel , d* Statu fubl- Europ. r. 
32. p. 1054. Pradrtm.odtr vortrab Grundlichen Wahr- 
haffeigen Berichts , &C. dans Londoip, T. IV. Suppl,- 
X< c. 3 • 783 . Limn«u|| Knipfchild , d. /.. ^ 
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Eçdefiaftiques ou Politiques i qu^ei/c 
conftituoit des Magiftrars félon qu'elle 
le jugeoit propos ; qu'elle élifoit des 
Bourguemaîtres , conferoic des Charges , 
demandoit compte aux Officiers, exa- 
minoit & liquidoit leurs comptes , ad- 
miniftroit les revenus publics , admet- 
toit des Bourgeois , s'en faifoit prêter 
ferment , publioit des Edits & des Re* 
glemensj cxerçoir le merum & niixtum 
Imperium , avoir foin des Fortifications 
de la Ville, pourvoyoit aux belbins de 
l'Arfènal , & exerçoit enfin plufieurs 
autres Droits lemblables. 

II. Qu’elle tenoit des Empereurs 
plufieurs Droits Régaliens , non feule- 
ment dans le Plat-Païs , mais aufîi fur 
le \Vefer; comme par exemple, la Ju- 
rifiUârion & la proteéHon des grands 
chemins de l'un & de l’autre bord de 
ladite Riviere depuis la Ville jufques 
à la Mer , le Droit de battre Monnoye 
d’or & d’argent au coin de l'Empire, 
& d’y prendre le titre de RepuHiqus 
de Brème \ comme auffi le droit de 
Douane , celui d'Etape & de Convoi, 
de généralement toutes les autres Préro- 
gatives qu'on accordoit pour l'ordinai- 
re aux Villes libres Impériales. 

III. Que la Ville n'étoit re/ponfable 
en Juftice qu'à la Chambre Impériale , 

foi: 
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/bit en première ou en (econde Inftance. d® 

IV. Que la Ville étoic nommément 
rpécifiée dans les Matricules de l’Em- vnt. 
pire des années 1431. 1467 (*) 1471. 

( ■}•)& dans plufieurs autres encore. 

V. Qu'elle avoit été régulièrement 
invité ci-devant aux Diètes de l'Em pi- 
re, & avoit eu Voix & Séance au Col- 
lege des Villes Impériales. 

VI. Qii'elle avoit payé immédiate» 
ment les Contributions de l'Empire. 

VII. Que l’exécution des Sentences 
de la Chambre Impériale avoir été con- 
férée plufieurs fois à la Ville conjoin- 
tement avec d’autres Etats de l'Empire. 

VIII. Qu’elle avoit contraété des 
Traitez & des Alliances tant avec l’Ar-» 
ehevêque même , qu'avec d'autres Etats 
du Corps Germanique. 

IX. Qii'en 1532. elle avoit figné la 
paix de Religion à Nurenberg aufiî- 
bien que tous les autres Etats de l'Em- 
pire. 

X. Que les Empereurs , Princes 
Etats de l'Empire lui avoient en tout . 
rems donné le titre de Ville libre Im- 
périale. ' 

XI. 

( * ) Lehman , Chroniq. de Spire JL. 4. c, 5. 
tÿï. 

( t ) Ibid. L. 7. f. 1 II. p. sSj. 
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408 Les Interets PresenS 
XI. Que la préfbmption devoit tou- 
jours être en faveur de fa liberté , juf^ 
qu'à ce que le psuTi oppofé eût prouvé 
le contraire. 

Voici ce que la Ville répondit aux 
argumens de l' Archevêque (h) : 

Au I. Qu'on nioit que la Ville fût 
fîtuée fur le territoire de l’Archevê- 
ché j mais qu'il étoit vrai que le terri- 
toire de la Ville y étoit enclavé , de 
même que les Villes de Cologne & de 
Spire l'étoient dans les Evêchez du mê- 
me nom. 

Au 1 1. Que le Siège Epifcopal n'é- 
toit pas toûjours une marque certaine 
de la JurifdiéHon civile : Qu'outre que 
cela n'étoit point eflèntiel à la Dignité 
Epifcopale , Cologne , Strafbourg , Ra- 
tifbonne. Spire, Wormsj & d'autres 
Villes Impériales , fervoient de réfîdcn- 
ce aux Evêques de ce nom , mais qu'el- 
les ne leur étoient pas fUjettes pour ce- 
la. Qu'on ignoroit que la JurifHiéHon 
& la fuperiorité de la Ville de Brême, 
cflènt jamais été fpécialement concédées 
aux Evêques: Que dans le privilège de 

fonda- 



(fc) Voyez les Auteurs citez ci-delTus , en y 
ajoutant Buigoldcns , «d in/r. Pmc. Part. JJL Diÿ» 
iî- $. i- 
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fondacion & de donnation ( /’ ) de de 
l'Empereur Charlemagne ^ il n'en étoit ^^ct.de 
pas fait la moindre mention : Que d'ail- vre^^°' 
leurs les Eccidîaftiques de ce tems-Ià ne 
s'étoient pas encore beaucoup mêlez 
des affaires politiques & de gouverne- 
ment cC^'en 1100. les Princes de Sa- 
xe s'étoient appropriez cette Ville, & 
en avoient été encore long-tems après 
les proteéteurs. 

Au III. Que la fîmple preftation 
d'Hommage ne prouvoit point de fii- 
jetion , ainfi qu'on le voyoit par Pe- 
xemple de Hambourg, de Spire & de 
plufieurs autres Villes : Qu'on pouvoir 
furtout alTurer ceci de la ville de Brê- 
me, parce que l'Hommage qu'elle prêtoir, 
étoit très-different de celui des autres 
Villes. Qu'on y promettoitaux Arche- 
vêques feulement la fidelité, mais point 
Pobéïlîànce & la foumiflion : Que d'ail- 
leurs toutes la Bourgeoifie en Corps 
ne juroit point d'obrerver cette pro- 
meffei mais que deux des plus anciens 
Con/èillers de la Ville la confirmoient, 
en donnant fimplement la main; & 
que cela ne fè faifbit qu'après que l’E- 
vêque ' 

( /) Dans Ciantz in Snxtn. I. i. c. 1 5 . 
trofoL L- 1 . c.j. 

Tome XIJ, S 
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TÉ l’E- vêque avoit promis que cela ne préju* 
Ha^no- ^ dicieroit en rien aux Immunitez,Droits> 
VRE. PriviIeges,Staturs,Ufâges,&c.de laVille* 
Au IV. Que le Prédicat de Souve- 
rain &c de Seigneur , &c . ëtoit un lîm- 
ple titre qui ne faiibit rien à PafFaire, 
ni ne pouvoir tendre en aucune manié- 
ré au préjudice de PEmpire ; & que 
cette qualité avoit été donnée aux Ar- 
chevêques , non pas par rapport à la 
Ville même , mais en confidération des 
biens qu'elle poflèdoit Hans le temtoi- 
re de l'Archevêché. 

Au V. Que la Conceflîon & la Con- 
firmation de quelques privilèges n'étoit 
pas d'abord une preuve de la (uperio- 
rité territoriale , vu l'exemple de la 
Ville de Spire, des Villes Anfëatiques 
6c plulîeurs autres : Que les privilèges 
accordez parles Archevêques à la Ville 
regardoient feulement /es biens lîtuez 
dans l'Archevêché : Qu'au refte c'étoir 
•des Empereurs Romains que la Ville 
avoir obtenu la plupart de fès privilè- 
ges, & que ces derniers n'avoient ja- 
mais été confiimez par les Evêques j 
mais qu'avant la preftation d'Homma- 
ge, ceux-ci avoient donné à la Ville 
un renverlàl pour l’alïîirer qu'ils l’en 
laillèroient jouir tranquillement. 

Au 



V 
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Au VI. Qu'on ne convenoit point de t’G. 
que le Baillif eût quelque Jurifdidtion 
civile ou criminelle dans la Ville. C^'il vre.°* 
étoic vrai que quant âux affaires civi-^ 
les , il avoit ci-devant donné certains 
Arbitres à ceux qui lui avoient adreflë 
leurs plaintes,&: que de la décifîon de ces 
Arbitres , on avoit appellé au Magiftrat, 
mais qu'il y avoir fort long-tems que 
cela n'étoic plus en ufage : Que tout le 
droit qui lui compétoit dans les affai- 
res criminelles , étoit d'avoir commu- 
nication de la Sentence prononcée par 
le Magiftrat avant que de la notifier au 
Criminel, comme aulli d'être préfent 
lorfqu'on demandoic à celui-ci avant 
l’exécution, s'il perfiftoit encore dans 
fa confefïion ? Que fi le Criminel ré- 
pondoit affirmativement , c'étoit aù 
Paillif d'ordonner à l'Exécuteur de fai- 
re fùn devoir , conformément à la Sen- 
tence du Magiftrat : Mais qu’au cas 
que le Criminel defàvouât le fait, le 
Baillif en devoir faire rapport au Ma- 
piftrat, qui alors ordonnoit de recon- 
duire le Criminel eu prifbn, ou bien 
fuivant les circonftances , de paflèr ou- ' 
tre & d'executer la Sentence , &c. Qu'au 
refte le fufÜit Officier n’avoit abfb- 
lument rien à dire, ni par rapport au 

S X pro- 
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Di l’E- procès , ni par rapporc à la prononcia- 
ha*nÔ- ^ tion de la Sentence , ni par rapporc en- 
VRE. iîn à l'execution même. 

Au VIL Que quelques Membres du 
Magiftrat avoient à la vérité reconnu 
la Jùrifdidion de l’Archevêque dans 
un tems de troubles & de diviuon, mais 
que la plûparc y avoient protefté & 
oppofédes exceptions déclinatoires;Que 
l’Empereur lui-même , qui avoir ren- 
voyé l’affaire à la décifion de l’Arche- 
vêque, avoir révoqué dans la fuite cet- 
te démarche : Que le privilège de l’Em- 
pereur Henri étoit plutôt favorable 
que défavantageux à la Ville, parce 
qu’il n’auroit pas été befbin de privi- 
lège, fi l’Archevêque avoir été le Juge 
naturel & compétant : Que la Tranfàc- 
tion fîgnée à Verden n'avoit jamais été 
obfèrvée ni mifè en pratique : Que 
d’ailleurs elle avoir été conclue dans 
des conjonéhires turbulentes , & dans 
un tems où il étoit impofïible de pe- 
fer fl fcrupuleufèmenc la valeur& toute 
la force des termes j & enfin que le 
Magiftrat n’avoit été autorifë de rien 
accorder au préjudice de l’Empire & de 
la Ville , & que pour peu qu'on voulût 
faire attention aux paroles mêmes, on 
en pouvoir plûtôc inférer une Jurifdic- 
tion ordinaire. Au 
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Au VIII. Que la comparition aux 
AlTemblées des Etats 8 c la Députation 
aux Tribunaux & aux Colleges , ne re- 
gardoît que les biens de la Ville lîtuez 
dans le Territoire de l'Archevêché. 

Au IX. Que les Contributions que 
la Ville avoit payez à la Caille gene- 
rale du Païs , n’avoient été que le Con- 
tingent qu’elle avoit dû fournir pour 
ces mêmes Biens aux taxes de l'Em- 
pire 8 c du Cercle. Que c'étoit pareil- 
lement par rapport aufdites terres 
que la Ville avoit concouru à l'amor- 
ciflèment des dettes publi(^ues ; mais 
qu'elles avoit toujours paye immédia- 
tement à la Caille de l'Empire, Ibn 
propre Contingent dans les Contribu- 
tions generales. 

Au X. Qii'on ne trouvoit pas dans 
les Arcliives le moindre veftige des 
renverlâux dont on failbit mention ; 
mais que , quand même ils y leroient , 
ils n'obligeroient plus à rien , parce 
que le contraire s'étoit déjà pratiqué 
depuis fort long-tems. 

Au XL Que la conjonéHon men- 
tionnée > s'étoit faite par abus dans la 
Matricule de l'Empire de l'année ijir. 
vu que dans les autres , la Ville avoir 
été nommée féparément , 8 c que cette 

S 3 com- 
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414 Les Interets Prïsens 
combinaifon qui s'étoit faite à l^infçu Sc 
pendant Pabfence des Députez de la 
Ville, n'avoit point préjudicié à la pof- 
Icflion & à la liberté de Brême, <iu"il 
y avoir des Matricules où l’Archevêclié 
& la Ville le trouvoient enlèmble , Ibus 
la Rubrique des Archevéchez , & que 
dans les mêmes Matricules on trouvoit 
la Ville léparément nommée Ibus la 
Rubrique des Villes Impériales : Q^ie de 
femblables conjonétions s'étoient fai- 
tes , non feulement par rapport à Brê- 
me, mais aulB à l’égard de plulieurs 
autres Villes , & qu’on voyoit par di- 
verfes autres Matricules , qu’on y avoir 
joint enfemble des Etats qui ne dépen- 
doicnt abfolument pas l’un de l’autre : 
Que par exemple , on avoit ■ combiné 
dans la Matricule de l’année 1 500. l’E- 
vêché de HalberRadc avec l’Archevê- 
ché de Magdebourg, & l’Evêché de 
Munfter avec l’Archevêché de Brê- 
me, &c. 

Au XII. Qu’il étoit vrai qu’on avoit 
aboli en 1544. quelque privilèges de 
la Ville J mais que cdle-ci n’ayoit pas 
été citée , n’y entendue auparavant là- > 
delliis. Qu’en 1554. l’Empereur l’avoit 
fôlemnellerhent rétablie dans tous lès 
Privilèges , Droits & Régales, qui par . 

après 



I 
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après lui avoient été de nouveau confîr- De i’e- 
mez par lès fuccellèurs. 

Au XIII. Qu'on ne (auroit prouver vue. 
qu'elle n'eût été appellée aux Diètes de 
l’Empire avant l’année 1641. Qu’au 
contraire la Ville pouvoir démontrer , 
que non lêulement elle y avoir été fou- 
vent invitée, mais même qu’elle avoir 
été admile à l’exercice du droit de Voix ^ 

6c Séance. 



Au XIV. Que la convention de 
Stade n’avoit dérogé en rien à l’immé- 
diateté d# la Ville ,* parce que celle-ci 
n’y avoir promis autre chofe , fînoa » 
que fluvant la teneur du Formulaire 
djhommage 6c Fuivant celle des lettres 
de confirmation , elle reconnoîtroir 
l’Archevêque comme fon gracieux Sou- 
verain & Seigneur , en fè refêrvanc 
néanmoins exprelîèment Ton ancienne 
liberté. Ces Droits , fès Privilèges 6c . 
ceneralement toutes les Prérogatives 
dont elle avoir jolii fous les précedens 
Evêques. Qu’à cette occafion les Mi- 
niftres de Dannemarck avoient affuré , 
qu’on ne prétendôit point priver la 
Ville de les Droits 5 mais qu’au con- 
traire ils lui demeureroient toujours in- 
violablement , d'aüCant qu’on n’étôît 
pas en droit de faire ce tort à l'Empire; 

S 4 Que 
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Qiie les Députez de la Ville avoient 
aulîî publiquement protefté & déclaré 
devant Notaire & témoins , aullî-bien 
qu’’en pleine afîèmblée , en s'addref- 
faut particulièrement aux Miniftres Im- 
périaux, que ce n'étoit que dans- le lens 
ci-dellus mentionné qu^elle fbufcrivoir 
audit article de la convention. 

Après bien des débatS;ce dilFerend pa- 
rut enfin terminé par une déclaration 
que l'Empereur Ferd'mavd III. fit en 
1646, portant que la Ville de Brème 
étoit une ancienne Ville libré*& immé- 
diate de l’Empire ( , 5; l'on crut avoir 

tout réglé par la paix d'Ofiiabrug ( / ) 
où on lui avoir alTùré là liberté par la 
claufe fuivante , qui fut ajoutée à la ' 
cefîîon que l’on fit de l'Archevêché de 
Brême à la Couronne de Suede : C'tvi- 
tatl vero Brsmenfi ^ ejufque territorio & 
fifbditis , prxf.-ns fuas fiatus ^jura & pri- 
vilégia in Ecclefiajiicis & PoUticis y fine 
impeditione relinquantur. Si quA autem 
ipft cum Bpîfcopatu feu Ducatu aut Ca- 
pitulis fmt , aut in pojîerum enafcantur 
conîroverfiA , ea vet componahtur amt- 

cabi- 

(kS) Le Diplôme eft dans Limn*. d. l. p.fia, 
Gafiel. de Statu Piibl. Eurof>. c. 32 p. 1070. 

( I ) Artic. X- §• 8 . Tom.VJJJ. aux Preuves. 
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cabiliter , vel jure terminentur , ÇalvA de i ’ e - 
interlm cuique parti fua quant ohtinet 
pojfejfione. Mais les Suédois interprété- '^^*^**^ 
rent cet anicle tout autrement , & lup- 
poferent vivement , lorfque la Ville 
voulut prendre en 16; 3. Voix àc Séan-‘ 
ce à la Diète de Ratifbonne. Ils pré- 
(ènterent divers Mémoires {m) par 
lefquels, aullî-bien que par d'autres 
Ecrits , ils tâchèrent d'appuyer leurs 
prétentions fur la Souveraineté de la 
Ville.^ 

Voici à quoi (è reduifbient princi- 
palement les Argumens du Roy de Raifons 
Suede («). J 

I. Que lors des Négociations pour ^ 
la paix de Weftphalieja Couronne de 
Suede avoir demandé tout l'Archevê- 
ché de Brême,- qui lui avoir âulfi été 
cédé & efFeétivement remis avèc tous 
fes droits & dépendances , & avec' 
toutes fes Prérogatives loit Eede/îafti- 
ques ou' Séculières J fur le même pied 
& de la même maniéré que les der- 
niers Archevêques en avoienr jouï. 

’S s II. 

(»») Londorp, T, VH. AU. Tubl. L. 6. o z-jg. , 
ajfi. 

■(n) Tirez d'un Ecrit qui eû dans Vitatr. Eu- 
Ttf. *d anu. 
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Dj! l’E- 1 1 . Que les Miniftres Impériaux ayant 

voulu exempter la Ville de Brême lors 
TUS. ' Négociations pour la paix d'Ofiia- 
bmg , & la mettre au rang des Villes 
Im.periales, ceux de Suede s’y croient 
oppofèz , en reprelèntant qu’elle avoir 
toujours été une Ville Provinciale & 
Municipale de l’Archevêché j & que 
là-delfus on avoit ftipulé t^ue la Ville 
dcmeureroit dans l’état ou elle étoit 
alors ( in prafenti fiatu \ ) Que cet Etat 
pre'fent n’avoic pas été celui dont la 
Ville s’étoit formé des idées chiméri- 
ques , fondées fur une prétendue pof- 
felfion , mais celui qui étoit conforme 
aux Droits des Princes de l’Empire, 
aux Aétes d’abolition des Empereurs , 
& à la poflêlHon notoire de l’Archevê- 
que ou du Souverain; & que c’etoit-là 
Iç fens que Sa Majefté Suedoilèyavoit- 
toû jours attaché , & qu’Elle y attachoit 
encore. 

III. Que le Diplôme que la Ville 
avoit fècretement obtenu de l’Empe- 
reur en 1646. durant les Négociations 
pour la paix ^ concernant Ion immédia- 
teté, ne làuroit préjudicier en rien à 
la Couronne de Suede , vu que cela 
s’étoit fait à fbn inlçu , & qu’elle n’a- 
Yoit point été écoutée auparavant là- 

delTuSa 
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de(tus , quoique principalement interef- de t’E-' 
rée dans cette affaire ; Qu’auffî-tôt que 
que la Reine Cliriftine en avoit été vre. 
informée après la conclu lion de la paix> 
elle y avoit fait protefter, non feule- 
ment à la Diète de Ratifbonne, mais 
aufîî à plufîeurs Cours d'Allemagne : 

Que d'ailleurs ce Diplôme avoit été 
donné privativement par l’Emperedr , 

& qu'il étoit notoire que Sa Majeffé 
Impériale ne pouvoir créer aucun nou- 
vel Etat de l’Empire , fans le confen- 
lement de tout le Corps Germanique : 
Qu'outre cela il étoit à remarquer , que 
dans le même Diplôme , le dernier Ar- 
chevêque avoit été déclaré coupable ÔC 
condamné par contumace , quoiqu'il 
n'eût jamais reconnu la compétence de 
ces procedures , & n'y eût été cité , fi 
bien qu'on ne l'avoit pas écouté du 
tout. 

On répliqua de la part de la Ville 
de Brême (0 ) : ville. 

Au I. Qu'en demandant l'Archevê- 

S 6 ché 

( » ) Dans l’Ecrit intitulé Erevis abumbratïo Sttf 
tus Crvit»ti$ Brtmenlît, &e. rapporté par Lon- 
dorp T. Vil. Aa. Puk. L. 6 . c. 364. & Gaftel de 
Statu Publ. Europ. c. 31. p. 1051. Londorp. d. l, r. 

33$, Burgold. ad Infirum. Pac. Part. 111 . Dijfcrt. 13. 

$. 3. fzanciC lienic. «d Burgoli.. 
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410 Les Interets Presens 
ché de Brême j la Suede m'avoit pû y 
comprendre la Ville de ce nom , parce 
qu'elle avoic feulement exigé pour fa 
iatisfaétion , ce qu'elle occupoit effec- 
tivement , & que la Ville n'avoit ja- 
mais été en fon pouvoir : Que les Sué- 
dois avoient parfaitement bien fçu que 
Brême étoit une Ville libre Impériale , 
ôc qu'ils l'avoient eüx-mêmes reconnu 
comme telle : Que le Roi Guftave 
phe lui avoit domié le titre de Ville 
immédiate dans une Lettre qu'il lui 
écrivit le 16. Décembre lézcj. Qu'il 
avoit même fait avec elle des Traite* 
d' Alliance, & l'avoit affurée , qu'à la 
future paix il ne feroit dérogé en rien 
à fès Droits & Privilèges : Qu’après la 
mort du Roi Gufiave Adolphe , la Rei- 
ne Chriftine avoit invité la Ville de 
Brême, auflî-bien que d'autres Villes 
libres de l’Empire , par une lettre trés- 
gracieufè, aux Négociations entamez, 
& pour alTifter aux Délibérations , & 
que la Ville y avoit été admifè par 
toutes les Parties contraébantes :Que 
le droit que les ArcliÈvêques avoient 
prétendu autrefois fur la Ville , étoit 
anéanti par la fécularifation de YAc- 
chevêché : Et que comme la Couronne 
de Suede en avoic obtenu lapolîèffion 'y 

non 
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non pas à cicre de fuccelEon , mais par 
une ceflîon , elle ne pouvoit s’arroger 
plus de droit qu’on ne lui en avoit 
expreflement cédé : Qiie lî les Suédois 
avoient eu deflèin de priver la Ville 
de Ion Immédiatecé , & de l’incorpo- 
rer au Duché , ils auroienr dû s’en ex- 
pliquer clairement , entejidre aupara- 
vant ce que la Ville auroit pu alléguer 
contre cette prétention, & délibérer mû- 
rement là-delîiis avec les Etats de l’Em- 
pire : Mais qu’on n’avoit rien lait de 
tout cela, & que la Suède’ même ne 
fàûroit dilconvenir que l’Empereur 
n’eût nettement refuie de lui ceder 
cette Ville : Que de-plus on avoit ex- 
preflement refervé à la ville de Brême 
Ion ancienne liberté, par une claulè 
inlèrée au Traité , laquelle commen- 
çoit par la particule adyeiTative & dit* 
tinétive verè; c’eft-à-dire,’«w/V. 

■ Au IL Qiie la Ville ne lavoir rien 
des Remontrances faites aux Miniftres 
Impériaux par ceux deSuede , qui d’ail- 
leurs ne s’accordoient point avec l’Hil- 
toire des tems paflèz : Que les mots , 
in pïA'mti fiat U qu’on avoit inlèrez 
au Traité , fevoriloient la liberté & 
l’Immédiateîé de la Ville, parce qu’a- 
lors elle s’en étoit trouvée aduellement 

en 
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411 Les Interets Presens 
en poficiïion ; & qu'on ne (auroic dou- 
ter que ce n'eùc été là l'intention des 
Parties contraélantes , lorfqu'on faiibit 
attention aux mots , fim imoeditione , 
qu'on y avoit ajoutez : Que , fuivant 
la prétention des Suédois , les mots in 
prafenti ftatu dévoient être entendus du 
lems paiîe, & de l'état où la Ville s'é- 
toit trouvée fous le dernier Archevêque, 
c'eft-à-dire , d'un état de controverfc , 
alors les mots fine impedUïone y fèroient 
contradiékoires , parce qu'un état de 
controverlè ne pouvoit jamais être fans 
obftacles ni empêchemens : Que non 
feulement la Chancellerie de Mayence 
atteftoit que les Miniftres de Suede 
aufli-bien que ceu* de l'Empereur, l'a- 
voient entendu ainfi,mais que de-plus 
les quatre Miniftres Impériaux le té- 
moignoient par une Atteftation donnée 
Séparément le i8. Février 1647. qui 
portoit : •> Que les Miniftres Impe- 
w riaux ayant abiblument infifté fur la 
M confervation de l'immédiateté de la 
»> Ville , les Miniftres de Suede leur 
avoient répondu , qu'ils n'envioient 
« point à la Ville la liberté qu'elle 
»* avoit acquiiê, & qu'ils ne la lui con- 
»*tefteroient point, quoiqu'ils y fuftènt 
n obligez par leurs inftru<ftionSjk&c. » 
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Qu'à tout cela on pouvoit ajouter, que 
les Députez que la Ville de Brême avoit 
envoyez en i (>49. après la con^ulion 
de la paix à Stokholm , avoient été 
traitez à l'Audience du Roy par le 
Chancellier d'OxenjUern d'Amballà- 
deurs de la Fille Impériale de Brême, 
Au 1 1 1 . Que le Diplôme de l’Em- 
pereur n'avoit pas été tenu {ecret,puiC- 
que làns produire d'autres témoigna- 
ges , la Regence Suedoilè de Brême l'a- 
voit notifié elle-même par une Lettre 
addrefiee au Plénipotentiaire Suédois à 
Ofnabrug en datte" du 27. d'Odtobre 
1647. que ce Diplôme avoit été intimé 
à la Chambre Impériale de Spire ; & 
fuppofè que ce Diplôme n'eût pas été 
communiqué aux Plénipotentiaires de 
Sucde , on n’auroit pas railbn de 
s'en plaindre > puilquc la Couronne de 
Suede n'avoit jamais été en poflèfïîon > 
n'i n'avoit eu aucun droit lur la Ville: 
Que 1 Empereur avoit fort bien pû ac- 
corder de Diplôme à la Ville, en vertu 
de fa (eule Autorité Impériale : C^ie 
les prétentions de l’Archevêque' alloient 
celler par la fécularifation ; Qu'outre 
cela la Ville avoit été allez alïùrée de 
fa liberté à la paix d'Ofnabrug ^ làns 
que ce Diplôme eût été neccllàirc. 

L'Em- 
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414 Les Interets Presens 
L'Empereur fit communiquer cerre 
affaire aux Etats de l'Empire , & de- 
manda leur feiitiment , qui fut (p) 
qu^on accordât Seance & J^oix â U Ville. 
S. M. Impériale rendit un Decret le 18. 
Février 1654, par lequel la Ville fut ad- 
mifè dans le College des Villes Impéria- 
les In poffejjione vel quaft fejjîonîs & vo- 
tiy ôc en confequence il fut ordonné 
au Maréchal de Pappenheim, par le 
Direétoire de Mayence; d'avertir pour 
l'avenir la ville de Brême, comme les 
autres Villes Impériales, pour compa- 
roître aux deliberations de l'Empire (q)i 
ôc quoique les Miniftres Suédois pro- 
tcftaflènr ( r ) , on alla cependant fbn 
chemin , & l’Empereur accorda encore 
par furabondance un Proteétoire à la 
Ville (/). Les Suédois l'afliegerent ( fl, 
ôc malgré tous les mandemens & prohi- 
bitions 

* 

(f) L’Avis de la Diète efl dans Gafiel , de Stum 
Eurof)» c. jz. p. 1071. ^ ht Dittr. Europ. Pare. XIV. 
in App. p. 77 - 

(•j) Comitiêlog. Jlatiti. de anno 1654- p. IJZ. 
Limnx. T. V, Addit. ad L. j. t. 7. p. m. 

(r) Londprp , T. VIL Ad. Pubi. L. 6. c. 41a* 
473 * 

( /) Londorp , d. l. e. 3 50. Oiar. Europ. d. l. 

(t) Pufifendorf, Hifl. Suet. £. 26. §. 14. 15. 
Thuldenus Cône. Hifl. Univtrf. f. loji. Londoip , d- 
/■il' 7 - e, })0. iiid. jL.C.e. 613. 
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binons de l'Empereur ( « ) , ils la preC- de i’e- 
lèrentfi vivement, que fans pouvoir at- 
tendre les Troupes auxiliaires des Cer- vre. 
clesdeVVeftphalie & de la Balle-Saxe, 
elle fut obligée de capituler le Z4. No- 
vembre 16 14. &l on fit à Stade un ac- 
commodement (a;), par lequel la Ville 
céda à la Suede quelques Places ôc plu- 
fieurs droits , & promit de faire l'hom- 
mage fur l'ancien pied , cependant Sal- 
VJ Immedïetatls ftatu. On y convint en 
même tems , que la difpute fur l'immé- 
diateté leroit remile julques à d’autres 
Traitez, làns préjudicier pourtant aux 
droits réciproques. 

Cette aff lire relia dans cette fimatiort 
jufqu’à l'an i66o. que la Ville fit faire 
par fon Sindic hommage à Sa Majellc 
Impériale à Vienne , par fes ordres ex- 
près (y). Les Suédois ne fe donnèrent 
pas alors beaucoup de mouvemensj 
mais iQrfqu'enfin la Ville voulut prendre 
en 1 66 5 . Seance 6c Voix à la Diète, nou- ^ 

vellement établie à Ratilbonne , les Sué- 
dois s'en plaignirent vivement au Direc- 
toire 

(«> Dans le Diar. Europ. d. l. p. 121. 

(x) Cette Tranfaclion eft dans Londorp , T. IX. r 
Alt- Ptibl. L.T.O. c. 96. &c dans Gaftel d. t. c. jz. 

J, Si - p. 1071. &c dans divers autres Auteurs, 

(_jr) E»r«p. d. l- p. loi. 
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41^ Les Interets Presens 
toire de Mayence , & demanderenr 
qu’on renvoyât la Ville , puilqu’il avoir 
été ftipulé dans le Traité de Stade, que 
tout refteroit in fiatu quo j jufqu’à ce 
que cette affaire fut entièrement termi- 
née, & qu’en attendant la Ville n’en- 
treprendroit rien au préjudice du Roi 
de Suede , &c. & ils délivrèrent éven- 
tuellement une Proteftation , en cas que 
la Ville fût admifê à prendre Seance 
Voix (*,)i n^ais comme nonobftant 
tous ces mouvemens , la Ville confên'a 
fa lèance & (bn fuffrage , les Suédois 
cherchèrent à la réduire d’une autre ma- 
niéré ; ils lui intimèrent par une Lettre 
en datte du 5. Décembre 1 664. d’envoyer 
lès Députez à Stade le Z4. Février i66y. 
pour y faire l’hommage en coniequence 
du Traité de Stade, & pour y donner 
lâtisfaéHon au fujet de certaines contra- 
ventions (n). La Ville y répondit: 
Que la Lettre Royale qu’on lui avoit 
addrellèe , contenoit plufieurs choies à 
fon préjudice , puiiqu’elle y étoft nom- 
mée Ville Royale , & les Bourgeois des 
Sujets du Roi : Qu’on y exigeoit auffî 

Phom* 

{z,) Londorp , T. VIII. Alt, Publ. L. 5» e. 2 &|i 

p, 5 . Dî*r. Europ. d. l. p. 9n. 

l*) Londorp, r. IX- L. 10, r, P4- & feq- 
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Phonlmage limplement , quoique la De i’e- • 
Ville Peut toûjours fait avec la claulè de 
relier fideles & afîectionez ; Qu’elle ne vre. 

(è Ibuvenoit d’aucune contravention, 

&c. & qu’elle fupplioit les Commilîàires 
du Roi de vouloir s’expliquer plus clai- 
rement là-defliis. Les Commilîàires ne 
prenant cela que pour des défaites , eu- 
rent encore quelque commerce de Let- 
tres avec la Ville lur ce fujet , ôc en fi- 
rent enfuite leur rapport à S, M. Sue- 
doilè ; ce qui fufpendit cette négocia- 
tion, & donna occalîon au Roi de le 
préparer à un nouveau fiege (!»). Pour 
le détourner, la Ville offrit d’accorder . 
tout ce qui lui leroit polTible (r) ; mais 
comme les Suédois inlîllerent entre au- 
tres choies fur la renonciation à l’Immé- 
diateté , & fur la reconnoillànce de la 
Jurildiftion Seigneuriale du Roi de Suè- 
de fur la Ville ( û ) j les Députez de Brê- 
me remontrèrent, que ces conditions 
étoient trop dures , & qu’il n’étoit pas 
dans leur pouvoir de fe deliller de l’im- 
médiatetéfans le conlèntement de l’Em- 

. pire 

(fc) Diar. Europ. P*rt. XlL f. 9. & p- 321. 

J>arr. Xlll. p. zz;.& jeq. 

(c^ Ibid. d. t. 

(/) Voyez les Fropofitions du Chancelier dans 
Londorp , T- IX. L. ro* t. irs* 
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418 Les Interets Presens - 
pire (ie) &c. Le Roi fit aflîeger la Ville 
en 1666. (j ) y mais le fiege me levé par 
la médiation des Princes voifins ^ lous 
les conditions fuivantes. i. Que la Vil- 
le s'abftiendroit de la Seance & Voix 
dans les Aflèmblées de l’Empire, juf- 
qu’à l’an 1700. avec cette relerve ex- 
prelïè pourtant , qu’on n’en tireroit ni 
les cônfequences d’une prefeription , ni 
d’autres fuites préjudiciables pour la 
Ville ; mais qu’après l’écoulement de ce 
terme , elle feroit maintenue dans ladite 
pollèlïion de Seance & Voix dans les 
Diètes de l’Empire,- fi en attendant on 
ne convenoit pas autrement , foit à l’a- 
miable ou par les voyes de droit. Z. Que 
la Ville ne prétendroit ni ne prendroit 
Seance & Voix dans les Diètes du Cer- 
cle, jufqu’à ce qu’on en fût convenu , 
autrement. 3. Qiie fuivant le Recès 
de Stade , la Ville refteroit dans la pof- 
fdfion de Tes autres droits d’Immédia- 
teté & dans les droits territoriaux fur 
les quatre Gohem & lesjurifdiétions qui 
y appartiennent , jufqu’à ce qu’on en 
convînt autrement, loit amiablement 

ou 

(e) Londorp , 4 /. f. p8. Sprenger m Lueerna 
ff . 1087. 

(/) Fuifendoif, Hifi. BntmUnb. L. IX.i- iz. 
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ou par voye de droit. 4. Qiiç la Ville De l’E- 
demanderoit pardon , à caufe des for- 
tifications qu’elle avoir fait faire fur le vre. 
territoire du Roi , & que fi à l’avenir il 
étoit necellaire d’en faire d’autres , elle 
en demanderoit la permilTion & en don- 
neroit fatisfadbiçn. y. Que la Ville ne 
fè fèrviroit pas envers S. M. Suedoifè 
du titre de faille libre Impériale , juf- 
qu’à un accommodement amiable ou 
judiciaire. 6. Que la Ville feroit hom- 
mage , comme elle avoir fait aupara- 
vant , aufTi-tôt que cette convention 
feroit ratifiée j que cependant elle ne 
préteroit pas le ferment avant que S. 

M. Suedoifè eût gracieufement confenti 
à la démolition de la Citadelle. Sa M. 
Suedoifc promit de fon côté, qu'Elle 
laiflèroit joüir la Ville de tous fes Pri- 
vilèges tant Eccléfiaftiques que civils. 

Par rapport à l’Immédiateté il fut ar- 
rêté , que s’il flirvenoit des inconve- 
niens fur ce fujet, on ne viendroit pas 
aux voyes de fait, mais qu’on tâcheroit 
de les terminer à l’amiable {g). 

Depuis 

Ig ) Londorp , d. l. Diar. Eurap, Cantin. XV. in 
Apptnd. p. 181. Gaftel de Statu Publ. Eurap, c .ji. p» 

1087. Burgoldenf. ad Ivflr. Tac, Part. IJI. Dijf, 13. 

S* }• 
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Depuis ce cems la .Ville a fait tout 
Con pofTible pour obtenir l’abolition 
des Pactes qu’elle a fait avec laSuede, 
& elle a eu aufli quelque efperance de 
l’obtenir ( h) ^ mais cependant fans au- 
cun effet ( / ) , & quoique le terme de 
l’an' 1700. fbitdcoulé depuis long-tems, 
la Ville n’a pourtant pu venir jufqu’à 
préfent à fbn but d’etre admifê à la Séan- 
ce & Voix dans le College des Villes 
Impériales , la Couronne de Suede s’y 
étant toujours (^pofë (k^). Le tems ap- 
prendra fi elle fera plus heu reufè fous 
la Maifbn de Hanovre , & fi celle-ci ne 
poufîèra pas Tes autres préj^entions qui 
lui ont été déjà adjugées par quelques 
Auteurs avant qu’elle eût fait l’acqui- 
fition du Duché de Brême. Elles con- 
fiftent en ceci : Que la Ville avoit déjà 
été afïùjetie l’année 1100. à la domi- 
nation des Princes de Saxe , qui , non- 
obftant des contradiélions des Archevê- 

3 ues , y avoient toûjours confèrvé leur 
roit de protection (/) : il paroit en- 
core 

(h) Vuffend. L. JXniI. Ni/. Srand. $■ Si- tr L. 
I$.ÿ. s- 

(i') Ibid. d. t, 

(kj) Franckcnhcrg, JEurtp. Nerold. Part. I. p-7^6. 
(/) Crantziiis, L.6. S*x. t. 10. Klock. T. I. 
C»»/. 141 n,77. 



Digitized by Google 




DES Puiss. DE l’Europe. Cb, /r". 43 1 
core que cette Ville eft reftée à Henri 
le Lion , après même qu’il avoit été déjà 
mis au Ban de l’Empire , puifque dans 
le partage que lès fils ont fait entre eux 
l’an 1Z03, les villes de Stade & de 
Brême cum pertinemiis , ont été appro- 
priées à l’aîné des Ducs j Henri. Depuis 
ce tems-là Otbon L* Infant j neveu de 
Henri, a eu des dilputes avec la Ville 
au fujet de ce droit de prote< 5 tion , & 
la Ville prétend (w) , qu’il s’eft con- 
tenté d’une lômme d’argent qu’on lui 
a payée j mais la Mailbn de Bnuif- 
wick n’en convient point. 



§. y. 

0 

Des Pre'tentions de PEleHeur de Hanovre , 
comme Duc de Brême fur la Comté 
de Delmenhorjl. 

L e Comte Othon II. fit bâtir le Châ- 
teau de Delmenhorft l’an 1147^ 
& la Ville fut bâtie par le Comte Othon 
///. (a) , elle fut erigée enfuite en 

Comté, 



(m) Giovanni Gtrm. TrinceftL- 6. r. 3 .$. St**t 
v«n Braunfchweig , p. 116. 

. (a) Chytix. IM S*xon. L. 2. p. 36. 37. .SpenCX 1» 

Gtnttl. p. III. 112. 
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De l’e- Comté , ôc tomba en partage à Chre^ 
f/V« , fils puîné du Comte Jean. Le fils 
v&E. de ce Chrétien , Othon le Simple , fit Tau 
1560. du confentement de fbn frere 
Cl:ret’en IL une TranfàéHon avec (on 
coufin Conrad , Comte de Oldenbourg , 
en conformité de laquelle il ne fèroit 
permis à perlbnne d'aliener la moindre 
choie des biens de la famille. Cepen- 
dant Othon le Simple , fils de Chrétien lU 
nonobftant cette Tranfaétion , afligm 
la Comté de Delmenhorft à PArchevê- 
chéde Brême, au cas qu’il ne rembour- 
fat pas les 3000. marcs , pour laquelle 
fbmme la Comté tlevroit déjà avoir été 
engagée auparavant à l’Archevêché , & 
en cas que Ion fils N' colas fût élu Ar- 
chevêque de Brême (b). Nkolas ohtinz 
en effet la dignité Archiépifcopale j 
mais étant obligé de vivre continuelle- 
ment en troubles & en guerre avec 
les Brunfwicois , les Friions & avec 
d’autres voifins , il s’en démit volon- 
tairement , 5 c le retira à Delmenhorft. 
Il y trouva deux documens entre les pa- 
piers de Ibn pere ( c) , 5 c par tous les 

deux 

(h) Chyttx.d.l. Spenet, d /. p. iiz, 

(c) Us font dans Lunig H. A- fub.Docum. Holfat, 
S- 
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deuxilconftoic, que la Comté deDel- 
menhorft étoit une mouvance de l’Ar- 
chevêché de Brême , & qu’elle lui avoir 
été engagée pour trois mille marcs va- 
leur de Brême , le marc à deux florins 
de Rhiiij ce que l'Archevêché avoir 
payé peu-à-peu au Comte, & qu’eu 
cas que ladite dette ne fût pas rem- 
bouriee , l’Archevêché en pourroic 
prendre pofleffion félon Ton l^n plai- 
flr. L’Evêque Nicolas voulut ignorer 
ceci , & fit drefler un A6te par un No- 
taire , auquel il déclara fous ferment , 
que quoique ce Contraét portât fbn nom 
à la tête , il n’en avoit pourtant jamais 
eu aucune connoiflànce j qu’il n’avoic 
non-plus entendu de fà vie que la 
Comté de Delmenhorft eût jamais re- 
levé de Brême , ni qu’aucun Archevê- 
que eût prêté de l’argent fur cet hypo- 
theque, & que ce Contraét étoit faux: 
& controuvé j que l’obligation de trois 
mille marcs ne provenoit que de ce 
que fon pere , quoiqu*à fon infçu , en 
avoit voulu acheter pour lui la dignité 
Epifcopale, & que puifque c’étoit un 
Coutrahus Simcniacus palliatus & illi- 
citus y qui étoit préjudiciable à fbn hon- 
neur , & revocable excepttone rel non 
jtc y fed aliter gejfa , outre qu’il étoit 
encore rempli de plufieurs fauflés expref- 
Teme XIL T lloi^ 
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454 Les Interets Presens 
lions & circonftances , il le déclaroit par 
celui-ci , nul & de nulle valeur , ce donc 
le Notaire a été obligé de lui donner 
A6te. Au contraire il confirma les pre- 
miers paéles de famille 3 il réunit la 
Comté de Dclmenhorft avec celle d’Ol- 
denbourg J il annulla le Traité que Ibn 
pere avoit fait avec l’Evéché de Brême , 
& il inftitua (d) encore de Ibn vi- 
vant le Comte Theodoric le Fortuné 
d’Oldenbourg , pour fon héritier dans 
la- Comté de Delmenhorft , & celui-ci 
s’en mit en polTèlïîon l’an 1455. après 
la mort de Nicolas , dont il acquitta les 
dettes ( e \ 

Ce 1 heodoric fii ccelTèur dans 

cette Comté Ibn fils puîné Maurice , & 
celui-ci fon fils mineur Jacques, (bus la 
tutéle de fon oncle paternel , le Comte 
Gerhard d’Oldenbourg (/) : ce Comte 
Gerhard rendit tous les chemins peu fùrs 
par Tes violences Sc par Tes rapines ; ce 
qui ayant obligé les Evêchez de Brê- 
me & de Munfter , conjointement avec 
les villes voifines de Hambourg, Lu- 
[)ec J Brême , Lunebourg & autres , de 



(J) Spener, d.f. p. nj. Imhof, U»t. Prte.L. 
4. c. 9. 5. 3. 

(t) Imhof , d. l. §. 4. 

\f) HameUnaim de FamiJ. Emoff- Z.. /• />• i#- îo. 



sJ by Google 



D£s Puiss. DE l'Europe. Ch. IF. 455 

fe liguer enfemble contre lui, enlevè- 
rent Tan 1481. {g) la Comté de Del- 
menhovft , fur laquelle l'Evêché de 
Brême ayant encore des prétentions à 
caille du Traité qu'elle avoir fait au- 
trefois avec Otbon le Simple , & leldits 
deux Evêchez de Brême & de Munfter, 
ayant dans ce tems-là un même Evêque, 
l'Evêché de Brême tranfporta fes pré- 
tentions à celui de Munfter ( fe ) , & la 
Comté y fut incorporée. Cela refta dans 
cet état jufqu'à l'an 1 n ^ ^ Com- 

te Antoine d'Oldenbourg & fon frere , 
réclamèrent de l'Evêché de Munfter 
cette Comté, comme ayant appartenu 
à leur grand-pere, & obtinrent de la 
Chambre Impériale de Spire un mandat 
tum rcfihutirlum -J ce qui ayant occafion- 
né une guerre entre eux , qui pourtant 
fut bien tôt terminée , il fût décidé > 
qu'on finiroit cette affaire judiciaire- 
ment } mais avant que le procès fut en- 
tièrement terminé , le Comte Antoine 
d'Oldenbourg obtint l'an 1 J47. la per- 
milTion des Commiftàires Impériaux, 
de s'emparer par force de la Comté : ce 
qu'il exécuta,& il fortifia le Château ( i } ; 

T Z fa 

(^f) Chytræ. d. l. f. 59. 60. 

(h) Spreugei , Lucer. Stitr. Intp. p. 

( 1) ChitK. ti Spener d. l. 
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De l’e- fa pofterité en eft reftée en podeffion 
ha^nÔ- ^ llins ïiitermpcion jufqu^f ani 667.qu'el- 
v&E. le -échijj avec la Comté d'Oldenbourg 
aux Riÿis de Dannemarck &c aux Ducs 
. 'deldokleio (ü* L'Evêque de Mander 
s'adreflà à la Chambre Impériale de 
. SjJÎre^ & y intenta une adion de Spolio 
( / ) , & le Chapitre de Brême recoiU' 
mença à pourfuivre les vieilles préten- 
tions- (?«)i cependant le Roi de Suede 
s'étoit débité de cette prétention l'an 
1658. dans le Traité de Rotfchild (») 
& l'an 1660. dans celui de Coppenha- 
gue (0). Enfin l'Evêché de Munlter a 
' été débouté en 1670. de toute préten- 
tion à la charge de la famille d'Olden- 
bourg (p). 

(O Pfannet Prînc^c, 347. Spcner 
füjf. Infign. §.15. 

(/) Gaftel de Statu Publ. Europe e. fi. ». I4fi. 

(m) Ibid. d. l- n. 147. p. 2 53 . 

(n) Art.XllI. 

(0) Art. XVIII. 

(j>) Spcnei y d.I.i. Imhof > d. f. 



Fm du doux.Ume Tome^ 




Digitized by Google 




1 




Digitized by Google 





EvA 






Hg;{>.;« 




L , M 














w 





